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      Prologue
    


    
      La réunion à laquelle participait Marlee Cerrosa concernait une fois de plus la sécurité interne du brevis. Le sujet était devenu particulièrement sensible depuis que l’enquête de Lyn Maines avait mis en évidence certains dysfonctionnements du réseau de communication des sentinelles.


      La plupart d’entre elles étaient convaincues que cette étrange succession de problèmes ne pouvait être l’effet du hasard. Mais les investigations en cours n’avaient toujours pas permis d’établir de façon certaine l’existence d’un traître dans leurs rangs.


      Le téléphone portable de Marlee retentit soudain, coupant la parole à son supérieur hiérarchique.


      —Désolée, marmonna-t-elle en coupant la musique du générique de Mission impossible qu’elle avait choisie comme sonnerie.


      Cette interruption arracha à ses collègues un sourire qui n’était pas dépourvu d’une pointe de condescendance. De tous les techniciens qui travaillaient pour le brevis, elle était non seulement la plus jeune mais aussi la plus humaine. Ses veines contenaient suffisamment de sang de sentinelle pour que l’organisation l’ait contactée mais pas assez pour qu’elle possède un animal totem ou le moindre pouvoir particulier.


      C’était sans doute pour cela qu’elle n’avait toujours pas progressé dans la hiérarchie malgré ses compétences techniques très supérieures à la moyenne. Peut-être était-ce parce que personne n’avait pris la mesure exacte de son talent…


      Jetant un coup d’œil à l’écran de son téléphone portable, elle ne put s’empêcher de frissonner en découvrant l’identité de son correspondant.


      Avait-il perdu la raison? Ne se rendait-il pas compte du risque qu’il lui faisait courir en l’appelant ici?


      Elle reposa l’appareil et s’efforça de dominer sa nervosité. Après tout, personne ne pouvait imaginer un seul instant qui cherchait à la joindre.


      Elle fit donc semblant de s’intéresser à ce qui se disait et feignit de partager l’inquiétude de ses collègues. Au plus profond d’elle-même, elle se réjouissait qu’ils aient enfin pris conscience du problème. Il était grand temps que le brevis sorte de la passivité dont il faisait preuve depuis de longues années.


      Lorsque la réunion prit fin, cependant, aucune décision concrète n’avait été prise, ce qui éveilla en Marlee un mélange assez paradoxal de frustration et de soulagement. Et, tandis que les autres participants se dirigeaient vers le réfectoire du brevis, elle prit les escaliers qui permettaient d’accéder au toit de l’immeuble.


      Elle venait souvent ici parce que c’était l’un des rares endroits où elle pouvait être vraiment tranquille sans courir le risque d’être surprise en train d’utiliser son brouilleur téléphonique.


      Après avoir déballé l’un des sandwichs qu’elle avait préparés le matin même, elle enclencha l’appareil et rappela celui qui avait tenté de la joindre.


      —Je n’arrive pas à croire que vous m’ayez appelée au beau milieu de la journée! s’exclama-t-elle sans lui laisser le temps de parler. Figurez-vous que j’étais au beau milieu d’une réunion consacrée à la sécurité!


      Fabron Gausto partit d’un rire narquois.


      —Je suis certain que personne n’imaginerait un seul instant que vous puissiez être le traître qu’ils recherchent, déclara-t-il.


      Marlee ne put réprimer un frisson de dégoût. Une fois de plus, elle se répéta qu’elle n’était pas un traître, que son seul but était de rendre le brevis moins complaisant. Elle considérait Gausto comme un allié contre nature, un mal nécessaire qu’elle utilisait en le laissant croire qu’il se servait d’elle.


      Bien sûr, elle avait parfaitement conscience que la réciproque était vraie et il lui arrivait de se demander avec une pointe d’inquiétude si elle ne risquait pas de se faire manipuler. Mais n’était-ce pas elle qui choisissait les informations qu’elle transmettait au drozhar de l’atrum cor?


      Le jour où elle n’aurait plus besoin de lui, elle n’aurait qu’à ne pas décrocher lorsqu’il appellerait…


      —Je me suis laissé dire que Nick Carter avait repris du service, remarqua alors Gausto.


      Nick Carter était l’adjoint du consul du brevis et la personne la plus influente après ce dernier. Nombre de sentinelles étaient même convaincues que depuis quelque temps Nick assurait la direction effective de leur organisation.


      De fait, il paraissait bien décidé à reprendre le brevis en main. Pour ce faire, il s’était entouré d’une garde rapprochée, une poignée de sentinelles soigneusement sélectionnées qui le secondaient fidèlement. Ils étaient déjà parvenus à contrecarrer les plans de Gausto à deux reprises, à Sonoita puis à Flagstaff.


      Aux yeux de Marlee, il s’agissait d’un signe encourageant qui prouvait l’efficacité de son subterfuge. Grâce à elle, le brevis retrouverait bientôt son efficacité d’antan qui lui avait permis durant des siècles de déjouer les plans de l’atrum cor.


      —J’aimerais que vous interceptiez toutes les communications qui seront adressées à Nick au cours des prochains jours, reprit Gausto.


      —Vous plaisantez, j’espère? s’exclama-t-elle.


      —Pas du tout. Et je voudrais aussi que vous introduisiez un virus dans le système informatique du brevis de façon à pouvoir brouiller toutes leurs communications, le moment venu.


      —C’est impossible, répondit-elle.


      —Je sais que vous êtes capable de réaliser un tel exploit, objecta Gausto.


      —La question n’est pas là, protesta-t-elle. Je ne suis pas un agent de l’atrum cor. Je ne travaille pas pour vous. Vous savez très bien que, si je vous aide, c’est uniquement pour préserver l’équilibre entre nos deux ordres.


      Telle était effectivement la raison qu’elle avait invoquée lorsqu’elle était entrée en contact avec lui. Il y avait d’ailleurs dans ce prétexte une part de vérité: si les sentinelles étaient devenues aussi complaisantes, c’était par arrogance, parce qu’elles se considéraient comme supérieures aux humains normaux et à l’atrum cor.


      Elles avaient oublié que leur aptitude à se transformer en animal et leur maîtrise des forces cosmo-telluriques constituaient un don précieux. Il terre et de l’humanité dont ils étaient les protecteurs et les servants.


      Marlee était bien décidée à leur rappeler qu’ils n’étaient pas invincibles et ne pouvaient se permettre de perdre de vue leur mission initiale. Il ne pouvait être question de protéger des sentinelles corrompues comme Joe Ryan qui avait assassiné son propre partenaire.


      Et si elle devait pour cela coopérer avec un homme comme Gausto, elle n’hésiterait pas un seul instant.


      —Si je faisais ce que vous me suggérez, je serais démasquée à coup sûr, déclara-t-elle. Et c’en serait fini de notre collaboration.


      —Ne vous en faites pas pour cela: je n’ai pas l’intention de perdre une alliée aussi précieuse que vous. Quoi qu’il arrive, nous vous fournirons un alibi inattaquable. De plus, cette opération ne durera pas plus de quelques jours, ce qui ne laissera pas aux techniciens du brevis le temps d’identifier le virus et de remonter jusqu’à son créateur. Ils ont déjà démontré qu’ils n’étaient pas à la hauteur, ce me semble…


      Marlee ne pouvait le nier. A plusieurs reprises, elle s’était jouée de ses collègues et de leurs soi-disant procédures de sécurité. Elle se demandait même parfois pourquoi les bases de données du brevis n’avaient pas déjà été piratées par des hackers humains.


      Les sentinelles songeaient-elles seulement aux conséquences que cela pourrait avoir? En quelques heures, l’humanité prendrait conscience de leur existence et de celle de l’atrum cor. Que se passerait-il, alors? Assisterait-on à une gigantesque chasse aux sorcières à l’échelle de la planète?


      Nick Carter se rendait-il vraiment compte de la gravité de cette faille de sécurité? Elle en doutait fortement.


      —Je ne vous demanderais pas une chose pareille si je n’étais pas persuadé de son importance, dit Gausto.


      Marlee soupira intérieurement. Pourquoi fallait-il que leur ennemi soit plus à même de reconnaître ses compétences que ses propres collaborateurs? Il lui arrivait parfois de se demander si elle ne ferait pas mieux de quitter l’ordre des sentinelles pour rejoindre des gens qui avaient réellement conscience de ce dont elle était capable.


      —D’accord, soupira-t-elle. Je vais voir ce que je peux faire.
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      L’exposition canine de Pima County battait son plein et Nick Carter progressait difficilement entre les stands qui proposaient toutes sortes d’articles destinés à assurer le bien-être et le confort du meilleur ami de l’homme.


      Il n’avait jamais très bien compris pourquoi des gens si attachés à leurs animaux domestiques achetaient de tels gadgets. Après tout, un chien n’avait besoin que de peu de choses: dormir, manger, courir, jouer, chasser et satisfaire son instinct de reproduction.


      Sans doute fallait-il y voir une nouvelle manifestation de ce penchant pour l’anthropomorphisme qui paraissait caractériser l’humanité. Nick ne risquait pas de succomber à un tel penchant. Comme la plupart des sentinelles, il avait une conscience aiguë de ce qui distinguait l’homme des autres mammifères.


      Peut-être fut-ce la raison pour laquelle il remarqua aussitôt la jeune femme qui remontait l’allée, à quelques mètres devant lui. Il y avait en elle quelque chose d’animal, une forme de grâce naturelle, comme si elle ne faisait qu’un avec son environnement.


      Malgré la chaleur, elle était entièrement vêtue de noir et portait un blouson de cuir et des bottes de moto. Ses cheveux courts étaient de la même couleur et il était évident qu’elle n’avait pas pris la peine de les brosser, ce matin-là. Curieusement, cela ne faisait qu’ajouter à la sensualité qui émanait de cette inconnue.


      Mais ce qui intriguait le plus Nick, c’était qu’il avait affaire à une sentinelle qu’il n’avait encore jamais rencontrée. Il connaissait pourtant de vue toutes celles qui travaillaient pour le brevis, ainsi que celles qui fréquentaient régulièrement la région. Et la coutume voulait que celles qui étaient de passage viennent se présenter.


      Le cœur battant, il se demanda s’il avait affaire à l’une de ces descendantes de sentinelles qui n’avaient pas conscience de l’existence de leur ordre. La plupart du temps, le brevis parvenait à localiser les enfants de leurs semblables, à prendre contact avec eux et à les former. Mais il arrivait que certains d’entre eux passent à travers les mailles du filet.


      Rares étaient ceux qui réussissaient à maîtriser le don dont ils avaient hérité et à se transformer en animal. Ceux qui y parvenaient passaient souvent leur vie à se demander d’où pouvait leur venir cet étrange pouvoir.


      Sans hésiter, Nick emboîta le pas à la jeune femme. Sa présence en ces lieux pouvait-elle avoir un lien avec l’affaire sur laquelle il enquêtait actuellement? Au cours de ces derniers jours, plusieurs chenils avaient été cambriolés. Une cinquantaine de chiens avaient été enlevés.


      En temps normal, il n’y avait rien là qui aurait pu intéresser le brevis. Mais les images d’une caméra de sécurité avaient révélé que les hommes qui avaient commis cet étrange forfait étaient dirigés par un membre de l’atrum cor qui se trouvait être l’un des plus fidèles lieutenants de Fabron Gausto.


      Nick ignorait ce qui pouvait pousser ce dernier à enlever des animaux domestiques mais il était convaincu que cela n’augurait rien de bon. A deux reprises, déjà, le drozhar avait réussi à accroître son pouvoir. A Sonoita, il avait retrouvé le secret du sceleratus vis, une forme de magie noire particulièrement dévastatrice.


      A Flagstaff, quelques semaines auparavant, il avait utilisé une source d’énergie tellurique très puissante pour créer des amulettes aux pouvoirs destructeurs. A chacune de ces occasions, des agents du brevis étaient parvenus à l’arrêter juste avant que la situation n’échappe à tout contrôle. Mais il était évident que Gausto ne comptait pas en rester là.


      Nick ne pouvait se permettre de demeurer inactif face à la menace qu’il représentait. Or la plupart des agents d’élite qu’il avait réunis autour de lui avaient été blessés au cours des récents affrontements.


      De plus, il était désormais évident que la sécurité du brevis était compromise. A plusieurs reprises, des messages importants avaient été interceptés par un espion à la solde de l’atrum cor. Craignant de nouvelles fuites, Nick avait donc préféré prendre la situation en main…


      Devant lui, la jeune femme pressa le pas et il se demanda si elle s’était aperçue qu’elle était suivie. Une chose était certaine: il avait bel et bien affaire à une sentinelle. Il était même désormais convaincu que, tout comme lui, l’animal totem de la belle inconnue était le loup.


      Contrairement à lui, en revanche, elle ne faisait visiblement aucun effort pour atténuer le caractère indomptable que lui conférait une telle hérédité. Tout en elle trahissait un mélange de force et d’assurance, une sensualité naturelle qui ne relevait d’aucun artifice.


      Nick remarqua également la réaction caractéristique des chiens à son approche: la plupart d’entre eux s’allongeaient et aplatissaient les oreilles en signe de soumission. Certains, conscients d’avoir affaire à un redoutable prédateur, laissaient échapper de petits jappements angoissés.


      Fort heureusement, aucun des maîtres ou des éleveurs présents ne sembla faire le rapprochement entre l’attitude de leurs animaux et le passage de la jeune femme. Celle-ci ne tarda pas à quitter le champ de foire et s’avança dans le parking.


      Elle finit par s’arrêter net et se tourna vers lui, lui montrant ainsi qu’elle était parfaitement consciente de la filature dont elle faisait l’objet. Croisant les bras, elle appuya son épaule contre une camionnette qui était garée là.


      Tandis qu’il s’approchait d’elle, Nick eut tout le temps de détailler les traits de son visage. Ses pommettes hautes et saillantes, son nez aquilin et son menton volontaire renforçaient l’impression de force et de détermination qui émanait d’elle.


      Ses yeux taillés en amande étaient d’un brun très clair, presque doré. Ses lèvres étaient fines mais ne manquaient pas d’une certaine sensualité que soulignait la moue ironique qu’elle arborait en cet instant.


      —Pourquoi me suivez-vous? lui demanda-t-elle d’une voix basse et légèrement rauque qui éveilla en lui un frisson incoercible.


      Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas rencontré une femme aussi désirable.


      —Je crois que c’est vous qui avez fait en sorte d’attirer mon attention, répondit-il en s’efforçant de dissimuler le trouble qu’elle faisait naître en lui.


      —Qu’est-ce qui vous fait dire cela?


      Nick remarqua alors la pointe d’accent qui colorait son élocution. Apparemment, l’anglais n’était pas sa langue natale mais il ne put deviner quelles pouvaient être ses origines.


      —L’instinct, j’imagine, répondit-il. Que faites-vous ici? Est-ce que vous aussi, vous enquêtez sur la disparition de ces chiens?


      L’amusement de la jeune femme disparut aussitôt.


      —Non, répondit-elle en se tournant vers l’enclos le plus proche où s’ébattaient une dizaine de labradors. Ce ne sont que des enfants, ajouta-t-elle en haussant les épaules.


      La remarque ne manqua pas d’étonner Nick. C’était probablement ce qu’aurait pensé un loup en comparant la vie simple et relativement limitée que menaient ces animaux domestiques aux structures sociales complexes qui régissaient une meute à l’état sauvage.


      —Ils ne manquent pas d’un certain charme, objecta-t-il.


      Elle haussa les épaules d’un air dubitatif.


      —Vous avez immédiatement reconnu ce que j’étais, remarqua-t-elle alors en se tournant de nouveau vers lui.


      —Bien sûr, acquiesça-t-il. Est-ce pour cela que vous êtes venue ici? Pour savoir si je décèlerais votre véritable nature?


      —En partie, répondit-elle.


      —Vous devez pourtant savoir que l’on ne procède pas ainsi, objecta Nick. Vous auriez dû prendre contact avec le brevis et demander à me rencontrer…


      —Je pensais que nous ferions mieux connaissance si nous allions courir ensemble.


      —Je suis en mission. Je n’ai pas le temps de jouer.


      —Mais je suis très sérieuse, protesta-t-elle.


      —Moi aussi. Vous n’appartenez pas à mon brevis. J’ignore qui vous êtes, d’où vous venez et si je peux vous faire confiance. Tant que je n’aurai pas de réponse à ces questions, je préférerais que vous vous teniez à l’écart de mon enquête.


      —Ce n’est pas à vous d’en décider, répondit-elle d’un air de défi. Mais si vous venez courir avec moi, je répondrai à vos questions.


      Nick fut tenté de protester mais elle ne lui en laissa pas le temps. En l’espace d’un instant, elle s’élança au pas de course en direction d’un bosquet qui séparait le champ de foire du désert.


      Il n’hésita qu’un seul instant avant de se lancer à sa poursuite.


      ***


      Jet ne s’était pas vraiment attendue à ce que Nick réponde à son invitation. Elle savait que les sentinelles apprenaient depuis leur plus jeune âge à résister à leur instinct et à leurs impulsions animales. Mais elle n’avait pas envisagé le fait qu’il puisse la trouver attirante…


      La façon dont il l’avait regardée ne laissait cependant aucun doute à ce sujet. Si Nick Carter avait été un véritable loup, il aurait déjà entrepris de lui faire la cour.


      Et elle ne s’était pas attendue non plus à ce que cette attirance soit réciproque. Les photographies de Nick qu’elle avait vues n’avaient éveillé en elle aucune réaction particulière.


      C’était sans doute parce qu’elles ne révélaient rien de sa véritable nature qu’elle l’avait perçue à l’instant même où elle l’avait vu se rapprocher d’elle sur le parking du champ de foire. Ses gestes, son odeur, son regard en disaient bien plus long que de simples images fixes et glacées.


      Cependant, elle ne pouvait se laisser influencer par cette attirance instinctive. Les enjeux étaient bien trop importants pour cela.


      Profitant de l’avance qu’elle avait prise, elle pénétra dans le bosquet d’arbres qui bordait le parking. Dès qu’elle fut à l’abri des regards, elle se défit rapidement de ses vêtements qu’elle laissa tomber sur le sol à ses pieds.


      Lorsque Nick déboucha à son tour dans la clairière où elle se trouvait, il s’immobilisa brusquement et l’observa d’un air stupéfait. Son étonnement ne pouvait cependant dissimuler entièrement l’admiration qu’il éprouvait à son égard.


      C’était une sensation très étrange pour Jet qui, jusqu’alors, n’avait jamais vraiment imaginé que sa forme humaine puisse paraître attirante. Mais la conscience du désir qu’elle semblait inspirer à Nick était loin d’être désagréable… Elle lui décocha un sourire qui n’était pas dépourvu d’une certaine dose de séduction.


      Puis, soudain, elle se métamorphosa en louve. L’espace d’un instant, le monde qui l’entourait disparut tandis qu’une sorte de brume d’un gris bleuté se formait autour d’elle, enveloppant son corps de toute part et le remodelant entièrement.


      Elle demeura quelques instants immobile, les babines retroussées en un sourire qui lui tenait lieu de défi.


      Viens courir avec moi si tu l’oses…


      Cette fois, Nick n’hésita pas et se lança à sa poursuite. Contrairement à elle, il n’eut pas besoin d’ôter ses vêtements qui, comme tous ceux que portaient les sentinelles, étaient capables de se transformer en même temps qu’elles.


      Dans un éclair d’un bleu électrique, il se métamorphosa à son tour et s’avança vers l’endroit où elle s’était arrêtée pour le regarder approcher.


      Ils se contemplèrent l’un l’autre, la belle louve noire, aux traits délicats et aux membres allongés, face à ce puissant loup au pelage gris argenté dont le corps paraissait taillé pour la course et la chasse.


      Ils étaient deux fauves à la frontière entre le monde des humains et le désert sauvage, deux étrangers qu’unissait pourtant une forme de complicité immédiate.


      Sous sa forme animale, Nick Carter se fiait plus facilement à son instinct, et ce dernier lui soufflait que Jet n’était rien d’autre que ce qu’elle prétendait être: une jeune louve pleine de vie et de force qui avait simplement envie de profiter de cette belle matinée pour courir et se dépenser.


      Il s’élança donc à sa poursuite, filant à travers bois de rocher en arbre creux, de buisson en bosquet. Elle ne tarda pas à comprendre qu’il aurait pu la rattraper sans trop de mal s’il l’avait voulu mais il préférait visiblement faire durer cette course folle, se contentant de calquer sur le sien le rythme de ses foulées, s’arrêtant pour l’attendre lorsqu’il se laissait emporter par son élan et la dépassait.


      Il paraissait avoir temporairement oublié les doutes et les questions qu’elle lui inspirait, se contentant pour le moment de la camaraderie instinctive qui les unissait. Lorsqu’elle fila vers le désert, il lui emboîta le pas sans hésiter, sans se douter qu’il venait de pénétrer sur son territoire.


      Car c’était là qu’elle vivait depuis plusieurs jours, observant de loin les hommes et leurs drôles d’animaux domestiques, attendant patiemment son heure comme on le lui avait ordonné.


      Elle connaissait à présent chaque piste, chaque ruisseau, chaque terrier, chaque sente laissée par les petits rongeurs qui vivaient en lisière de la forêt. Elle le conduisit donc jusqu’à un bouquet de cactus qui poussaient non loin de là.


      L’un d’eux avait été endommagé par le passage d’un quad. Il s’en écoulait une eau légèrement sucrée qu’ils burent tout leur soûl avant de jouer à se battre, faisant mine de se mordre et se roulant dans le sable brûlant.


      Puis Jet reprit sa course folle, obliquant de nouveau vers les bois. Les mâles de sa meute étaient plus massifs que Nick, et elle n’avait pas l’habitude de se laisser rattraper aussi facilement.


      Mais son nouveau compagnon de jeu était taillé aussi bien pour la vitesse que pour l’endurance, et paraissait infatigable. Elle le conduisit d’abord à l’endroit où elle s’embusquait pour observer les humains qui s’activaient sur le champ de foire. Puis elle l’entraîna jusqu’à la petite clairière qui se trouvait en plein cœur du bosquet et qui constituait son véritable objectif.


      Une partie d’elle-même était fière de la facilité avec laquelle elle avait attiré Nick jusqu’ici en usant de son pouvoir de séduction. Elle avait suivi scrupuleusement chaque étape du plan qu’elle avait mis au point et il s’était déroulé conformément à ses attentes.


      Ce qu’elle n’avait pas prévu, en revanche, c’était la façon dont elle s’était prise au jeu, dont elle s’était laissé séduire, elle aussi. En l’espace d’une heure à peine, il s’était passé quelque chose entre eux. Ils avaient noué une relation privilégiée qui, en d’autres circonstances, se serait certainement terminée par une étreinte passionnée.


      Aussi se sentait-elle terriblement coupable lorsqu’elle le fit traverser le tas de feuilles sous lequel elle avait dissimulé l’amulette que lui avait confiée Fabron Gausto. L’effet fut immédiat et Nick s’abattit sur place où il demeura parfaitement immobile, les membres tétanisés.


      Jet reprit aussitôt son apparence humaine et fouilla le lit de feuilles pour récupérer l’amulette qui était attachée à un lacet de cuir torsadé. Elle le passa autour du cou de Nick en s’efforçant de ne pas croiser son regard accusateur qui pesait sur elle comme une condamnation sans appel.
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      Lorsque Fabron Gausto avait ordonné à Jet de lui ramener Nick Carter, il n’avait probablement pas imaginé un seul instant qu’elle puisse lui désobéir.


      Après tout, elle ne lui avait donné jusqu’alors aucune raison de douter d’elle. Ne tenait-elle pas de lui tout ce qu’elle savait? La transformation radicale qu’elle avait subie avait bouleversé sa vision du monde et elle avait cruellement conscience de ne pas posséder tous les outils qui lui permettraient de comprendre son nouvel environnement.


      Tout ce dont elle était sûre, en fait, c’était ce que lui soufflait son instinct: elle devait demeurer en vie et protéger sa famille que Gausto retenait en otage. Elle n’avait donc pas hésité un seul instant à obéir au drozhar lorsqu’il lui avait confié cette mission.


      Mais elle ne s’était pas attendue à l’attirance réciproque que Nick et elle avaient éprouvée, pas plus qu’à l’étrange complicité qui s’était nouée entre eux à l’occasion de cette course à travers bois.


      En l’espace de quelques minutes seulement, il s’était passé entre eux quelque chose qu’elle n’aurait su expliquer. Nick avait éveillé en elle une émotion qui lui était inconnue, une émotion plus riche et plus complexe que toutes celles qu’il lui avait été donné de ressentir jusqu’alors.


      Pour la première fois de son existence, Jet se trouvait tiraillée entre deux impératifs qu’elle était incapable de concilier ou de départager. L’instinct auquel elle s’était toujours fiée ne lui était d’aucun secours face à ce dilemme.


      Elle avait besoin de temps pour comprendre ce qui lui arrivait. Elle avait aussi besoin d’obtenir plus d’informations au sujet de Nick et de la nature exacte des relations qu’il entretenait avec Gausto.


      Au lieu de le ramener sur le porte-bagages de sa moto, ainsi qu’elle avait initialement eu l’intention de le faire, elle cacha son corps inanimé dans le bosquet, hors de vue des humains qui se pressaient sur le champ de foire tout proche.


      Elle enfourcha alors la Triumph Tiger que lui avait offerte Fabron Gausto et démarra en trombe. A vive allure, elle remonta la route qui permettait de gagner l’Oro Valley. Son véhicule était suffisamment léger et maniable pour se jouer de la circulation.


      Gausto l’avait souvent mise en garde contre la conduite nerveuse et agressive qu’elle affectionnait mais elle s’en moquait. S’il espérait la voir faire preuve de modération et de prudence, c’était qu’il en savait moins encore sur le monde de Jet qu’elle sur celui des humains.


      D’ailleurs, les risques qu’elle prenait étaient calculés: cette route était la seule qu’elle connaissait et elle en maîtrisait le moindre virage et la moindre déclivité. Sans même réfléchir, elle quitta l’I10 pour s’engager sur la Route 77 et longea les montagnes de Santa Catalina pour se diriger vers les contreforts de la chaîne de Tortolita.


      Elle ne tarda pas à atteindre l’immense propriété que possédait Fabron Gausto. Elle était entièrement ceinte d’un haut grillage surmonté de barbelés que ne perçaient que deux portails gardés nuit et jour. Mais tous les hommes de Gausto la connaissaient et ils lui ouvrirent sans hésiter.


      Elle immobilisa sa moto en un dérapage savamment contrôlé qui souleva un épais nuage de sable et de poussière. Elle se défit alors de son casque et de son blouson de cuir qu’elle laissa sur sa selle puis se dirigea d’un pas résolu vers la vaste hacienda.


      Elle dépassa l’entrée principale qu’elle n’avait pas le droit d’utiliser et contourna le bâtiment pour accéder à la porte de derrière. Poussant le lourd vantail de bois rehaussé de ferrures, elle pénétra dans l’étroit corridor qui desservait plusieurs chambres qui servaient de cellules ainsi que le laboratoire de Gausto.


      Jet ne pouvait penser à cet endroit sans un frisson d’angoisse. Il symbolisait à lui seul toute la souffrance, la colère et la frustration qu’elle avait endurées à son arrivée ici.


      Ecartant ces sombres souvenirs, elle gagna directement la chambre qui lui avait été affectée. C’était une pièce aux murs nus, meublée uniquement d’un lit de camp, d’un coffre contenant quelques vêtements et d’un fauteuil sur lequel elle ne s’asseyait quasiment jamais.


      Sans surprise, elle y trouva Gausto qui l’attendait, les bras posés sur les accoudoirs et les jambes nonchalamment étendues devant lui. Elle n’était cependant pas dupe de cette apparente décontraction. Bien qu’il s’agisse seulement d’un humain, le drozhar était l’un des plus dangereux prédateurs qu’il lui eût jamais été donné de rencontrer.


      Ne l’avait-elle pas vu tuer plusieurs de ses semblables de ses propres mains sans que son regard ne reflète la moindre hésitation ou le moindre état d’âme?


      Ses yeux étaient généralement aussi froids et inexpressifs que ceux d’un requin. Et la façon posée et agréable dont il s’exprimait dissimulait mal l’indifférence glacée que lui inspirait le monde qui l’entourait.


      —Te voilà enfin, dit-il avec un sourire sans âme.


      Jet s’agenouilla en signe de soumission. Elle avait appris très tôt que cette attitude permettait d’apaiser les accès de colère de Gausto qui, s’ils étaient rares, n’en étaient que plus violents.


      Elle inclina légèrement la tête, présentant symboliquement sa gorge à celui qui l’avait à jamais transformée.


      —Je vois que tu es revenue sans l’homme que tu étais partie chercher, commenta Gausto. Je suis un peu étonné. Ne t’avais-je pas exposé l’importance de cette mission? N’avais-je pas clairement indiqué la façon de procéder? Mais peut-être n’ai-je pas su me montrer suffisamment persuasif…


      Jet frissonna de nouveau en songeant aux moyens de coercition dont disposait Gausto et dont il n’hésitait pas à se servir à l’occasion.


      Bien sûr, elle aurait pu se transformer en loup, lui sauter dessus et lui lacérer la gorge. Il n’aurait pas eu le temps de réagir et la protection magique qui l’entourait ne lui aurait servi à rien contre ce genre d’attaque physique.


      Mais ce faisant, elle aurait signé l’arrêt de mort de sa famille.


      Gausto lui avait promis que si elle se pliait à ses ordres, il libérerait tous ceux qui avaient survécu à ses expériences et les laisserait repartir vers les montagnes où ils avaient vécu avant que les sbires du drozhar ne les capturent.


      Jet ne se faisait cependant aucune illusion à son propre sujet: jamais il ne la laisserait suivre sa meute.


      Et, de toute façon, bien peu avaient survécu. La plupart de ses cobayes étaient morts dans d’atroces souffrances. Il arrivait encore à Jet de se réveiller en sursaut au beau milieu de la nuit, croyant entendre les hurlements déments des êtres informes qu’ils étaient devenus.


      Non seulement Jet avait résisté aux injections et aux incantations de Gausto mais elle s’était effectivement transformée, devenant cet être hybride, mi-humain mi-animal.


      Avait alors commencé pour elle un long et douloureux processus d’apprentissage. En l’espace de deux ans, elle avait dû intégrer les rudiments de sa nouvelle humanité: la parole, la lecture, les mathématiques élémentaires et, surtout, l’incalculable quantité de connaissances, apparemment insignifiantes, qui permettaient aux hommes d’effectuer les gestes quotidiens.


      Bien des fois, son esprit presque vierge avait vacillé sous l’ampleur de la tâche et elle avait failli perdre la raison. Et, sans la magie de Gausto, elle n’aurait probablement pas résisté à une telle formation.


      —Explique-moi ce qui s’est passé, lui demanda le drozhar.


      —Je l’ai trouvé, répondit-elle.


      —Ce n’était pas le plus difficile, ironisa Gausto. Après tout, je t’avais moi-même indiqué où il serait. Ta mission, en revanche, était de lui passer autour du cou l’amulette que je t’avais confiée…


      Elle baissa la tête en signe de contrition.


      —Il faudra recommencer demain. Et le jour suivant, si nécessaire. Mais je te préviens: pour chaque jour qui s’écoulera de la sorte, l’un de tes semblables paiera le prix de ton inefficacité.


      Jet sentit les battements de son cœur s’emballer. Elle se rassura pourtant en songeant que, tant que Gausto aurait besoin d’elle, il n’irait pas jusqu’à tuer l’un des siens. De plus, il avait besoin d’eux pour tenter de la remplacer, au cas où elle disparaîtrait.


      —Vous vous trompez, déclara-t-elle d’une voix plus assurée qu’elle ne l’était réellement. J’ai bien utilisé l’amulette.


      —Ne sois pas ridicule, répliqua Gausto. Je t’ai vue arriver. Et Nick Carter ne se trouvait pas avec toi.


      —Je n’ai pas dit que je l’avais ramené, objecta-t-elle. J’ai dit que j’avais trouvé Carter et que j’avais utilisé l’amulette.


      —Alors pourquoi ne l’as-tu pas ramené? s’enquit Gausto en fronçant les sourcils.


      —Parce que j’avais des questions à vous poser.


      —Des questions? répéta-t-il d’un ton faussement affable. Je crois que tu fais fausse route, Jet. Tu n’as pas à poser de questions, tu n’as même pas à réfléchir: tout ce que tu dois faire, c’est obéir aux ordres que je te donne. Est-ce si compliqué?


      —Mais vous m’avez souvent dit que, pour obéir, il fallait commencer par comprendre, remarqua-t-elle de sa voix la plus soumise.


      Gausto n’était pas le genre d’homme à se dédire. Aussi se contenta-t-il d’incliner imperceptiblement la tête.


      —Je ne comprends pas votre monde, reprit-elle. Nick Carter et vous êtes des mâles dominants, n’est-ce pas? N’êtes-vous pas censés vous affronter face à face?


      Le regard que lui jeta le drozhar indiqua à Jet qu’il n’appréciait guère la question qu’elle venait de lui poser. Elle n’avait pourtant pas cherché à l’insulter mais juste à saisir le rapport étrange qui existait entre les deux hommes.


      —Pour que deux mâles dominants se battent, il faut qu’ils soient de la même espèce, répondit-il. Nick Carter n’est pas un être humain. C’est un hybride, tout comme toi, une aberration de la nature. Il a commis contre mon peuple des crimes dont il doit répondre. Il ne s’agit pas d’un duel, d’une lutte pour la domination, mais d’un acte de justice.


      Jet n’était pas dupe de ces explications: dans les yeux de Gausto, elle discernait un mélange de haine et de peur qui n’avait rien à voir avec la justice. Le drozhar se moquait de l’humanité comme il se moquait de la meute de Jet. Tout ce qui importait, à ses yeux, c’était le pouvoir. Il rêvait d’exercer une suprématie totale, incontestée, sur tous ceux qui l’entouraient.


      Et s’il détestait à ce point Nick Carter, c’était probablement parce que ce dernier était l’une des rares personnes capables de s’opposer à ses projets. D’après les conversations qu’elle avait surprises entre les hommes de Gausto, il semblait que les sentinelles avaient récemment infligé deux sérieux revers à leur organisation.


      En tant qu’ennemis du drozhar, Carter et ses sentinelles pouvaient représenter des alliés inespérés pour Jet et sa meute. D’ailleurs, contrairement à Gausto, Nick n’avait cherché ni à l’asservir ni à la manipuler.


      Bien sûr, elle avait énormément à perdre en prenant ouvertement son parti. Tant que les siens se trouveraient entre les griffes de l’atrum cor, elle devrait faire preuve d’une prudence infinie.


      Mais si la duplicité n’était pas le fort des loups, elle était incontestablement la spécialité des êtres humains. Et il était peut-être temps pour elle d’explorer ce nouvel aspect de sa personnalité…


      ***


      Lorsqu’il avait suivi la belle inconnue jusqu’au parking, Nick avait envisagé bien des hypothèses concernant son identité: elle pouvait être une fille de sentinelle qui n’avait jamais été contactée par le brevis, une sentinelle venue d’un autre Etat ou même une sentinelle qui avait décidé de rompre complètement avec l’ordre…


      Pas un seul instant il n’avait imaginé qu’elle puisse être au service de l’atrum cor. Il aurait pourtant dû se méfier en voyant la façon très étrange dont elle s’était transformée. Il aurait dû percevoir l’amulette qu’elle portait et dont elle s’était servie contre lui.


      Hélas, il comprenait à présent qu’il n’avait pas voulu envisager une telle éventualité. Cette fille avait éveillé en lui un écho qu’il ne s’expliquait pas, une forme de tendresse aussi immédiate qu’irrésistible. Et le fait qu’elle ait pu le trahir éveillait en lui un profond mélange de déception, de tristesse et d’amertume.


      C’était absurde, sans doute.


      Après tout, il ne connaissait pas même le nom de cette belle et dangereuse inconnue.


      Il ne savait même pas pourquoi elle l’avait abandonné au beau milieu des bois au lieu de le conduire à ceux qui l’avaient envoyée en mission.


      Lorsqu’il avait repris conscience et s’était aperçu de son absence, il avait cru qu’il lui serait facile de se débarrasser de l’amulette qu’elle lui avait accrochée autour du cou. Mais la magie contenue dans cet objet était bien plus puissante qu’il ne l’avait imaginé.


      Elle l’empêchait de se transformer et inhibait tout mouvement, faisant naître en lui une sensation de vertige qu’il avait grand-peine à dominer. S’efforçant de maîtriser le rythme de sa respiration, il luttait contre la nausée.


      L’énergie corrompue qui exsudait de cette amulette le rendait malade, s’insinuant inexorablement au plus profond de lui. Or il ne connaissait qu’un mage capable de produire de tels talismans.


      Son instinct ne l’avait apparemment pas trompé: Fabron Gausto était bel et bien de retour dans la région de Tucson. Après avoir redécouvert la magie du sang qu’il avait utilisée contre Dolan Treviño et Meghan Lawrence, il s’était servi de l’énergie cosmo-tellurique d’une montagne pour forger un nouveau type d’amulettes, à la fois plus puissantes et quasiment indécelables.


      Quel nouveau forfait préparait-il, à présent? Pourquoi s’intéressait-il à ces chiens? Et qui était cette fille dont les pouvoirs étaient si proches de ceux des sentinelles?


      Une chose était certaine: le retour de Gausto tombait au plus mal. Le brevis était en crise. Pendant des années, Dane Berger, le consul en titre, avait laissé la situation se détériorer, moins par incompétence que par excès de confiance.


      Depuis qu’il avait été nommé au poste d’adjoint du consul, Nick s’était efforcé de renverser cette tendance et de remettre un peu d’ordre. Hélas, il n’avait pas tardé à comprendre combien il avait sous-estimé l’ampleur de la tâche.


      Car le brevis ne souffrait pas uniquement de complaisance mais aussi d’une sérieuse déficience en matière de communication. Et il paraissait de plus en plus évident que cette faille avait été sciemment créée et entretenue par un traître au service de l’atrum cor.


      Jusqu’alors, Nick s’était senti relativement confiant. Il pensait savoir qui était l’espion responsable de leurs problèmes et espérait se servir de lui pour prendre Gausto au piège.


      Hélas, c’était le contraire qui venait de se produire et, tandis que la souffrance causée par l’amulette devenait de plus en plus intolérable, Nick commençait à se demander s’il n’avait pas une fois de plus sous-estimé le drozhar.


      Luttant contre les doutes qui l’assaillaient, il se concentra pour adresser au brevis un adveho, cet appel à l’aide mental que toute sentinelle pouvait lancer dans les cas désespérés.


      Mais cette tentative se solda par un nouvel échec. L’amulette de Gausto inhibait aussi bien ses pouvoirs psychiques que ses capacités physiques.


      Et, pour la première fois depuis longtemps, Nick Carter sentit une sourde angoisse l’envahir.
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      Après le départ de Gausto, Jet se dirigea vers la petite salle de bains attenante à la chambre. Là, elle se passa de l’eau sur le visage.


      C’était une sensation qu’elle avait découverte depuis qu’elle était à moitié humaine et qu’elle trouvait très agréable. Elle adorait prendre des douches et pouvait passer des heures dans son bain lorsqu’elle avait le temps de le faire.


      Mais, curieusement, ce goût nouveau et immodéré l’inquiétait. Il lui arrivait de se demander avec une pointe d’angoisse si elle ne laissait pas parfois sa partie humaine prendre l’ascendant sur le loup qu’elle était.


      Même si elle parvenait à s’enfuir, serait-elle vraiment capable de renoncer à tout ce qu’elle avait découvert au cours de ces derniers mois pour retourner vivre dans les montagnes comme si de rien n’était?


      Jet préférait ne pas trop s’appesantir sur la question. Pour le moment, la seule chose qui comptait à ses yeux, c’était d’obtenir la libération de sa meute.


      Lorsqu’elle eut terminé ses ablutions et qu’elle revint dans sa chambre, elle entendit la voix de Gausto qui provenait du couloir. Comme personne ne lui répondait, Jet comprit qu’il était en train de téléphoner.


      Sans doute ne s’imaginait-il pas qu’elle puisse l’entendre à travers la lourde porte de bois. Il avait tendance à oublier que, même sous cette forme, l’ouïe et l’odorat de Jet étaient nettement plus développés que ceux des humains.


      La déférence qu’elle perçut dans la voix de Gausto lui indiqua qu’il était en train de parler à l’un des princes de l’atrum cor. Eux seuls semblaient capables de l’intimider et Jet se demandait souvent à quoi ils pouvaient bien ressembler pour inquiéter un homme tel que lui.


      Mieux valait sans doute qu’elle ne le sache jamais…


      Au cours des semaines précédentes, elle avait compris que le drozhar avait pris certaines libertés avec les lois qui régissaient son ordre.


      Au mépris des traditions, il avait rompu la trêve qui avait été instaurée entre les sentinelles et l’atrum cor. Il s’en était même pris directement à plusieurs agents ennemis. Il avait également utilisé certains pouvoirs considérés comme interdits car trop dangereux.


      Ces infractions répétées n’étaient pas passées inaperçues et elles avaient apparemment scindé l’atrum cor en deux camps bien distincts. Certains soutenaient le drozhar et se réjouissaient des victoires qu’il avait remportées. D’autres se méfiaient de lui, estimant qu’il manipulait des forces qui le dépassaient et risquaient de se retourner contre lui.


      Les princes de l’atrum cor temporisaient, espérant probablement que les risques pris par Gausto leur assureraient un avantage stratégique majeur. Mais si ce n’était pas le cas, ils seraient forcés de sévir et de lui retirer leur confiance.


      Pour tout autre membre de l’ordre, une telle décision aurait signifié la mort. Mais le cas de Gausto était plus problématique en raison de la puissance extraordinaire qu’il avait accumulée au fil des années. Il était peu probable qu’il se laisse condamner sans réagir.


      Or personne n’avait intérêt à ce qu’une guerre civile éclate au sein de l’atrum cor…


      Il avait fallu un certain temps à Jet pour comprendre toutes les subtilités de cette situation et elle avait été stupéfaite une fois de plus par la complexité des rapports sociaux qui existaient entre les humains.


      —Ne vous en faites pas, disait Gausto. Carter ne tardera pas à m’être livré. Je l’interrogerai personnellement de façon à découvrir par quel moyen il est arrivé à échapper aux attaques que nous avons menées contre lui. Il est évident qu’il dispose d’un pouvoir qui lui permet de contrer celui de nos amulettes…


      Gausto marqua une pause.


      —Ne vous inquiétez pas, assura-t-il alors à son interlocuteur. Celle que j’ai employée provient du mont Agassiz: elle est chargée d’énergie cosmo-tellurique et il n’a aucune chance d’en venir à bout…


      Un nouveau silence s’ensuivit.


      —Pas du tout, reprit enfin Gausto. En fait, même si les sentinelles découvraient l’agent que j’ai affecté à cette mission, elles penseraient qu’il s’agit de l’un des leurs.


      Jet réprima à grand-peine un grondement menaçant. Les paroles du drozhar ne faisaient que renforcer l’impression désagréable qu’elle avait de trahir quelqu’un qui aurait dû être son allié. Nick n’était peut-être pas un véritable loup mais il était tout de même plus proche d’elle que ne le serait jamais Fabron Gausto.


      —Les sentinelles ne connaissent pas cet endroit, déclara ce dernier avec assurance. Elles ne savent probablement même pas que je suis encore en vie. Carter n’aura aucun secours à attendre de qui que ce soit. Il ne tardera pas à comprendre la véritable puissance de l’atrum cor. Et, lorsque nous en aurons fini avec lui, le brevis ne sera plus qu’une coquille vide…


      Tout en parlant, Gausto s’était éloigné de la chambre de Jet, et sa voix était devenue inaudible, même pour elle. Elle fut tentée de quitter la pièce pour épier le reste de la conversation mais songea que cela ne lui servirait pas à grand-chose.


      Elle connaissait désormais le sort que Gausto réservait à Nick Carter. Et elle savait qu’elle était la seule à pouvoir l’empêcher de nuire.


      La question, à présent, était de savoir ce qui comptait le plus: son devoir vis-à-vis de la meute ou son sens de l’honneur et les sentiments naissants que lui inspirait Nick…


      ***


      Tout en feignant d’être plongée dans l’étude d’un ouvrage traitant des codes navajos utilisés durant la Seconde Guerre mondiale, Marlee soupesait les différentes options qui s’offraient désormais à elle.


      Elle avait déjà réfléchi au virus qu’elle utiliserait pour accomplir la mission dont Gausto l’avait chargée. Mais si elle voulait éviter que les sentinelles puissent remonter jusqu’à elle, elle allait devoir l’introduire physiquement dans le disque dur de Nick Carter.


      Si elle passait par internet ou par le réseau interne du brevis comme elle avait initialement envisagé de le faire, elle laisserait une trace que ses collègues parviendraient peut-être à suivre. Elle allait donc devoir trouver un moyen de s’introduire dans le bureau de Carter.


      Le plus simple pour cela était peut-être de créer un ordre de service factice demandant une intervention du service technique. Elle y répondrait et profiterait de cette soi-disant réparation pour infecter l’ordinateur…


      Marlee fut brusquement tirée de ces réflexions par une conversation provenant du couloir qui passait devant son bureau.


      —Je suis sûr que tu t’es trompée de jour, disait un homme d’un ton légèrement moqueur.


      —Certainement pas! répondit une voix de femme. Nick m’avait promis qu’il serait là aujourd’hui.


      —Apparemment, il a oublié. Inutile de perdre notre temps. Nous ferions mieux de rentrer à Flagstaff…


      —Il n’en est pas question! Il est grand temps que tu sois officiellement innocenté. Je tiens à ce que tout le monde sache que ce n’est pas toi qui as tué Dean.


      —Qu’est-ce que cela peut bien faire? soupira l’homme. L’essentiel, c’est que toi, tu en sois convaincue.


      —Je refuse que les gens continuent à te considérer comme un assassin!


      —Tu étais toi-même persuadée que j’en étais un, il y a quelques semaines encore…


      —Justement, je compte bien me faire pardonner…


      La conversation que Marlee venait de surprendre ne laissait aucun doute sur l’identité des sentinelles qui se trouvaient dans le couloir. Elle se leva donc et alla ouvrir la porte de son bureau.


      —Puis-je vous aider? demanda-t-elle à Lyn Maines et Joe Ryan.


      Tous deux appartenaient désormais à la garde rapprochée de Nick Carter. Or tout comme Dolan Treviño qui en faisait également partie, Ryan était un individu très suspect.


      Quelques années auparavant, il avait été accusé du meurtre de son partenaire, Dean Seacrest, et n’avait échappé à la justice des hommes et des sentinelles qu’en raison du manque de preuves directes de son crime.


      Mais Marlee avait lu son dossier et elle était persuadée que Ryan était bel et bien coupable. Le fait que Lyn Maines paraisse en douter n’avait rien de surprenant puisque, au lieu de l’inculper comme elle avait été chargée de le faire, cette imbécile était tombée amoureuse de lui.


      Marlee ne parvenait cependant pas à comprendre comment elle avait bien pu convaincre Nick Carter de son innocence.


      Peut-être était-il trop stupide pour voir l’évidence. Peut-être était-il corrompu, lui aussi. Quelle que soit la raison de ses actes, Marlee était bien décidée à faire éclater la vérité au grand jour.


      —Nous avions rendez-vous avec Nick, déclara Lyn Maines.


      —C’est ce qu’elle croit, en tout cas, ajouta Ryan d’un ton moqueur.


      Marlee se força à ravaler l’antipathie qu’il lui inspirait.


      —Nick est parti en mission sur le terrain, ce matin, indiqua-t-elle. Je ne l’ai effectivement pas vu revenir.


      Lyn l’observa d’un air étonné.


      —Il n’est pourtant pas du genre à poser des lapins, remarqua-t-elle.


      —Il n’a peut-être pas eu le choix, objecta Ryan. Cela n’a pas d’importance…


      Marlee fit mine de leur répondre mais fut interrompue par la sonnerie de son portable qui indiquait qu’elle venait de recevoir un SMS. Un coup d’œil à l’écran lui apprit qu’il émanait de Gausto.


      Elle tenta de maîtriser les battements précipités de son cœur. Ni Lyn ni Ryan n’avaient la moindre raison de la soupçonner, après tout. D’un air faussement décontracté, elle ouvrit donc le message.


      
        C’est fait?

      


      Trois pressions sur les touches suffirent à renvoyer un SMS vierge qui signifiait qu’elle n’était pas en mesure de lui répondre pour le moment.


      —Vous êtes probablement occupée, remarqua alors Lyn. Je suis désolée de vous avoir dérangée. Nous ferions sans doute mieux de demander à Annorah de contacter Nick…


      Annorah était également l’une des proches de Carter. Une fois encore, Marlee se demanda comment il pouvait lui faire confiance alors qu’elle avait failli faire échouer la mission des sentinelles à Flagstaff.


      Marlee ne connaissait pas les détails de cette opération mais elle avait eu vent de cette bourde. Combien d’erreurs de ce genre les sentinelles commettraient-elles encore avant de comprendre qu’elles ne pouvaient se permettre d’agir à la légère?


      Tôt ou tard, leur petite guerre clandestine contre l’atrum cor se terminerait de façon tragique. Et, comme toujours, ce serait l’humanité qui paierait le prix fort. C’était l’une des rares convictions que Gausto et elle partageaient.


      Il lui avait d’ailleurs expliqué en détail les dégâts que Joe Ryan avait failli causer à Flagstaff en manipulant de façon irresponsable d’énormes quantités d’énergie cosmo-tellurique…


      —Ne vous en faites pas, déclara Marlee d’un ton faussement cordial. Ce n’est pas la première fois qu’un tel malentendu se produit. La messagerie de Nick a quelques ratés, ces temps-ci…


      —J’avais cru remarquer, acquiesça Ryan d’un air sombre.


      Il était effectivement bien placé pour le savoir puisque Marlee avait intercepté un certain nombre de communications entre Carter et lui. Au moins, songea-t-elle, ces problèmes à répétition permettraient de justifier rétrospectivement les effets du virus.


      —Est-ce que vous comptez rester en ville cet après-midi? s’enquit-elle. Si c’est le cas, je pourrais demander à Nick de vous appeler dès qu’il rentrera.


      Marlee remarqua la façon étrange dont Lyn la regardait. Une fois de plus, elle se répéta qu’elle n’avait rien à craindre et que personne ne pouvait être au courant des contacts qu’elle avait avec Fabron Gausto.


      —Nous serons dans le coin, confirma enfin la traqueuse avant de se tourner vers Ryan. Nous devrions aller trouver Annorah, ajouta-t-elle à son intention. Peut-être pourra-t-elle nous renseigner…


      —Bonne idée, approuva Ryan.


      Le regard qu’il jeta à Lyn confirma à Marlee qu’il se passait quelque chose d’étrange mais elle ne put deviner ce dont il s’agissait.


      Cela ne fit qu’accentuer son angoisse et elle se demanda brusquement si la mission qu’elle s’était fixée en prenant contact avec Gausto valait le risque qu’elle lui faisait courir au quotidien.


      Malheureusement, il était sans doute trop tard pour se poser ce genre de questions…


      ***


      Jet descendit de sa moto et la poussa à l’abri des arbres, de façon que personne ne puisse la repérer de la route. Elle tapota affectueusement la selle tendue de cuir de cette étrange monture qui lui était devenue si familière en quelques mois seulement.


      Elle s’était efforcée de traiter ce présent de Gausto avec le même détachement que lui inspiraient les objets humains qu’il lui avait offerts. Mais elle en était incapable car cette moto était la seule chose qui lui permettait d’éprouver un relatif sentiment de liberté.


      Lorsqu’elle roulait, elle avait l’impression d’échapper à la cage invisible dans laquelle Gausto l’avait emprisonnée depuis qu’il les avait capturées, sa meute et elle.


      A grands pas, elle se dirigea vers l’endroit où elle avait laissé Nick Carter. Mais en arrivant là où il aurait dû se trouver, elle eut la stupéfaction de constater qu’il avait disparu.


      C’était impossible.


      Gausto lui avait assuré que cette amulette immobiliserait la sentinelle. Pour en être certain, il avait même testé son efficacité sur plusieurs de ses hommes. Chaque fois, l’effet avait été le même: les victimes demeuraient conscientes mais étaient incapables de bouger.


      Evidemment, Nick n’avait pas tout à fait réagi de la même façon: lorsqu’elle lui avait passé l’amulette autour du cou, il s’était évanoui. Mais cela n’expliquait pas qu’il ait pu disparaître de cette façon, bien au contraire…


      Curieusement, plus encore que les reproches dont ne manquerait pas de l’accabler Gausto, c’était l’idée de ne jamais revoir Nick qui inquiétait le plus Jet.


      Cela n’avait pourtant aucun sens. Comment pouvait-elle s’être attachée aussi vite à cet homme? Après tout, elle ne le connaissait que depuis quelques heures et ils n’avaient pas dû échanger plus d’une dizaine de phrases.


      Mais Jet n’avait pas besoin de mots pour reconnaître l’étrange connexion qui s’était créée entre eux. Qu’elle le veuille ou non, Nick faisait désormais partie de son univers et elle ne pouvait plus le considérer comme un étranger, un humain dont le sort ne lui importait pas.


      Réprimant ses angoisses, elle se força à réagir selon sa nature et entreprit de suivre la piste que Nick avait laissée derrière lui. Elle remarqua très vite que son odeur se mêlait à celle de la maladie, âcre et écœurante.


      Il ne s’agissait pourtant pas d’un mal ordinaire mais bien d’une forme de détresse aussi bien physique que mentale et psychique. De toute évidence, Gausto avait sous-estimé l’influence de sa maudite amulette.


      A moins, bien sûr, qu’il ne s’en soit réjoui…


      Suivant son instinct, Jet progressait prudemment à travers bois. Il n’était pas question pour elle de se jeter tête baissée dans un piège.


      Il ne lui fallut pourtant pas très longtemps pour atteindre la trouée jusqu’à laquelle Nick avait réussi à se traîner à force de volonté…


      ***


      Nick luttait de toutes ses forces contre les effets délétères de l’amulette. Mais, à chaque instant, la sensation de vertige et de nausée devenait plus intense, plus difficile à réprimer. Il percevait distinctement cette influence néfaste qui s’insinuait au plus profond de lui, tel un redoutable poison.


      Chacun de ses mouvements lui semblait devoir être le dernier. Il ne progressait plus que centimètre après centimètre, se traînant piteusement à même le sol et haletant à chaque geste.


      Sans doute avait-il eu tort de ne pas chercher à briser l’amulette dès qu’il avait pris conscience de ses effets. Il était à présent bien trop faible pour tenter un tel exploit. Il ne lui restait plus qu’un seul espoir: atteindre le parking et attirer l’attention de quelqu’un qui pourrait l’aider à se défaire de ce maudit talisman.


      Au prix d’un nouvel effort, plus douloureux encore que les précédents, il gagna quelques centimètres de plus. Mais une odeur aussi délicieuse que haïssable vint alors lui caresser les narines et il comprit qu’il était trop tard. Celle qui l’avait capturé était déjà de retour.


      Cette idée lui arracha un gémissement de colère qui, même à ses oreilles, sonna comme un piteux sanglot.


      Tournant la tête vers son ennemie, il constata qu’elle avait repris l’apparence humaine sous laquelle elle lui était apparue initialement. Elle portait les mêmes vêtements de motarde.


      S’approchant de lui, elle s’agenouilla à son côté et le considéra d’un air surpris. Visiblement, elle ne s’était pas attendue à ce que sa maudite amulette lui fasse un tel effet.


      Nick se fendit d’un nouveau grognement, un peu plus convaincant que le précédent, et la jeune femme se figea, hésitante. Finalement, elle posa les mains sur sa fourrure. Il aurait bien voulu pouvoir la mordre mais il n’en avait vraiment plus la force.


      —Je ne comprends pas, murmura-t-elle d’une voix qui trahissait un certain désarroi. Il m’avait pourtant dit que cela ne te ferait aucun mal…


      L’accent étrange qu’il avait déjà remarqué chez elle était à présent plus marqué, peut-être à cause de l’inexplicable accès d’émotion qui semblait s’être emparé d’elle.


      —S’il m’a menti à ce sujet, comment pourrais-je lui faire confiance pour le reste? reprit-elle d’une voix troublée.


      Elle secoua la tête et tendit la main vers l’amulette qu’elle avait passée autour de son cou.


      Nick essaya de gronder de nouveau mais ne parvint à articuler qu’un piteux gémissement.


      —Il a dit que si j’acceptais de faire cela pour lui, il ne ferait pas de mal à ma meute, lui expliqua-t-elle. Mais comment puis-je en être sûre, à présent?


      Nick la contemplait en haletant, ne parvenant pas à comprendre ce qu’elle lui racontait.


      —Je ne crois pas qu’il ait dit la vérité, murmura-t-elle, pensivement. Il se sert de moi… Alors je n’ai plus aucune raison de te faire du mal. Quant à ma meute, je trouverai bien un moyen de la délivrer seule.


      Apparemment convaincue du bien-fondé de ce qu’elle venait de dire, elle arracha d’un geste l’amulette qui pendait à son cou. Instantanément, la douleur qui habitait Nick reflua et il parvint de nouveau à respirer normalement.


      Son grognement se fit nettement plus menaçant, ce qui, loin d’intimider la jeune femme, lui arracha un éclat de rire cristallin.


      —Bien, dit-elle. Très bien. Je préfère te voir comme cela. Maintenant, transforme-toi en humain et pars vite avant que Gausto ne se lance à notre poursuite.
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      Gausto.


      Bien sûr, Nick se doutait que le drozhar était responsable de cette nouvelle infraction aux règles tacites que respectaient leurs ordres depuis des siècles. Lui seul possédait le mélange d’audace et d’arrogance nécessaire.


      Mais la confirmation de la jeune femme donnait à la menace un caractère nettement plus concret. Il la vit se relever et faire mine de jeter l’amulette qu’elle venait de lui retirer.


      —Je ferais mieux de la garder, se ravisa-t-elle. Quelqu’un pourrait la trouver…


      Nick la considéra avec étonnement. Les agents de l’atrum cor ne s’embarrassaient généralement pas de telles précautions. L’amulette avait probablement épuisé ses pouvoirs mais, avec Gausto, on ne pouvait être sûr de rien.


      Il tenta alors de se redresser mais parvint tout juste à relever la tête avant de la laisser retomber à terre. La jeune femme vint s’agenouiller à son côté et le considéra d’un air inquiet.


      —Il faut que tu te transformes, lui dit-elle en prenant sa gueule entre ses mains.


      Elle ne paraissait pas du tout effrayée par sa mâchoire hérissée de dents effilées. Au contraire, elle lui caressa le museau et gratta affectueusement l’arrière de sa tête.


      —J’ai entendu Gausto parler de toi à ses chefs, reprit-elle. Il a l’intention de te capturer et de te faire du mal. Est-ce que tu comprends ce que je te dis?


      Il émit un nouveau grondement.


      —Bien. Alors nous devrions filer d’ici en vitesse. Et, pour cela, il faut que tu te transformes. Il y a beaucoup trop de chiens dans le coin pour que tu prennes le risque de te promener sous forme de loup.


      Nick ne pouvait prétendre le contraire. Malheureusement, les effets de l’amulette continuaient à se faire sentir et il eut énormément de mal à reprendre son apparence humaine. Il ne parvint enfin à se métamorphoser qu’au prix d’un prodigieux effort de concentration qui lui ôta le peu de force qui lui restait.


      Il demeura allongé sur le sol, tremblant de tous ses membres, la respiration hachée, incapable d’ébaucher le moindre mouvement. Faisant preuve d’un étonnant mélange de force et de délicatesse, la jeune femme l’aida à se redresser en position assise.


      —Qui…? parvint-il tout juste à articuler.


      Elle secoua la tête.


      —Il faut que j’y aille, lui dit-elle. Toi aussi, tu devrais partir. Gausto n’attendra pas très longtemps avant d’envoyer l’un de ses hommes. Il a déjà failli envoyer quelqu’un pour m’accompagner.


      —Pas… sans toi…, souffla Nick.


      Elle le regarda d’un air hésitant, cherchant dans ses yeux une réponse à une question qu’elle n’avait pas formulée. Finalement, elle secoua de nouveau la tête.


      —Je ne peux pas venir avec toi, lui dit-elle. Il faut que j’aille aider les miens, maintenant.


      Nick se demanda de qui elle voulait parler. Y en avait-il d’autres comme elle, capables de se transformer en loup sans pour autant être des sentinelles? Où vivaient-ils? Comment se faisait-il que personne n’ait jamais entendu parler d’eux auparavant? Etaient-ils tous alliés à l’atrum cor?


      Hélas, il n’avait plus assez d’énergie pour poser toutes les questions qui lui brûlaient les lèvres.


      L’inconnue se redressa d’un geste souple.


      —Au revoir, Nick Carter, lui dit-elle avant de se détourner.


      Elle s’éloigna à travers le sous-bois. Il aurait voulu se lever et la suivre mais en était incapable. Rester assis lui demandait déjà un effort démesuré. Nick se força à réguler le rythme de sa respiration pour chasser les vertiges qui l’assaillaient toujours.


      Lorsqu’il se sentit un peu moins mal, il se concentra et s’efforça de contacter mentalement Annorah au brevis. De toutes les sentinelles, elle était incontestablement la plus douée en matière de télépathie et, d’ordinaire, il parvenait très facilement à communiquer avec elle.


      Mais l’amulette paraissait avoir brouillé ses propres facultés mentales et il comprit rapidement qu’il ne parviendrait à rien de cette façon.


      Il ne lui restait donc plus qu’une solution: se traîner d’une façon ou d’une autre jusqu’au parking pour regagner sa voiture ou obtenir de l’aide.


      Car il ne doutait pas un seul instant de ce que lui avait dit la mystérieuse jeune femme qui l’avait trahi puis secouru. Les hommes de Gausto ne tarderaient pas à arriver et il n’était vraiment pas en état de les affronter.


      Après avoir pris une profonde inspiration, il parvint à faire basculer son corps en avant et à se mettre à quatre pattes avant de se redresser péniblement sur ses genoux. Il resta là, les yeux clos, haletant de plus belle, le corps couvert d’une sueur glacée. Jamais encore il n’avait eu affaire à une amulette aussi puissante.


      Rouvrant les yeux, il constata avec étonnement que la belle inconnue était revenue dans la clairière. Elle se tenait à quelques mètres de lui, les poings sur les hanches, et le contemplait d’un air réprobateur.


      —Je t’ai dit de partir, s’exclama-t-elle.


      —J’aimerais bien…, articula difficilement Nick.


      Elle poussa un grognement qui n’était ni féminin ni même particulièrement humain mais qui trahissait parfaitement sa colère.


      —Il m’avait dit que cette amulette ne te ferait aucun mal, s’exclama-t-elle, furieuse.


      Un rire pitoyable monta aux lèvres de Nick. Décidément, cette femme ne ressemblait à aucune autre.


      —Qui es-tu, au juste? lui demanda-t-il.


      —Je m’appelle Jet, répondit la jeune femme en se rapprochant de lui.


      Se penchant en avant, elle glissa un bras sous ses épaules et l’aida à se relever avec une facilité déconcertante. En la voyant, jamais personne n’aurait pu imaginer qu’elle puisse être aussi musclée. Mais il était de plus en plus évident que Jet était très différente de tout ce qu’il avait pu connaître jusqu’alors.


      —Je suppose que tu n’arriveras pas à conduire ta voiture, marmonna-t-elle. Je vais t’emmener loin d’ici, d’accord? Où veux-tu aller?


      Nick hésita quelques instants avant de lui répondre. S’il rentrait au brevis en compagnie de Jet, le traître risquait fort de contacter Gausto et de l’informer de sa trahison.


      De plus, il avait besoin de temps pour se remettre de cette attaque, pour interroger Jet et réfléchir à ce qu’il convenait de faire à présent.


      —Chez moi, répondit-il. Nous y serons en sécurité.


      —D’accord, acquiesça Jet.


      Elle se mit en marche et il la suivit en s’efforçant de ne pas s’appuyer de tout son poids sur son épaule secourable. Jet le guida patiemment jusqu’à une moto qui était garée en lisière du bosquet, hors de vue de la route. Elle l’aida à se hisser sur la selle et lui fit enfiler le casque qui était accroché au guidon.


      —Accroche-toi bien à moi, lui conseilla-t-elle en enfourchant l’engin à son tour. Je ne voudrais pas que tu tombes en route…


      Il hocha la tête et passa ses bras autour de sa taille flexible. Elle démarra aussitôt et se dirigea vers la route toute proche. Nick comprit très vite que Jet était un excellent pilote. Malgré le poids supplémentaire qu’il représentait, elle parvint sans peine à négocier la bande sableuse qui les séparait de la chaussée.


      Dès qu’ils furent sur le bitume, elle accéléra et ils ne tardèrent pas à s’éloigner à vive allure du champ de foire. A mesure qu’ils progressaient, Nick lui indiquait le chemin. Ils remontèrent la route de Pantano en direction de Pisto Hill et de Rincon Peak, s’éloignant rapidement de la ville.


      La banlieue pavillonnaire de Tucson avait cédé la place à un paysage aride et semi-désertique et ils ne croisaient plus que quelques ranchs et des maisons de plus en plus éloignées les unes des autres.


      Mais Nick ne prêtait qu’une attention limitée à ce paysage familier. Le corps de Jet pressé contre le sien et son odeur le troublaient bien plus qu’il ne l’aurait voulu. Malgré la trahison dont elle s’était rendue coupable, malgré l’allégeance envers Gausto dont elle n’avait pas fait mystère, il continuait à la trouver désirable.


      Etait-ce ce qu’elle avait espéré? Etait-il en train de tomber dans un nouveau piège?


      Si c’était le cas, il commettait sans doute une énorme erreur en la conduisant chez lui.


      Son instinct lui soufflait pourtant que tel n’était pas le cas. Qui que puisse être cette femme – quoi qu’elle puisse être, en fait –, il avait le sentiment qu’elle était incapable de duplicité. Il y avait en elle quelque chose de sauvage et d’indompté, une part d’animalité plus marquée encore que celle qui l’habitait lui-même.


      C’était sans doute pour cette raison qu’elle s’était rebellée contre Gausto, qu’elle s’était mise en colère lorsqu’elle avait compris qu’il lui avait menti…


      Une fois encore, il s’interrogea sur le mystère qu’elle représentait. Qui était donc cette femme capable de se changer en louve et qui n’avait rien d’une sentinelle? Possédait-elle d’autres pouvoirs qui lui étaient inconnus?


      Nick avait de plus en plus de mal à résister à l’épuisement. Il avait besoin de dormir pour recouvrer ses forces. Ensuite, il pourrait réfléchir à toutes ces questions…


      Alors qu’il sombrait de nouveau dans les ténèbres, il sentit son corps s’affaisser doucement contre celui de Jet.


      ***


      Jet ralentit progressivement et finit par immobiliser sa moto sur le bord de la route de peur que son passager ne tombe du véhicule. Elle se tourna alors vers Nick qui était de nouveau inconscient.


      Son visage blafard et ses traits tirés indiquaient l’état d’épuisement dans lequel il se trouvait. Jet ne parvenait pas à comprendre comment un simple bijou pouvait bien provoquer une telle réaction chez un homme aussi solide et vigoureux que Nick. Mais elle avait déjà vu la magie de Gausto à l’œuvre et était bien placée pour savoir à quel point elle pouvait être puissante.


      Elle aurait pu le laisser là et regagner la propriété du drozhar pour tenter de libérer ses semblables. Qui sait? Il était peut-être encore temps d’agir avant que Gausto ne comprenne qu’elle l’avait trahi. En bénéficiant de l’effet de surprise, elle parviendrait peut-être à délivrer les siens…


      Mais, pour cela, elle devrait laisser Nick Carter ici, en plein soleil, ce qui revenait à le condamner à mort, étant donné l’état dans lequel il se trouvait. Or la simple idée de le perdre la rendait malade.


      C’était très étrange. Après tout, elle le connaissait à peine. Et tous deux n’étaient même pas de la même espèce. Pourtant, elle se sentait incapable de l’abandonner, de le trahir de nouveau après avoir failli le tuer une première fois.


      Etait-elle en train de perdre son instinct de survie? Se laissait-elle contaminer par sa toute nouvelle humanité?


      Elle n’aurait su le dire avec précision. Mais il lui semblait confusément que les valeurs qui avaient été les siennes ne pouvaient plus s’appliquer à son nouvel état, qu’elle avait accédé malgré elle à une réalité différente.


      Pour la première fois de sa vie, peut-être, son horizon ne se limitait plus à la simple nécessité de survivre. Elle était libre d’agir en son âme et conscience, et découvrait de nouvelles sources de motivation, bien plus riches et complexes.


      Réprimant un soupir, elle cala la moto à l’aide de sa béquille et descendit du véhicule en prenant soin de soutenir Nick pour ne pas qu’il s’effondre. Elle le prit alors par les épaules et le souleva pour le guider jusqu’à un gros rocher contre lequel elle l’adossa.


      De la poche arrière de son jean, elle tira un portefeuille de cuir aux coutures fatiguées duquel elle tira son permis de conduire pour lire l’adresse qui y figurait. D’après ses estimations, sa maison ne devait pas se trouver à plus de quelques kilomètres de là où ils se trouvaient.


      Jet se débarrassa de son épais blouson de cuir, ôta le casque que portait Nick et les cacha derrière le rocher. Puis elle souleva son compagnon et le hissa en travers de ses épaules avant de se mettre en marche à travers le désert.
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      Ce qui frustrait le plus Marlee, c’était le fait que les gens pour lesquels elle travaillait ne comprendraient jamais à quel point elle était douée. Mais cela valait peut-être mieux. Car, de cette façon, ils n’avaient aucune chance de deviner qui était l’espion qu’ils recherchaient vainement depuis plusieurs semaines.


      L’opération s’était déroulée sans le moindre problème. Non seulement elle était parvenue à introduire le virus informatique qui lui permettrait d’intercepter les messages électroniques de Nick mais elle avait également réussi à pirater son téléphone, le redirigeant vers un portable prépayé dont elle avait fait l’acquisition le matin même.


      Peu de techniciens au sein du brevis auraient été capables d’un tel exploit. Et Marlee était convaincue qu’aucun d’entre eux ne parviendrait à identifier le problème avant qu’elle ne détruise le virus et rétablisse les communications téléphoniques.


      Car elle ne comptait pas laisser à Gausto plus de deux jours pour profiter de ces perturbations. Au-delà, le risque serait trop grand pour elle, et les conséquences bien trop dévastatrices pour le brevis.


      L’ironie de la situation était qu’en feignant de réparer l’ordinateur de Nick, Marlee renforcerait la confiance que ce dernier lui portait…


      Comme elle se félicitait intérieurement pour la finesse de ce plan, le portable se mit à sonner. Sans hésiter un seul instant, elle décrocha.


      —Bureau de Nick Carter, que puis-je pour vous? demanda-t-elle de sa voix la plus professionnelle.


      Elle prit le message de son correspondant et promit de le transmettre à Nick dès qu’il serait de retour. Puis, rassurée sur l’efficacité de sa manipulation, elle quitta son bureau pour aller se servir un café dans la salle commune.


      Là, elle eut la surprise de découvrir une partie de la garde rapprochée de Nick Carter: Joe Ryan et Lyn Maines, qu’elle avait croisés le matin même, mais aussi Dolan Treviño, Meghan Lawrence, Annorah et Maks.


      Elle connaissait bien le dossier de Dolan Treviño qui, tout comme Joe Ryan, faisait figure de franc-tireur au sein du brevis. Depuis que son frère avait été tué par le frère de Fabron Gausto, il se servait de son statut de sentinelle pour mener une vendetta personnelle contre le drozhar.


      Il lui avait récemment infligé une cuisante défaite dans la région de Sonoita en parvenant à mettre la main sur le Liber Nex, un puissant grimoire que Gausto convoitait depuis de longues années.


      A son côté, se tenait sa nouvelle petite amie, Meghan Lawrence. Tout comme Marlee, elle ne possédait pas d’animal totem et ne pouvait donc se transformer. Contrairement à elle, en revanche, elle était capable de pratiquer une magie fondée sur la manipulation des forces cosmo-telluriques.


      Annorah, quant à elle, était dotée de puissants pouvoirs télépathiques qui lui avaient permis de devenir l’experte préférée de Nick Carter en matière de communication. Malgré l’erreur qu’elle avait commise à Flagstaff, il continuait à lui accorder sa confiance.


      Maks, le plus effacé du groupe, était sans conteste l’un des meilleurs guerriers du brevis. Son totem était le tigre et l’on disait qu’il se battait aussi férocement que cet animal. A maintes reprises, il avait affronté les agents de l’atrum cor aux quatre coins du monde.


      Mais la dernière mission qu’il avait accomplie à Flagstaff avait bien failli lui coûter la vie.


      —Je t’assure que tu as bien meilleure mine que la dernière fois que je t’ai vu, lui dit Meghan.


      —Ce n’est pas difficile, intervint Treviño d’un ton moqueur.


      Maks répondit par un grognement faussement menaçant qui fit sourire Lyn.


      —Nous avons tous eu beaucoup de chance, déclara-t-elle. Michael est quasiment remis. Quant à Shea, que j’ai bien cru mort, il est de nouveau sur pied.


      —Malheureusement, nous n’avons toujours pas trouvé de parade efficace aux nouvelles amulettes de Gausto, remarqua Ryan d’un ton nettement moins optimiste.


      Il jeta un coup d’œil à sa montre.


      —Nick n’est toujours pas rentré et personne ne sait où il est passé, ajouta-t-il. Tout cela ne me dit rien qui vaille…


      Meghan fronça les sourcils.


      —Ce n’est effectivement pas son genre, renchérit-elle. Toujours rien, Annorah?


      Celle-ci secoua la tête d’un air préoccupé.


      —J’ai essayé de le contacter mais il ne répond pas.


      —Il est peut-être trop occupé, suggéra Dolan.


      —Peut-être devrions-nous avertir le consul, remarqua Lyn.


      —A quoi cela servirait-il? persiffla Dolan.


      Il n’avait jamais caché le peu de cas qu’il faisait du chef en titre du brevis. C’était probablement le seul point que Marlee et lui avaient en commun.


      —Je ne comprends pas pourquoi Nick n’a pas pris le temps de me signaler qu’il serait injoignable, intervint Annorah d’un ton inquiet.


      —Peut-être est-il simplement en train de faire une sieste, suggéra Meghan sans conviction.


      —Si c’était le cas, je serais au moins capable de le sentir, objecta Annorah. Ce silence ne peut signifier que deux choses: soit il a volontairement fermé son esprit, soit…


      —Soit il est mort, compléta Ryan.


      Il jeta alors un coup d’œil interrogatif à Marlee, se demandant sans doute pourquoi elle demeurait immobile auprès de la machine à café.


      —Désolée, s’excusa-t-elle. Je ne voulais pas me montrer indiscrète mais j’ai entendu ce que vous disiez au sujet de Nick…


      Elle s’interrompit, gênée par le regard pénétrant que les sentinelles braquaient à présent dans sa direction. De tous les ennemis de Gausto, ceux-ci étaient sans conteste les plus acharnés. Et s’ils avaient su qu’elle travaillait avec lui, ils n’auraient sûrement pas hésité à la tuer de leurs propres mains…


      —Je suis sûre que Nick va très bien, reprit-elle. Il reviendra très vite. De toute façon, que pourrait-il lui arriver au beau milieu d’une exposition canine?


      Un sourire se dessina sur les lèvres de Meghan.


      —Je me demande vraiment ce qu’il est allé faire dans un endroit pareil.


      —Il enquêtait sur une série de disparitions d’animaux probablement commanditées par Gausto, expliqua Annorah.


      —Est-ce qu’il se prend pour Cruella d’Enfer? ironisa Dolan. Il cherche à se faire faire un manteau en peau de chien?


      —Avec lui, tout est possible, opina Ryan d’un air sombre. Dieu sait ce qu’il mijote encore.


      —En tout cas, au vu de ses derniers exploits, je pense que Nick a bien fait d’aller enquêter, déclara Meghan.


      Marlee comprenait mieux à présent pourquoi Gausto lui avait demandé de contrôler les communications de Nick. Elle se demanda en revanche avec une pointe d’inquiétude ce que le drozhar pouvait bien préparer.


      Une fois de plus, l’idée qu’il puisse être en train de se servir d’elle lui effleura l’esprit et elle la repoussa. Si Nick était tombé dans un piège, c’était parce qu’il avait fait preuve d’imprudence.


      De toute façon, Gausto connaissait les règles du jeu et savait qu’il ne pouvait s’en prendre directement à l’adjoint du consul.


      —Je dois retourner travailler, s’excusa Marlee. Tenez-moi au courant si vous avez du nouveau.


      —C’est promis, lui assura Meghan. En attendant, ajouta-t-elle en se tournant de nouveau vers ses compagnons, que diriez-vous d’aller faire un tour à cette exposition canine?


      ***


      Jet avait ôté ses chaussures et massait ses pieds douloureux. Les bottes qu’elle portait n’étaient pas faites pour marcher durant si longtemps, et encore moins avec un homme de plus de quatre-vingts kilos sur le dos.


      Les hommes de Gausto avaient toujours été à la fois fascinés et horrifiés par sa force prodigieuse. Jet ne voyait pas les choses de la même façon: proportionnellement à sa taille et à son poids, son nouveau corps humain lui paraissait bien plus frêle que son corps de loup.


      Mais, au moins, il lui avait permis de ramener Nick jusqu’à chez lui. Hélas, elle n’avait pas trouvé dans ses poches les clés de la maison et avait dû se contenter de l’étendre à l’ombre du porche.


      Elle observa pensivement le bâtiment, frappée par la différence qui existait entre cet endroit accueillant et sans prétention et l’immense domaine de Fabron Gausto.


      Il lui semblait étonnant que les humains puissent choisir des environnements si différents mais elle sentait confusément qu’ils étaient révélateurs de leur tempérament. Alors que Gausto préférait le luxe et l’ostentation, Nick avait opté pour le confort et la simplicité.


      Elle avait également été surprise de découvrir que Nick vivait avec trois chiens, des beagles qui s’étaient prudemment éloignés en la voyant arriver, percevant probablement sa véritable nature en dépit de son apparence actuelle.


      Ils étaient en cela bien plus perspicaces que les humains qui se fiaient uniquement à leurs yeux et la prenaient invariablement pour l’une des leurs. Elle se demanda alors si les chiens considéraient Nick comme un homme ou comme un loup.


      Puis elle avisa le seau que les chiens utilisaient pour se désaltérer. Sans hésiter, elle se défit de son T-shirt et alla le tremper dans l’eau. De retour auprès de Nick, elle lui tamponna le visage et le cou. Elle commença à déboutonner sa chemise mais y renonça bientôt, préférant arracher les boutons rétifs.


      Après avoir humecté son torse, elle contempla ce corps à la fois si semblable et si différent du sien. Lorsque Gausto l’avait transformée, elle avait passé plusieurs jours à observer son nouveau corps sous toutes les coutures, captivée par ses formes insolites.


      Sur le moment, sa peau dénuée de poils et ses membres interminables lui avaient semblé quelque peu obscènes. Mais elle avait fini par s’habituer à cette vision et à apprécier ces courbes harmonieuses et cette étrange douceur.


      Le corps de Nick était un tout autre monde, peut-être plus fascinant encore. Elle s’étonnait notamment de le trouver si désirable. Etait-ce son propre corps qui réagissait à cette vue? A moins que l’envie qu’elle avait de lui ne persiste au-delà de toute incarnation…


      Elle ne pouvait nier en tout cas les réactions qu’il éveillait en elle. Son ventre s’était noué sous le coup d’une émotion inconnue. Ses seins lui paraissaient soudain plus lourds et leur extrémité était agacée par le contact de son soutien-gorge, sensation qui n’était pas désagréable…


      Tendant la main versle torse de Nick, elle laissa courir ses doigts sur sa peau et sentit un frisson irrépressible courir le long de son bras et se propager au plus profond d’elle-même. Elle eut brusquement envie qu’il la touche, lui aussi, qu’il la prenne dans ses bras et la serre contre lui.


      Ses pensées dérivèrent plus loin encore, tentant de se représenter cet acte qu’elle n’avait jamais accompli sous sa forme humaine. Serait-ce différent des étreintes qu’elle avait connues en tant que louve?


      Cette question éveilla en elle un surcroît d’impatience. Une douce chaleur naquit au creux de ses cuisses pour se répandre dans son ventre. Sa gorge se serra et les battements de son cœur s’accélérèrent.


      Curieusement, ces impressions évoquaient plus à ses yeux la peur que l’élan impérieux du désir. Mais elles n’en étaient que plus troublantes.


      Comme elle se faisait cette réflexion, elle constata que les yeux de Nick étaient à présent ouverts et fixés sur elle.


      —Je…, articula-t-elle.


      Mais les mots lui manquèrent.


      En fait, elle ne savait comment formuler ce qu’elle éprouvait en cet instant. Elle ignorait tout de ce qu’une humaine aurait dit à sa place.


      Tout ce qu’elle savait, c’était que jamais encore elle n’avait ressenti quelque chose de ce genre et qu’elle se sentait plus démunie qu’elle ne l’avait jamais été. Elle retira alors sa main mais Nick lui attrapa le poignet.


      —Jet…, souffla-t-il d’une voix rauque.


      Elle plongea son regard dans le sien et crut y discerner un désir semblable au sien.


      —Toi aussi? murmura-t-elle.


      Il parut comprendre ce qu’elle voulait dire et hocha légèrement la tête.


      —Qui es-tu, au juste? lui demanda-t-il alors.


      Elle hésita, ne sachant que répondre à cette question. Elle craignait la réaction de Nick qui partageait probablement le sentiment de supériorité que les humains éprouvaient face aux animaux. De plus, elle n’était plus tout à fait aussi certaine qu’auparavant de savoir ce qu’elle était vraiment.


      —Je suis désolée, répondit-elle pour faire diversion. Gausto m’avait dit qu’il ne comptait pas te faire de mal, qu’il voulait juste te parler…


      Le visage de Nick se rembrunit.


      —J’ai bien peur que le temps des paroles ne soit révolu entre nous, déclara-t-il.


      —Je l’ignorais. Il m’a menti à propos de beaucoup de choses… C’est ce que j’ai compris en l’entendant discuter avec ses chefs.


      —Gausto ne recule devant rien pour obtenir ce qu’il veut, répondit Nick. Et la seule chose qui l’intéresse, c’est le pouvoir. Il me voit comme un simple obstacle sur sa route et n’hésitera pas à me balayer s’il en a l’occasion. Et, en prenant parti pour moi, tu t’es mise dans une position très dangereuse…


      —Il est trop tard pour le regretter, déclara-t-elle. De toute façon, il est temps qu’il me rende tout ce qu’il m’a volé.


      En prononçant ces mots, elle pensait autant à sa meute qu’à la vie qui avait été la sienne autrefois. Elle était plus décidée que jamais à se battre pour leur liberté. Et Gausto ne tarderait pas à découvrir ce dont elle était capable lorsqu’on la poussait à bout.


      Elle se cacherait dans le désert, harcèlerait ses hommes, les éliminerait un par un s’il le fallait. Elle guetterait son heure, attendrait que l’ennemi baisse la garde puis délivrerait les siens sans lui laisser le temps de réagir.


      —Tu n’as aucune chance, l’avertit Nick qui avait lu ses pensées dans ses yeux. Gausto dispose d’une magie bien trop puissante…


      —Peut-être, concéda-t-elle. Mais je n’ai pas le choix. Et toi? Est-ce que tu as un moyen de contacter les autres sentinelles?


      —Il y a un téléphone dans la maison, indiqua Nick.


      —La porte est fermée. Je n’ai pas trouvé tes clés.


      —Elles doivent être dans ma voiture, soupira-t-il. Mais il y a un double dans la niche des chiens.


      Jet se redressa et fit mine d’aller chercher le trousseau.


      —Fais attention à Baroo. S’il est à l’intérieur, il risque de te mordre.


      —Ne t’en fais pas pour moi, répondit-elle en souriant. Il ne me fera aucun mal…


      Elle se dirigea vers la niche et s’accroupit pour jeter un coup d’œil à l’intérieur. Un autre beagle s’y trouvait effectivement et, en la voyant, il laissa échapper un grondement qui se voulait menaçant. Elle eut du mal à ne pas sourire.


      Il était curieux de constater qu’elle avait adopté cette habitude typiquement humaine sans même s’en rendre compte. Montrer les dents avait pourtant un sens complètement différent chez les loups. Etait-elle donc en train de se métamorphoser pour de bon?


      La question la mit mal à l’aise et elle préféra la chasser de son esprit.


      —Tu ne me fais pas peur, dit-elle au chien qui continuait à gronder. Je ne te veux pas de mal mais, si tu continues, je vais me fâcher.


      Le chien ne tint aucun compte de sa mise en garde et se mit à aboyer. Sans se démonter le moins du monde, Jet planta son regard dans le sien et émit à son tour un grondement bas et sourd qui semblait provenir du plus profond de son être.


      Le beagle se tut aussitôt et détourna les yeux. Sachant qu’elle ne gagnerait rien en l’acculant, Jet se décala légèrement de façon à lui offrir une porte de sortie honorable. Il ne se fit pas prier et quitta la niche en s’efforçant visiblement de dissimuler la peur qu’il éprouvait en cet instant.


      Jet se pencha alors pour récupérer le trousseau de clés qui était posé sur le rebord intérieur de la niche. Puis elle se retourna vers Baroo qui s’était prudemment éloigné. Elle l’appela doucement par son nom tendant une main ouverte dans sa direction.


      Comprenant sans doute qu’elle n’était pas animée de mauvaises intentions, il se rapprocha lentement et renifla sa paume.


      —Tu peux retourner dans ta maison, lui dit-elle. Je ne voulais pas te la voler, tu sais…


      Autrefois, elle n’aurait certainement pas fait preuve de tant de prévenance à l’égard d’un chien. Mais elle avait vécu avec ses semblables durant les semaines qui avaient suivi sa transformation. Pendant que Gausto et ses hommes lui dispensaient leurs premières leçons, elle était demeurée enfermée dans le chenil où ils gardaient leurs cobayes.


      La plupart des chiens n’étaient pas assez résistants pour supporter les expériences auxquelles elle avait survécu et la plupart d’entre eux mouraient. Les autres étaient terrifiés. Jet avait éprouvé de la pitié pour ces créatures qui semblaient plus à plaindre qu’elle.


      Elle avait fait ce qui était en son pouvoir pour les réconforter. Baroo dut sentir confusément qu’elle ne les considérait pas comme des ennemis, ses frères et lui. Il lécha affectueusement ses doigts et agita la queue en signe de conciliation.


      Jet lui caressa la tête et le gratta derrière les oreilles avant de désigner de nouveau la niche. Les battements de sa queue se firent plus frénétiques et il regagna son abri.


      Satisfaite, Jet se redressa et regagna le porche pour aller ouvrir la porte d’entrée de la maison. Un courant d’air plus frais la fit frissonner et elle comprit que, comme la villa de Gausto, la demeure de Nick était équipée de l’air conditionné.


      Le hall sur le seuil duquel elle se trouvait donnait sur un grand salon, meublé de façon confortable. Les tapis et les rideaux formaient un dégradé de couleurs chaudes, allant du brun à l’orange. La simple vision du profond canapé qui trônait au centre de la pièce donna envie à Jet de s’y allonger.


      Au fond du salon, une double porte vitrée donnait sur une petite cour intérieure décorée dans le plus pur style colonial espagnol. Sans même s’en rendre compte, Jet s’avança dans la maison, fascinée de découvrir l’univers familier de cet homme qui la troublait tant.


      Elle aurait voulu pouvoir jeter un coup d’œil aux photographies qui étaient posées sur le manteau de la cheminée, déchiffrer les titres des livres qui encombraient les étagères et visiter le reste des pièces. Mais elle n’avait pas le temps de satisfaire sa curiosité.


      Les hommes de Gausto avaient probablement déjà atteint le champ de foire. Là, ils avaient dû constater que Nick et elle avaient disparu alors que la voiture de ce dernier était toujours garée sur le parking.


      Il ne leur faudrait pas longtemps pour comprendre que tous deux étaient partis à moto. Et la maison de Nick était probablement l’un des premiers endroits où ils viendraient les chercher…
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      Tout en accomplissant les diverses tâches dont elle était chargée, Marlee avait prêté une oreille attentive aux bruits de couloir concernant la disparition de Nick Carter. Curieusement, personne ne s’était encore aperçu du fait qu’il n’avait reçu aucun appel au cours des dernières heures.


      En revanche, elle-même consultait régulièrement le répondeur du téléphone pour relever les messages que les correspondants de Nick pensaient lui laisser.


      Tandis qu’elle revenait de la salle qui abritait le serveur du brevis, elle surprit une nouvelle conversation entre les fidèles lieutenants de Carter.


      —J’ai bien trouvé sa voiture sur place, expliquait Meghan d’un ton préoccupé. Elle était garée sur le parking et ne présentait aucun signe d’effraction. Par contre, je n’ai pas trouvé trace de Nick lui-même. Plusieurs personnes l’ont aperçu ce matin. Une ou deux ont même discuté avec lui au sujet des récentes disparitions de chiens. Mais personne ne l’a revu depuis plusieurs heures…


      —Pendant qu’elle discutait avec les éleveurs, je suis allé explorer les bois situés juste à côté du champ de foire, ajouta Dolan.


      —Tu n’avais pas vraiment le choix, remarqua Meghan. Chaque fois qu’il passait devant un stand, tous les animaux se mettaient à aboyer, ajouta-t-elle à l’intention des autres.


      —Cela nous arrive souvent, reconnut Ryan. Dieu seul sait comment Nick parvient à faire oublier aux chiens le loup qu’il a en lui…


      —Quoi qu’il en soit, reprit Dolan, j’ai retrouvé sa trace dans les bois.


      —Vraiment? s’étonna Lyn. Mais qu’est-ce qu’il est allé y faire?


      —Je n’en ai pas la moindre idée, concéda Dolan. En tant que traqueuse, tu aurais peut-être trouvé des indices qui m’ont échappé mais, très franchement, j’en doute. Il y avait beaucoup trop d’énergie négative… Des empreintes de souffrance et de peur.


      —Mon Dieu, murmura Lyn, horrifiée.


      —Est-ce que tu as senti l’influence de l’atrum cor? s’enquit Ryan, curieux.


      —Je crois que oui. Il ne s’agissait pas d’amulettes classiques mais de quelque chose qui ressemblait plus à de la magie du sang… Quelque chose de puissant.


      —Peut-être l’une de ces amulettes que Gausto a chargées d’énergie cosmo-tellurique au mont Agassiz, suggéra Lyn.


      —C’est probable, concéda Ryan. Et cela signifie que Nick n’a pas seulement disparu. Il a probablement été enlevé par l’atrum cor.


      —C’est ce que je crains, acquiesça Dolan.


      Marlee sentit un frisson glacé courir le long de son échine. Brouiller les communications du brevis était une chose mais elle ne pouvait cautionner l’enlèvement d’une sentinelle comme Nick Carter. Cette fois, Gausto était allé trop loin.


      Malheureusement, elle n’était pas convaincue d’être en position de le faire changer d’avis…


      ***


      Nick avait dû s’endormir ou sombrer dans l’inconscience. Lorsqu’il reprit ses esprits, il constata avec stupeur que le combiné du téléphone était posé près de lui. Quant à Jet, elle s’était allongée à son côté sur la balancelle du porche et dormait à poings fermés.


      Elle n’avait pas pris la peine de remettre son chemisier qui était toujours roulé en boule près de sa tête. Il ne put s’empêcher d’admirer le renflement de sa poitrine ferme et menue, ainsi que son ventre plat et musclé.


      Il remarqua alors qu’elle avait passé l’un de ses bras autour de sa taille en un geste possessif, probablement de manière inconsciente. De toute évidence, ce qui s’était passé entre eux dans les bois l’avait affectée tout autant que lui.


      Cela n’expliquait cependant pas qui elle était et pourquoi son mode de transformation était si différent de celui des sentinelles. Il observa attentivement le visage de Jet et constata que ses lèvres remuaient doucement. Elle devait être en train de rêver.


      Il y avait en elle quelque chose qui éveillait en lui un étrange écho, comme s’il la connaissait depuis toujours, comme si elle était celle qu’il avait toujours attendue sans même le savoir.


      Pourtant, il ne pouvait se permettre d’oublier que c’était à cause d’elle qu’il se sentait si faible. Pour une raison qu’il ignorait, elle avait choisi de s’allier à Gausto. Et, même si elle paraissait avoir décidé de changer de camp, il pouvait s’agir d’un subterfuge très élaboré.


      Gausto était parfaitement capable d’élaborer un tel plan. Il était assez retors pour miser sur un tel agent provocateur…


      Le plus important, pour le moment, était de prendre contact avec le brevis de façon à rassurer les autres sentinelles. Il lui faudrait aussi faire appel à un guérisseur capable de dissiper les effets de l’amulette et, éventuellement, de trouver un sort efficace contre ce type d’attaque.


      Ensuite, il serait temps pour lui de préparer une contre-attaque contre Gausto. Les sentinelles n’avaient que trop tergiversé. Mais, puisque les princes de l’atrum cor ne se décidaient pas à intervenir, il ne leur restait pas d’autre alternative que de prendre les choses en main.


      Et, pour cela, il serait peut-être temps d’utiliser l’agent double qui travaillait pour Gausto…


      Jet poussa un gémissement qui interrompit les réflexions de Nick. Se tournant de nouveau vers elle, il la vit ouvrir les yeux et s’émerveilla une fois de plus de leur couleur si particulière.


      Mais, plus que sa belle teinte dorée, c’était l’expression si particulière de son regard qui était frappante. Il y avait en elle une forme de sauvagerie qui ne se trouvait d’ordinaire que chez les grands prédateurs.


      Comme il se faisait cette réflexion, elle poussa une sorte de grondement rauque et se pressa un peu plus contre lui pour frotter son visage au creux de son cou. Elle alla même jusqu’à lécher sa peau du bout de la langue, lui arrachant un violent tressaillement de plaisir.


      —Jet…, articula-t-il d’une voix étranglée.


      Il avait décidément beaucoup de mal à conserver ses distances vis-à-vis de cette femme qui avait si brusquement fait son apparition dans sa vie.


      Elle parut alors se rappeler où elle se trouvait et s’écarta légèrement de lui.


      —L’amulette…, murmura-t-elle. Gausto…


      Il hocha la tête.


      —Il faut que tu appelles tes amis, ajouta-t-elle. J’aurais dû te réveiller mais, au lieu de cela, je me suis endormie comme une imbécile.


      Nick se redressa et prit le téléphone pour composer le numéro du brevis. Presque sans surprise, il constata qu’aucune tonalité ne se faisait entendre.


      —Ils ont dû couper ma ligne, murmura-t-il. Une fois de plus, Gausto se montre à la hauteur de sa réputation… Je ferais mieux de contacter directement Annorah.


      Il n’était pas sûr de pouvoir y parvenir mais, étant donné les circonstances, c’était probablement sa seule chance de pouvoir contacter le brevis. Fermant les yeux, il se concentra et tenta d’entrer en communication avec son assistante.


      Instantanément, son esprit fut envahi par une sorte de bruit blanc mental suffisamment intense pour parasiter toute tentative de télépathie. Il grimaça et lutta contre le brusque accès de nausée qui accompagnait cette sensation détestable.


      —Est-ce que ça va? lui demanda Jet, inquiète.


      Il acquiesça, bien décidé à ne pas trahir l’angoisse qui montait en lui.


      —Les effets de l’amulette ne se sont pas tout à fait dissipés et je vais devoir attendre encore un peu.


      —Est-ce que tu veux mon téléphone portable? proposa Jet.


      Il fronça les sourcils.


      —Est-ce Gausto qui te l’a donné?


      —Oui.


      —Dans ce cas, je préfère ne pas prendre le risque. Le connaissant, je suis certain qu’il intercepte tes conversations. En fait, tu ferais sans doute mieux de détruire l’appareil.


      —Pourquoi cela? s’étonna-t-elle.


      —Parce qu’il peut s’en servir pour te localiser, répondit Nick. Ne t’en fais pas, ajouta-t-il en avisant son expression inquiète, Gausto n’osera jamais nous attaquer chez moi.


      —En es-tu vraiment sûr? objecta-t-elle d’un ton dubitatif. Ce ne serait pas la première règle de ce genre qu’il enfreindrait…


      Nick ne pouvait prétendre le contraire. Mais ce n’était pas seulement la tradition qui empêcherait le drozhar de l’attaquer sur son territoire: il savait pertinemment que l’endroit était bardé de protections magiques qui le protégeaient contre quasiment toute forme d’agression physique ou psychique.


      N’importe quel membre de l’atrum cor, n’importe quelle sentinelle était au courant. L’ignorance de Jet en la matière ne faisait que souligner une fois encore le fait qu’elle n’appartenait à aucun des deux ordres.


      —Qui es-tu, Jet? lui demanda-t-il de nouveau. Ou plutôt, qu’es-tu, au juste?


      Elle se figea, reconnaissant l’autorité qui perçait dans sa voix. Cette fois-ci, il s’était exprimé avec toute l’autorité d’un mâle dominant. Malgré cela, elle lui résista. Plissant les yeux, elle recula et le considéra avec méfiance. Elle paraissait prête à bondir hors de sa portée à tout moment.


      Il était instinctivement convaincu que, s’il s’était seulement avisé de tendre la main vers elle, elle aurait grondé d’un air de défi. Une fois de plus, elle réagissait plus en animal sauvage qu’en être humain.


      —Je ne suis pas l’une des vôtres, déclara-t-elle enfin.


      Au prix d’un violent effort, Nick parvint à se redresser. Il se leva et la vit aussitôt reculer. Il s’avança vers elle et elle fit un nouveau pas en arrière. Un autre suivit, puis un autre encore. Elle se retrouva alors acculée contre le mur de la maison et il la prit par les épaules.


      Comme il l’avait prévu, un grognement menaçant lui échappa.


      —Qu’est-ce que tu es, exactement, Jet? insista-t-il.


      Elle se transforma brusquement et il sentit l’énergie libérée lors de cette métamorphose se répercuter en lui, éveillant une succession d’images fugaces.


      Une meute de loups avançant à la file indienne…


      Jet sous sa forme animale qui hurlait à la lune…


      Une lutte à mort entre deux mâles à la saison des amours…


      Comme ces visions se dissipaient, Nick s’aperçut qu’il tenait toujours Jet. Ses mains enserraient à présent ses pattes antérieures presque au niveau de l’épaule, la forçant à se tenir debout sur ses pattes arrière.


      Profitant de sa désorientation momentanée, il lui enserra le cou, l’empêchant ainsi de le mordre ou de le griffer. Elle gronda de nouveau mais il connaissait parfaitement l’anatomie canine et n’entendait lui laisser aucune chance d’échapper à cette étreinte.


      —Je te rappelle que tu es sur mon territoire, Jet, lui dit-il d’une voix menaçante. Et après ce que tu m’as fait au champ de foire, j’estime que tu me dois une explication!


      Elle grogna de nouveau et il se pencha vers elle.


      —Tu sais comme moi qu’un loup isolé n’a aucune chance. Et tu m’as dit toi-même que les tiens étaient aux mains de Gausto. Il ne te reste donc que moi. Tu as besoin de moi, Jet. Sans mon aide, tu te feras tuer en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. Et, lorsque Gausto en aura fini avec toi, il n’aura plus besoin d’otages…


      Cet argument parut avoir raison de sa combativité et elle cessa brusquement de lutter. Une fois de plus, elle se transforma. Mais ses vêtements étaient tombés à ses pieds lors de sa première métamorphose et elle se trouvait à présent entièrement nue entre ses bras.


      Comme la tension qui l’habitait commençait à refluer, Nick sentit ses forces l’abandonner et ses genoux se dérober sous lui. Une fois de plus, ce fut Jet qui le soutint et le guida jusqu’au canapé.


      —On dirait plutôt que c’est toi qui as besoin de moi, remarqua-t-elle en enfilant ses vêtements.


      —C’est uniquement parce que tu m’as empoisonné, lui rappela-t-il en s’efforçant de ne pas se laisser déconcentrer par la vue du corps magnifique qui s’offrait à ses regards.


      Elle fronça les sourcils et réfléchit durant quelques instants avant de hocher la tête.


      —Tu as raison, soupira-t-elle. J’ai besoin de toi. Gausto m’a appris uniquement ce dont j’avais besoin pour accomplir la mission dont il m’a chargée…


      —Je ne comprends pas, objecta Nick. Tu parles de lui comme si c’était ton père…


      —D’une certaine façon, c’est ce qu’il est, répondit-elle. Sans lui, je ne serais jamais devenue humaine.


      —Et que serais-tu, alors?


      —Un loup, répondit-elle en le regardant droit dans les yeux.
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      Jet avait fini par comprendre que, si quelqu’un était capable de la croire et de l’accepter telle qu’elle était, c’était bien Nick Carter. N’était-il pas en partie loup lui-même?


      —J’appartiens à une meute que Gausto a capturée dans les montagnes au nord d’ici, reprit-elle. Il menait des expériences sur les animaux pour essayer de comprendre la nature des sentinelles et de leur pouvoir. Au bout d’un moment, il s’est mis en tête de créer un être à votre image. Il a commencé ses expériences sur des chiens parce que c’étaient des animaux faciles à trouver. Mais ils étaient beaucoup moins résistants et mouraient invariablement… La plupart des loups qu’il a soumis à ses expériences n’ont pas eu un destin plus heureux…


      Elle détourna les yeux, s’efforçant de ne pas penser aux êtres contrefaits qu’elle avait vus agoniser durant des jours.


      —Je suis la seule qui ait effectivement été transformée…


      —C’est impossible, murmura Nick, sidéré. Tu parles comme l’une d’entre nous… Tu conduis une moto… Jamais tu n’as eu le temps d’apprendre tout ça!


      —Tu oublies que Gausto dispose de pouvoirs magiques qui défient l’imagination. Je crois qu’il a utilisé une forme particulièrement puissante d’hypnose. En tout cas, il ne m’a fallu que quelques mois pour apprendre à parler votre langue et même à savoir la déchiffrer.


      —Quand t’a-t-il transformée, au juste?


      —Cela fait un peu plus de deux ans.


      —Incroyable…, souffla Nick qui paraissait cependant prêter foi à ce qu’elle venait de lui dire.


      Il demeura quelques instants silencieux.


      —Deux ans? répéta-t-il alors. Alors pourquoi s’est-il mis à enlever des chiens au cours de ces dernières semaines?


      —Parce que, maintenant que son expérience a réussi, il compte la poursuivre sur des chiens de race qu’il choisit en fonction de leur résistance.


      —Pourquoi des chiens?


      Un sourire ironique se dessina sur les lèvres de Jet.


      —Parce qu’ils sont plus obéissants que les loups, bien sûr, répondit-elle.


      La lueur de défi qui brillait dans son regard ne parut pas tromper Nick. Sans doute avait-il également perçu le souvenir atroce des premiers mois de sa captivité, lorsque Gausto avait entrepris de la briser psychiquement.


      Elle lut dans ses yeux une compassion qui la toucha en plein cœur. En temps normal, cette forme de pitié l’aurait remplie de colère mais, en l’occurrence, elle était heureuse que quelqu’un puisse comprendre ce qu’elle avait vécu.


      —Bon sang, murmura-t-il. Je n’ose imaginer ce que tu as pu vivre…


      Tendant la main vers elle, il lui caressa tendrement la joue et elle sentit un violent frisson la traverser de part en part.


      —Gausto m’a promis qu’il referait de moi un loup, reprit-elle d’une voix enrouée par une émotion qu’elle ne parvenait pas à réprimer. Mais je ne le crois plus…


      —Nos guérisseurs pourraient peut-être faire quelque chose pour toi, suggéra Nick.


      Elle secoua doucement la tête.


      —Pas question, lui dit-elle. J’ai réussi à échapper à l’influence de Gausto. Ce n’est pas pour tomber sous celle des sentinelles.


      —Tu oublies que j’en suis une moi-même, objecta Nick.


      Elle secoua la tête.


      —Tu es un loup, je suis un loup, répondit-elle. C’est la seule chose qui compte.


      —J’aimerais pouvoir te dire que tu as raison, lui dit-il, mais ce ne serait pas honnête. Non seulement je suis une sentinelle mais, de plus, je suis un des chefs du brevis. Et je ferai toujours passer mes responsabilités vis-à-vis de l’ordre avant mes propres intérêts. Peux-tu le comprendre?


      Jet hocha la tête. Gausto lui avait laissé entendre que les sentinelles formaient un groupe aussi puissant que corrompu qui n’avait qu’un seul but: détruire l’atrum cor et éliminer chacun de ses membres.


      Mais le discours que tenait Nick ne cadrait pas avec cette version des faits. En fait, sa loyauté lui rappelait celle qu’elle-même éprouvait envers sa propre meute.


      Une fois de plus, Gausto semblait lui avoir menti.


      Cette révélation fit naître en elle une sensation de vertige. Car Gausto était celui qui lui avait tout appris des hommes et de leur monde. Qui sait combien de contrevérités il avait bien pu formuler encore?


      Comme elle s’apprêtait à lui répondre, les beagles s’approchèrent du porche comme s’ils venaient de se consulter et se mirent à aboyer.


      —Ils ont faim, déclara Nick. Je devrais les nourrir. Et nous aussi, d’ailleurs…


      —Je suis affamée, acquiesça Jet.


      —Avant d’aller dîner, tu ferais peut-être mieux de détruire ton téléphone portable.


      Jet hocha la tête et descendit les marches afin d’aller chercher une grosse pierre dont elle se servit pour fracasser le boîtier du téléphone.


      Lorsqu’elle se tourna de nouveau vers le porche de la maison, elle constata que Nick avait disparu à l’intérieur. Elle demeura quelques instants immobile, contemplant le bâtiment et se demandant si elle avait vraiment bien fait de venir ici.


      Nick Carter n’avait pas caché le peu de sympathie que lui inspirait Gausto. Il n’y avait donc pas réellement de raison de penser qu’il était plus objectif que lui. Si elle voulait éviter de se faire manipuler par l’un ou l’autre, elle devrait demeurer sur ses gardes et se cantonner à une parfaite neutralité.


      Forte de cette conviction, elle se dirigea vers la porte d’entrée et constata au passage que les beagles avaient également disparu. Elle suivit leur odeur et celle de Nick jusqu’à une immense cuisine où elle trouva ce dernier en train de remplir les gamelles de ses chiens.


      —Est-ce que je peux en avoir, moi aussi? lui demanda-t-elle en désignant la boîte de conserve qu’il tenait à la main.


      Il lui jeta un regard interloqué.


      —A vrai dire, je pensais plutôt te proposer un steak, remarqua-t-il.


      Un sourire illumina le visage de Jet qui s’approcha de la grande table carrelée pour y poser les restes de son téléphone.


      —Je vois que tu ne fais pas les choses à moitié, commenta Nick en observant les débris de plastique.


      Elle haussa les épaules.


      Nick sortit du congélateur deux énormes entrecôtes qu’il fit décongeler dans le four à micro-ondes.


      —Est-ce que tu veux le manger cru?


      —Cru mais chaud, répondit-elle.


      Il hocha la tête d’un air approbateur et sortit une large poêle.


      —Deux entrecôtes bleues, s’exclama-t-il joyeusement.


      —Tu as l’air d’être beaucoup plus en forme, remarqua-t-elle.


      —Je me sens mieux. Et je me sentirai encore mieux lorsque j’aurai quelque chose dans le ventre!


      Elle hocha la tête.


      —Je vais mettre le couvert, proposa-t-elle.


      Tandis qu’elle s’activait, Nick fit cuire leur viande et prépara rapidement une salade composée. Ils passèrent alors à table et mangèrent avec appétit.


      —C’est le meilleur repas que j’aie fait de toute ma vie, déclara-t-elle en se resservant de la salade.


      Nick éclata de rire.


      —Tu n’es pas difficile, répondit-il.


      Elle haussa les épaules.


      —Chez Gausto, je mangeais surtout des boîtes de conserve.


      —Je me suis pourtant laissé dire qu’il possédait une véritable fortune.


      —Sans doute… Mais je pense qu’il me considère toujours comme un animal sauvage. Il n’a pas tort, d’ailleurs. C’est ce que je suis, en dépit des apparences.


      Nick lui jeta un regard dubitatif.


      —Un animal qui réfléchit et est doué de parole ne peut plus être considéré comme sauvage, affirma-t-il.


      Jet détourna les yeux. C’était effectivement une réflexion qu’elle s’était faite à plusieurs reprises. Mais ce constat la laissait face à un dilemme qu’elle ne se sentait pas encore prête à affronter.


      —Parle-moi plutôt des sentinelles.


      —J’imagine que Gausto t’a déjà raconté comment étaient nés nos deux ordres.


      —D’une dispute entre deux demi-frères, c’est bien ça?


      —Exact. Cela s’est passé il y a près de deux mille ans. Mais je ne sais pas si cela signifie grand-chose pour toi.


      Elle secoua la tête.


      —C’est trop loin. Gausto m’a aussi montré une carte de l’endroit où c’est censé s’être produit mais j’ai du mal à croire que le monde puisse être aussi vaste.


      —C’est pourtant le cas.


      —Je me demande à quoi peut bien ressembler toute cette eau.


      —Tu n’as jamais vu la mer?


      —Une fois, à la télévision.


      Nick secoua la tête d’un air incrédule.


      —Qu’est-ce que Gausto t’a dit d’autre?


      —Que la dispute avait opposé le fils d’un druide qui fonda le premier brevis et le fils d’un Romain qui créa l’atrum cor. Mais j’ignore ce que sont les druides et les Romains.


      —Un Romain était un humain originaire d’une ville appelée Rome. Un druide était un guide, une sorte de chef de meute pour son peuple…


      Jet hocha la tête, touchée qu’il fasse l’effort de lui expliquer ces mots en des termes qu’elle pouvait comprendre.


      —Gausto a dit aussi que le druide pouvait se changer en animal. Il tuait des gens sans raison et c’est pour cela que son demi-frère a essayé de l’arrêter. Mais leur guerre dure encore, des générations plus tard…


      Un sourire ironique se dessina sur les lèvres de Nick.


      —Il est étrange d’entendre l’histoire racontée de cette façon, remarqua-t-il. Nous avons coutume de dire que c’est le Romain qui tuait des gens et le druide qui tenta de l’arrêter…


      —Cela n’a plus beaucoup d’importance aujourd’hui, déclara Jet. Ce qui compte, c’est ce que les gens font dans le présent. Et Gausto a enlevé ma meute, a tué plusieurs des miens et m’a transformée. Il m’a menti et il a essayé de te tuer.


      —C’est un assez bon résumé de la situation, concéda Nick en se levant de table.


      Il débarrassa leurs assiettes qu’il plaça dans le lave-vaisselle. Puis il leur ouvrit un pot de glace et leur servit deux bols. Jet commença à dévorer le sien avec délectation.


      Mais, lorsque Nick se rassit en face d’elle, elle constata qu’il était de nouveau très pâle.


      —Que se passe-t-il? lui demanda-t-elle, inquiète.


      —Les effets de l’amulette ne se sont pas encore complètement dissipés, répondit-il.


      Il paraissait effectivement avoir été très affaibli par le talisman.


      Gausto lui avait présenté les sentinelles comme des faibles qui se reposaient entièrement sur leurs capacités surnaturelles et faisaient preuve de beaucoup de complaisance. Il était pourtant évident que Nick ne correspondait pas du tout à cette description.


      Lorsqu’elle l’avait rencontré, elle avait été frappée par l’impression de force et de volonté qui émanait de lui. Que ce soit sous forme de loup ou sous ses traits humains, il paraissait être animé d’une détermination farouche.


      C’était probablement l’une des choses qui l’attiraient le plus en lui. Et elle enrageait de le voir diminué de cette façon, de sentir la frustration qu’il éprouvait.


      —Raconte-moi l’histoire telle que la content les sentinelles, lui demanda-t-elle.


      —Lorsque le fils du druide prit conscience des pouvoirs dont il avait hérité, il décida de les mettre au service de son peuple et de défendre les Celtes contre les envahisseurs romains. Cela ne manqua pas de provoquer la colère de son demi-frère qui appartenait à ce peuple. Il décida donc lui aussi d’obtenir des pouvoirs et, pour cela, il eut recours à une forme de magie noire. S’inspirant de grimoires très anciens, il commença à forger des amulettes qu’il investit d’une force magique qu’il puisait dans la nature sans se soucier des conséquences que cela pouvait avoir. Lorsque le druide et ses premiers apprentis en prirent conscience, ils décidèrent de protéger la nature contre ce qu’ils considéraient comme une profanation.


      —Et vous vous faites la guerre depuis tout ce temps?


      Nick hocha la tête.


      —Il s’agit d’un conflit larvé, expliqua-t-il. Chacun des deux camps a mené de grandes offensives au fil des siècles mais sans qu’aucun ne remporte véritablement l’avantage. La seule chose sur laquelle les sentinelles et l’atrum cor s’entendent, c’est sur le fait que cette guerre doit demeurer secrète.


      —C’est ce que m’a dit Gausto. Il m’a expliqué que cela s’appliquait aussi à moi.


      —C’est vrai, acquiesça Nick. Si les humains apprenaient ton existence, tu serais sûrement capturée, enfermée et soumise à toutes sortes d’examens.


      —Pourquoi? s’enquit-elle.


      —Parce que la curiosité est sans doute la caractéristique la plus représentative de l’humanité. Ils voudront savoir ce que tu es.


      Jet haussa les épaules.


      —Ce n’est pas difficile, répondit-elle avec assurance. Je suis une louve.


      Mais, comme elle prononçait ces mots, elle se demanda avec une pointe d’angoisse si elle n’était pas en train de se mentir à elle-même.
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      A mesure que croissait la nervosité des amis de Nick, ils se montraient de plus en plus exigeants, comme si, en son absence, ils avaient vocation à prendre la tête du brevis. Marlee commençait à se sentir exaspérée par leurs demandes d’information répétées.


      Evidemment, la culpabilité qui la tenaillait n’arrangeait pas les choses. Car elle était désormais convaincue que Gausto avait enlevé Nick Carter.


      Cela expliquait pourquoi il lui avait demandé de brouiller les communications du brevis et de prendre le contrôle du téléphone et de la messagerie électronique de Nick.


      Elle décida finalement de prendre l’initiative et d’envoyer un e-mail à Fabron Gausto.


      
        Je ne pourrai pas brouiller les communications éternellement, écrivit-elle. Les sentinelles vont finir par s’en apercevoir.

      


      Quelques instants s’écoulèrent avant que la réponse de Gausto ne lui parvienne:


      
        Tenez bon.


        Vous aviez parlé d’une demi-journée, protesta-t-elle.


        J’ai encore besoin de temps.


        Du temps pour quoi?


        Vous le saurez en temps voulu. Ne me lâchez pas maintenant ou tout le monde comprendra ce que vous avez fait. Je ne pourrai pas vous protéger.

      


      Marlee sentit un frisson glacé courir le long de son échine. Jusqu’à présent, Fabron Gausto s’était toujours gardé de la menacer, lui donnant l’impression qu’elle était une associée dont l’appui lui était précieux.


      Mais elle commençait à se demander avec angoisse si elle n’avait pas fait preuve de naïveté, si elle n’avait pas été un simple pion dans la partie qui opposait Gausto au brevis.


      Qu’avait-il fait de Nick?


      Jusqu’à présent, les deux camps avaient toujours évité les confrontations directes. Mais le drozhar avait la réputation de ne pas s’embarrasser de grands principes.


      De plus en plus nerveuse, Marlee se leva pour aller s’enquérir des dernières nouvelles. Une telle marque de curiosité n’aurait rien de suspect: la plupart des sentinelles paraissaient très inquiètes pour Carter et allaient régulièrement interroger Annorah à son sujet.


      Jusqu’à aujourd’hui, Marlee n’avait jamais vraiment pris conscience de la popularité dont jouissait l’adjoint du consul. Mais, de toute évidence, les gens qui travaillaient sous ses ordres le considéraient comme quelqu’un d’efficace et sur qui l’on pouvait compter.


      Ils appréciaient pour la plupart l’influence qu’il avait eue sur le brevis et étaient très inquiets à l’idée qu’il ait pu être enlevé par l’atrum cor.


      Comme elle parvenait en vue de la salle de repos qui servait de PC de crise aux proches de Nick, elle constata avec étonnement que le consul se trouvait là, lui aussi.


      Cela faisait pourtant des semaines, sinon des mois, qu’elle ne l’avait pas vu dans les locaux du brevis. La plupart du temps, il se contentait de transmettre ses instructions par l’entremise de son secrétaire particulier.


      Ce dernier se trouvait en sa compagnie, bien sûr. Lorsqu’il aperçut Marlee dans le couloir, il se tourna vers elle et la regarda droit dans les yeux avant de lui adresser un sourire complice accompagné d’un petit signe de tête.


      Elle se figea, stupéfaite.


      Elle avait souvent pensé qu’elle n’était pas la seule personne au sein du brevis qui se trouvait en contact avec Gausto. Certaines réflexions de ce dernier laissaient entendre qu’il disposait d’un informateur. Mais jamais elle n’aurait imaginé qu’il puisse s’agir de l’homme de confiance du consul.


      Elle se demanda de nouveau si elle n’avait pas commis une énorme erreur en acceptant de collaborer avec le drozhar. En croyant aider le brevis à se reprendre en main, n’avait-elle pas tout bonnement fait le jeu de l’ennemi?


      —Il doit s’agir d’un virus, entendit-elle Ryan déclarer.


      Elle frissonna, songeant que le filet commençait à se rapprocher dangereusement. Or elle ne tenait pas à être prise dans sa nasse.


      —Je ne suis pas venu pour entendre de simples suppositions, protesta le consul. Je veux des faits concrets, pas des hypothèses gratuites! Le problème, c’est que vous m’avez prévenu trop tard pour que je puisse prendre des mesures rapides, et trop tôt pour que je dispose de données fiables.


      Marlee vit Dolan Treviño serrer les dents. Il était évident qu’il faisait un effort pour ravaler un commentaire peu flatteur à l’encontre du consul. Percevant probablement la tension qui l’habitait, Meghan lui jeta alors un regard insistant.


      Elle devait savoir que, tout comme Ryan, son petit ami était considéré au sein du brevis comme un fauteur de troubles.


      Cette idée aida Marlee à se détendre un peu. Car, si les proches de Carter étaient des agents efficaces, ils étaient également très mal vus de leurs supérieurs et de leurs collègues. Ils ne disposeraient donc certainement pas de la carte blanche qui leur aurait permis d’enquêter plus efficacement.


      Lyn jeta alors un coup d’œil chargé de reproches au secrétaire particulier de Dane Berger.


      —On nous avait fait clairement comprendre que vous n’étiez pas disponible, dit-elle au consul.


      —Ce doit être un malentendu, objecta ce dernier en fronçant les sourcils.


      —Je ne pensais pas que la situation était aussi critique, s’excusa son secrétaire.


      Marlee se demanda depuis combien de temps il travaillait pour Fabron Gausto. Etait-ce son influence qui avait peu à peu érodé l’ambition et l’autorité du consul? Si c’était le cas, cela signifiait que le drozhar s’était servi d’elle et qu’elle avait fait preuve d’une naïveté coupable…


      Se rappelant le message que venait de lui envoyer Gausto, elle comprit avec angoisse que, s’il estimait ne plus avoir besoin d’elle, il n’hésiterait probablement pas à la trahir et à se servir d’elle comme d’un bouc émissaire.


      Devait-elle tout avouer en s’en remettant à la magnanimité des sentinelles? Ou garder le silence au risque de payer plus cher encore la trahison dont elle s’était rendue coupable?


      ***


      Après le dîner, Nick avait vainement réessayé de joindre le quartier général des sentinelles.


      —Nous ne pouvons rien faire ce soir, déclara-t-il en raccrochant. Mais, dès demain matin, nous nous rendrons au brevis. Là, nous mettrons au point un plan pour vaincre Gausto une fois pour toutes et venir en aide à ta meute.


      —Ne crains-tu pas qu’il nous attaque durant la nuit?


      —Je ne pense pas qu’il ose me défier sur mon propre territoire, répondit Nick. Il sait que je suis protégé, ici.


      —Espérons que ces défenses soient à la hauteur, murmura Jet.


      Hélas, elle connaissait la puissance de Gausto et doutait que la magie de Nick puisse être assez forte pour s’opposer à la sienne. D’autant que ce dernier paraissait avoir de plus en plus de mal à tenir sur ses jambes…


      —Crois-tu vraiment que tes sentinelles accepteront d’aider les miens? lui demanda-t-elle.


      —Je le pense, acquiesça-t-il. Après tout, c’est dans leur intérêt. Si nous devons vraiment affronter Gausto et ses hommes, toute aide sera la bienvenue.


      —Et ensuite? lui demanda-t-elle. Qui me dit que les tiens ne décideront pas de me garder prisonnière pour m’étudier?


      L’hésitation de Nick ne lui échappa pas et elle fronça les sourcils.


      —Je devrais peut-être partir, déclara-t-elle.


      —Ecoute, lui dit-il, je ne peux pas m’engager au nom du brevis. Après tout, je n’en suis pas le seul chef. Mais je peux te promettre que je ne te trahirai pas. Si tu veux, j’irai trouver seul les sentinelles et j’essaierai d’obtenir la garantie qu’elles ne chercheront pas à te retenir contre ta volonté. Si elles refusent, tu pourras partir.


      Jet considéra cette proposition. Bien sûr, il pouvait s’agir d’un piège. Ce qu’elle avait découvert au sujet des humains ne la prédisposait pas particulièrement à leur faire confiance. Mais son instinct lui soufflait que Nick était quelqu’un de parole.


      —D’accord, lui dit-elle enfin. Je resterai ce soir, au moins.


      Il hocha la tête et se leva.


      —Je vais te montrer ta chambre, lui dit-il.


      Elle le suivit jusqu’à une pièce confortablement meublée qui devait servir à ses invités de passage. Elle était munie d’une salle de bains qui, à la grande joie de Jet, comportait une baignoire.


      Après lui avoir souhaité une bonne nuit, Nick prit congé d’elle. Elle s’efforça de réprimer la déception qu’elle éprouva en le voyant s’éloigner. Une partie d’elle avait espéré que l’attirance qu’elle lui avait inspirée survivrait aux révélations qu’elle lui avait faites.


      Mais elle devait se rendre à l’évidence: aux yeux de Nick, elle ne valait probablement pas beaucoup plus que les chiens qui partageaient sa maison. Sous ce masque humain trompeur, n’était-elle pas un animal?


      Le bain qu’elle prit pour chasser ses sombres pensées ne fit en réalité que lui laisser tout le temps de les ressasser. Frustrée, elle écourta donc ses ablutions et alla s’étendre. Mais elle ne parvint pas à trouver le sommeil.


      Elle finit donc par se lever et, sur la pointe des pieds, elle se dirigea vers la porte de la chambre de Nick. Tendant l’oreille, elle perçut sa respiration profonde et régulière qui lui indiqua clairement qu’il s’était endormi.


      Entrouvrant la porte, elle le vit allongé sur son lit, vêtu d’un simple caleçon. Une étrange émotion lui étreignit la gorge. Ce n’était pas seulement du désir mais aussi une forme de tendresse qui s’insinuait au plus profond d’elle, éveillant des aspirations aussi vagues que pressantes qu’elle ne parvenait pas à s’expliquer.


      Elle était cependant certaine d’une chose: Fabron Gausto haïssait Nick. Il était prêt à tout pour se venger des revers qu’il lui avait fait subir et pour l’éliminer. Et Jet comptait bien faire tout ce qui était en son pouvoir pour l’en empêcher.


      Elle défendrait cet homme qui avait su la toucher en plein cœur.


      ***


      L’instinct de Nick le tira d’un sommeil si profond qu’il lui fallut quelques instants pour comprendre qu’il se trouvait dans sa chambre et pour se rappeler l’étrange journée qu’il venait de vivre.


      Il se concentra alors pour déterminer ce qui avait pu le réveiller et perçut l’odeur reconnaissable entre toutes d’une fourrure de loup. Entrouvrant les yeux, il avisa la forme qui était allongée devant la porte de sa chambre.


      Il crut d’abord que Jet s’était endormie là, mais, lorsqu’elle tourna la tête vers lui, il vit son regard luire doucement dans les ténèbres. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Puis, sachant qu’elle veillait sur lui, il se rendormit en toute confiance.


      ***


      Marlee se réveilla en sursaut, réprimant un cri.


      Elle venait de faire un nouveau cauchemar, et son corps tout entier était couvert d’une fine couche de sueur glacée.


      —Tout va bien, murmura-t-elle pour se rassurer.


      De fait, à la demande de son supérieur hiérarchique, elle avait réparé le réseau de communication des sentinelles et effacé le virus qu’elle avait placé sur le disque dur de Nick. Cette restauration lui avait valu les félicitations de la plupart de ses collègues.


      Elle n’avait donc plus rien à craindre.


      Sauf si Fabron Gausto la trahissait.


      Sauf si le secrétaire du consul la dénonçait.


      Sauf si quelqu’un devinait qu’elle avait été l’une des personnes les mieux placées pour procéder aux sabotages répétés qui avaient été commis au cours de ces derniers mois…


      Malgré elle, elle commençait également à s’inquiéter pour Nick Carter. Car, si elle avait souhaité faire prendre conscience aux sentinelles de leur suffisance et de leurs points faibles, jamais elle n’avait imaginé que quelqu’un puisse en souffrir.


      Or Nick ne répondait pas à son téléphone portable, à son téléphone fixe, aux e-mails qui lui avaient été envoyés ou aux messages psychiques répétés d’Annorah. Et elle commençait à craindre qu’il ne se soit fait tuer à cause d’elle.
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      Jet gémit doucement et ses pattes s’agitèrent dans son sommeil tandis qu’elle revivait une fois de plus ce jour fatidique où sa vie avait basculé. Elle entendait le vrombissement sourd de l’hélicoptère qui survolait les collines, revoyait les siens tomber un à un sous l’effet des fléchettes tranquillisantes.


      Elle sentit celle qui s’était fichée au niveau de sa hanche. Elle continua à courir, s’efforçant d’accélérer l’allure. Mais son corps tout entier était submergé par une étrange sensation de lassitude. Incapable de continuer, elle s’effondra soudain dans la poussière…


      Et se réveilla en sursaut.


      Il ne lui fallut que quelques secondes pour reconnaître la chambre dans laquelle elle se trouvait et l’homme étendu sur le lit, plongé dans un profond sommeil. Lui aussi devait être en train de rêver, s’il fallait en croire les murmures indistincts qui s’échappaient par instants de ses lèvres.


      Jet frotta doucement sa hanche encore endolorie par le souvenir de la fléchette hypodermique qui était venue s’y ficher. Aurait-elle été capable de combattre ses effets si elle avait su ce qui l’attendait? Si elle avait compris que cette fatigue inexplicable n’était que le prélude d’atroces souffrances?


      Probablement pas.


      Jet se redressa et se rapprocha du lit de Nick. Il était évident que son organisme n’était pas encore parvenu à se débarrasser de tous les effets de l’amulette de Gausto. Son corps était couvert de sueur, et son visage avait toujours une teinte blafarde inquiétante.


      Elle ne put réprimer un nouvel accès de culpabilité. Jamais elle n’aurait dû se laisser dicter sa conduite par le drozhar. Jamais elle n’aurait dû accepter d’accomplir la basse besogne dont il l’avait chargée sans même savoir qui était l’adversaire qu’il comptait abattre.


      Jamais elle n’aurait dû renoncer à sa liberté, même sous la menace.


      Je suis désolée, songea-t-elle. Je ne savais pas. Je n’avais pas vraiment compris…


      Mais il n’était peut-être pas trop tard pour réparer la faute qu’elle avait commise. Si elle parvenait à contacter le brevis de Nick, ses amis lui enverraient l’un de leurs guérisseurs. Ils dépêcheraient également sur place des sentinelles capables d’assurer sa sécurité.


      Car, malgré ses assurances, elle n’était toujours pas persuadée que Gausto n’attaquerait pas la maison. Or il était évident que ni Nick ni elle n’étaient en état de la défendre efficacement.


      Elle répugnait à le laisser seul mais estima que, sous sa forme de loup, il ne lui faudrait que quelques minutes pour atteindre sa moto et quelques minutes de plus pour rouler jusqu’à la station-service qui se trouvait en bordure de la voie express.


      Evidemment, elle ne pouvait se permettre d’appeler n’importe qui au brevis. Car elle savait que Gausto possédait plusieurs informateurs en son sein. Il y avait fait allusion à plusieurs reprises en sa présence sans préciser cependant l’identité de ces personnes.


      Si elle contactait l’une d’elles par mégarde, elle risquait de causer plus de mal que de bien. Elle se demanda alors si elle ne ferait pas mieux de le réveiller pour lui demander le nom d’une personne de confiance.


      Mais il était évident qu’il avait besoin de se reposer et de récupérer. De plus, elle redoutait qu’il ne s’oppose à son projet parce qu’il craindrait pour sa sécurité.


      N’ayant aucun moyen de savoir qui était fidèle à Nick et qui travaillait pour Gausto, elle décida donc de contacter le plus de gens possible au sein du brevis. De cette façon, elle était certaine de court-circuiter les traîtres potentiels.


      Forte de cette décision, elle se changea en humaine pour fouiller dans la poche de Nick. Elle trouva son téléphone portable et consulta son répertoire pour mémoriser les noms et les numéros des membres de l’ordre.


      Elle bénit au passage la mémoire photographique qu’elle avait développée lors de son apprentissage forcé au côté de Gausto. Lorsqu’elle eut terminé, elle quitta la maison de Nick et se transforma de nouveau en louve.


      Les chiens dormaient aussi profondément que leur maître et ne la sentirent même pas passer près de leur enclos. En d’autres circonstances, une telle erreur aurait pu leur être fatale.


      Jet s’élança à travers le désert et suivit une trajectoire parallèle à la route. Le simple fait de courir l’aida à chasser ses dernières hésitations. Elle ne pouvait se permettre de demeurer sans rien faire alors que la vie de Nick était peut-être en danger.


      Il ne lui fallut que quelques minutes pour atteindre l’endroit où elle avait laissé sa moto, son casque et son blouson. Mais, comme elle s’approchait du véhicule, elle constata qu’une camionnette était garée juste à côté.


      Méfiante, elle se rapprocha en silence et aperçut un homme qui était agenouillé auprès de sa Triumph, une scie à métaux à la main. Il était en train de couper l’antivol qu’elle avait pris soin de mettre avant de se diriger vers chez Nick.


      Furieuse, Jet s’avança en grondant vers l’inconnu qui sursauta et se tourna vers elle, les yeux agrandis par la surprise. Elle retroussa ses lèvres, révélant une double rangée de crocs acérés, et l’homme se redressa vivement.


      Elle pouvait à présent lire sur son visage la terreur qui l’étreignait. L’odeur âcre de la sueur glacée qui coulait le long de son échine avait quelque chose de réjouissant. Elle vit alors ses doigts se crisper sur la scie qu’il tenait toujours à la main comme s’il comptait se servir contre elle de cette arme improvisée.


      Jet grogna d’un air menaçant et il renonça aussitôt à ce projet.


      —Gentil chien, lui dit-il d’un ton qui se voulait conciliant mais paraissait surtout effrayé. Je ne te veux aucun mal…


      Tout en parlant, il commença à reculer lentement en direction de sa camionnette. Jet réprima son instinct de prédateur qui la poussait à profiter de la faiblesse de son adversaire pour passer à l’attaque.


      Une telle proie était indigne de sa colère. Et elle ne pouvait se laisser détourner de son véritable objectif. Pour faire bonne mesure, elle bondit donc en avant et poussa son hurlement le plus terrifiant.


      Stupéfaite, elle vit le voleur s’effondrer sous ses yeux. Craignant de lui avoir causé une attaque cardiaque, Jet reprit forme humaine et se rapprocha de lui. Mais elle constata avec un certain soulagement qu’il était juste évanoui.


      L’espace d’un instant, elle fut tentée de lui prendre ses habits mais elle constata qu’il avait uriné dans son pantalon sous l’effet de la peur qu’elle lui avait inspirée.


      Elle se contenta donc d’enfiler son blouson et de mettre son casque en espérant qu’elle ne croiserait personne à la station-service où elle comptait se rendre pour téléphoner.


      ***


      Marlee avait fini par renoncer à l’idée de trouver le sommeil. Elle préférait encore veiller toute la nuit que supporter les cauchemars qui la hantaient chaque fois qu’elle fermait les yeux et l’atroce sentiment de culpabilité qui les accompagnait invariablement.


      Jusqu’à ce jour, elle avait toujours été convaincue qu’elle était dotée d’une volonté et d’une détermination supérieures à la moyenne. Mais ces qualités commençaient à lui faire défaut, la laissant face à un mélange d’incertitude et d’angoisse.


      Elle ne parvenait pas à résoudre le dilemme auquel elle était confrontée: avouer le rôle qu’elle avait joué dans la disparition de Nick Carter ou devenir le traître qu’on l’avait accusée d’être.


      Pouvait-elle vraiment continuer à se taire, quitte à fouler aux pieds ses propres convictions et à devenir l’auxiliaire de Gausto?


      Incapable de répondre à cette question, elle finit par quitter son lit et alla se servir un grand verre de lait dans la cuisine avant d’aller s’asseoir à son bureau, devant l’écran vide de son ordinateur.


      Cela faisait bien longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi seule et démunie, et elle regrettait amèrement de n’avoir personne avec qui partager ses incertitudes.


      Finalement, elle alluma son PC et se connecta au réseau interne des sentinelles. Elle n’avait pas le droit de le faire, bien sûr. En fait, personne n’était censé pouvoir accéder à ces informations sensibles hors de l’enceinte du brevis.


      Mais Marlee n’avait eu aucun mal à installer une porte dérobée dans le logiciel qui lui permettait de naviguer à sa guise sur le réseau.


      Malgré la disparition de Nick Carter, le consul n’avait pas jugé bon de mettre le brevis en alerte. L’activité des sentinelles était donc réduite à cette heure avancée de la nuit.


      Seules quelques-unes d’entre elles patrouillaient actuellement dans la région, veillant sur les activités éventuelles de l’atrum cor. Mais aucune n’avait signalé la moindre anomalie. L’ennemi paraissait faire profil bas.


      Pourtant, cela ne signifiait pas grand-chose. Fabron Gausto était connu pour la discrétion avec laquelle il mettait en place ses diverses opérations. C’était ainsi qu’il était parvenu à surprendre le brevis à deux reprises au cours de ces derniers mois. Personne ne savait d’ailleurs où se trouvait son quartier général.


      Marlee était sur le point de se déconnecter lorsqu’elle remarqua que l’un des indicateurs qu’elle avait mis en place signalait un nombre anormalement élevé d’appels entrants. Curieusement, ils ne transitaient pas par le standard.


      Marlee jeta un coup d’œil au numéro entrant et constata qu’il s’agissait toujours du même. Apparemment, quelqu’un était en train d’appeler les principaux agents du brevis sur leurs lignes directes. Et, chaque fois, ce mystérieux correspondant laissait un message.


      Sans attendre, Marlee lança un programme qui devrait lui permettre de localiser le numéro entrant. Puis elle se connecta sur la messagerie vocale de l’un des agents qui avaient été contactés.


      —Vous ne me connaissez pas, fit une femme. Mon nom est Jet.


      La voix était assurée, avec une nuance grave qui lui conférait une indéniable sensualité. Elle présentait également un léger accent que Marlee ne put identifier.


      —Je vous appelle de la part de Nick Carter.


      En entendant ces mots, Marlee sentit les battements de son cœur s’accélérer sous l’effet conjugué de l’espoir et de l’inquiétude. Se pouvait-il que Nick soit toujours vivant?


      Retenant son souffle, elle écouta la suite du message.


      —Nick a besoin d’aide. Il a besoin de soins. Il est actuellement chez lui et…


      La jeune femme fut alors interrompue par une exclamation de stupeur en arrière-plan.


      —Je n’arrive pas à y croire! Vous ne portez pas de pantalon…, dit une voix d’homme.


      —Qu’est-ce que cela peut vous faire? répliqua Jet d’un ton glacial.


      Marlee ne put s’empêcher de sursauter en percevant la note menaçante dans sa voix. Le fait que Jet soit nue signifiait qu’il devait s’agir d’une sentinelle. Seuls les vêtements spéciaux fabriqués en matière organique par le brevis étaient capables de se transformer en même temps que celui qui les portait.


      —Rien du tout, répondit l’homme d’un ton goguenard. Je suis très ouvert d’esprit, vous savez… Et on dirait que c’est mon jour de chance.


      La voix du nouveau venu était devenue légèrement plus rauque, indiquant clairement le désir que lui inspirait Jet.


      —Je vous conseille de ne pas vous approcher, lui dit celle-ci.


      —Ne me dis pas que tu n’as pas envie de prendre un peu de bon temps, insista l’homme sans paraître se rendre compte du risque qu’il courait.


      N’avait-il donc pas saisi la menace à peine voilée qui perçait dans la voix de la jeune femme? Mais il était sans doute trop absorbé par la vue de son corps pour y prêter attention.


      Jet paraissait décidée à l’ignorer et elle reprit le message qu’elle avait commencé à laisser à son correspondant.


      —Je n’ai confiance en aucun d’entre vous, déclara-t-elle. Je sais qu’il y a des traîtres dans vos rangs. Mais j’ai trouvé le numéro de plusieurs sentinelles dans le répertoire de Nick et j’ai décidé de laisser le même message à chacune d’entre elles pour éviter que les hommes de Gausto ne l’interceptent…


      Jet poussa alors une exclamation de colère.


      —Ne me touchez pas! s’exclama-t-elle.


      —Si tu ne voulais pas qu’on te touche les fesses, tu aurais mieux fait de mettre un pantalon. Allez, ne te fais pas prier. Je te ferai du bien, tu verras…


      —Je vous préviens que si vous posez encore la main sur moi, vous allez le regretter.


      Malheureusement pour lui, l’homme qui la harcelait n’était pas aussi perspicace que Marlee et ne décela pas à quel point sa mise en garde était sérieuse. Peut-être était-il stupide ou bien trop excité par la vue de Jet, peut-être n’imaginait-il pas qu’une femme puisse vraiment lui faire du mal.


      —Raccroche, ma chérie, et viens t’amuser avec moi. Il fait plus chaud dans mon camion…


      Une claque sonore se fit entendre, suivie du choc sourd du combiné que la jeune femme avait dû lâcher avant de se tourner vers celui qui la harcelait.


      —Je vous avais prévenu, gronda-t-elle d’une voix presque méconnaissable.


      L’homme poussa un hurlement de terreur, aussitôt suivi d’un bruit de course et d’un cri de bête féroce. Quelques instants plus tard, des pas se rapprochèrent du téléphone et quelqu’un raccrocha le combiné.


      Marlee demeura longuement immobile, les yeux rivés sur les enceintes qui venaient de diffuser cet improbable message.


      Lorsqu’elle fut revenue de sa surprise, elle regarda la liste des appels qui avaient été passés ce soir-là et consulta un autre des messages enregistrés.


      —Vous ne me connaissez pas, entendit-elle de nouveau. Mon nom est Jet. Je vous appelle de la part de Nick Carter…


      Marlee écouta la suite du message qui, en dehors de l’interruption qui caractérisait celui qu’elle venait d’entendre, était en tout point identique au précédent.


      En entendant la jeune femme mentionner l’existence d’espions au sein du brevis, Marlee ne put s’empêcher de tiquer. Si les destinataires de ces messages les recevaient bel et bien, la chasse au traître deviendrait certainement une priorité absolue.


      Or maintenant qu’elle savait que Nick n’était pas mort, les remords qu’elle avait éprouvés faisaient place à une certitude: elle ne servirait pas de bouc émissaire à Fabron Gausto. Il n’était pas question pour elle de le laisser la sacrifier après tout ce qu’elle avait fait pour lui.


      Elle profiterait donc de la désorganisation causée par la disparition de Nick pour dissimuler définitivement les traces des manipulations qu’elle avait effectuées au cours de ces derniers mois. Mais, pour cela, elle allait avoir besoin d’un peu de temps.


      Après avoir enregistré l’un des messages de la mystérieuse Jet sur son disque dur, elle entreprit donc d’effacer un à un tous ceux qu’elle avait laissés aux différents agents du brevis.


      ***


      Après avoir raccroché le téléphone de la cabine téléphonique, Jet enjamba négligemment le corps de l’homme qui était allongé par terre. Il gémissait en massant son bras cassé.


      Elle resserra la ceinture du jean qu’elle venait de lui ôter. Il était un peu trop large pour elle mais il lui éviterait au moins d’avoir à subir ce genre de désagréments. Puis elle jeta un coup d’œil aux alentours, s’assurant que personne n’avait surpris leur altercation.


      Mais, à cette heure, le parking était désert, en dehors de sa moto et du camion de l’importun.


      —Tenez, dit-elle à ce dernier en laissant tomber quelques pièces à ses côtés. Vous devriez appeler les urgences.


      Il ne répondit pas et elle s’éloigna en direction de sa Triumph qu’elle enfourcha avant de démarrer en trombe. Tout en s’éloignant de la station-service, elle s’interrogea sur la meilleure conduite à tenir.


      Elle avait fait ce qu’elle pouvait pour Nick. Même s’il y avait un traître parmi les sentinelles auxquelles elle avait laissé des messages, les autres ne manqueraient pas d’aller le secourir. Il lui fallait désormais trouver une façon de délivrer sa meute.


      En venant en aide à Nick, elle avait sans doute perdu toutes ses chances d’obtenir de Gausto la libération des siens. Or il était évident qu’elle n’était pas de taille à affronter seule le drozhar.


      Elle repensa à ce que Nick lui avait dit lors du dîner et songea que, s’il pouvait effectivement obtenir le soutien des autres sentinelles, ils auraient peut-être une chance de vaincre Gausto et ses hommes.


      Elle ne pouvait se permettre de refuser un tel soutien, même si, en l’acceptant, elle risquait de passer le reste de sa vie dans l’un des laboratoires du brevis…


      ***


      Lorsque Nick rouvrit les yeux, son corps était couvert de sueur de la tête aux pieds. Une odeur âcre et rance à la fois flottait dans l’air.


      Paradoxalement, ces signes lui paraissaient plutôt encourageants. Ils signifiaient que son organisme était en train de se purger de la magie qui l’avait infecté. Nick se redressa sur son lit et se mit debout. Ses jambes étaient encore flageolantes mais l’impression de vertige et de nausée avait quelque peu reflué.


      Il se dirigea vers la salle de bains et se fit couler une douche brûlante. Il se savonna ensuite vigoureusement pour se débarrasser de la puanteur de la magie qui lui collait à la peau. Tout en procédant à ces ablutions, il tenta d’estimer les dégâts qu’avait causés l’amulette de Gausto.


      Il était toujours incapable d’utiliser ses pouvoirs télépathiques ou de détecter la moindre aura. Il ne pouvait pas même sentir les nombreuses défenses magiques qui étaient disposées autour de la maison.


      Il ne pouvait qu’espérer qu’elles seraient suffisamment dissuasives pour empêcher Gausto et ses hommes de l’attaquer ici. Car, s’ils parvenaient à les franchir, il n’aurait pas la force de leur résister…


      Ses réflexions furent brusquement interrompues par une autre question tout aussi pressante.


      Où donc était passée Jet?


      La dernière fois qu’il l’avait aperçue, elle montait la garde à la porte de sa chambre. Mais il ne l’avait ni entendue ni sentie depuis qu’il s’était réveillé. Avait-elle décidé de partir, comme elle comptait initialement le faire? Avait-elle finalement décidé d’aller retrouver Gausto?


      Après tout, elle avait déjà failli le tuer une fois avant de se retourner contre le drozhar qui l’avait envoyée en mission. Tout semblait indiquer qu’elle n’était pas digne de confiance.


      Mais Nick était convaincu du contraire.


      Ce n’était pas seulement parce qu’il la désirait plus qu’il n’avait jamais désiré aucune femme avant elle, parce qu’il était fasciné par sa nature sauvage et indomptable ou parce que le simple fait de penser à elle éveillait en lui une envie incoercible.


      Nick n’était pas aussi naïf. S’il pensait pouvoir la croire, c’était surtout parce que Jet était une louve.


      Le mensonge et la fourberie étaient des caractéristiques exclusivement humaines dont les animaux étaient complètement dépourvus. C’était sans doute la raison pour laquelle l’attitude de Gausto l’avait tant choquée.


      Il admirait cette forme de pureté originelle, cette exigence de vérité qui rendait caduque tout faux-semblant. Au côté de Jet, il n’avait pas besoin de mentir. Il pouvait laisse libre cours à sa véritable nature sans se soucier de ce que quiconque pourrait penser de lui.


      Malheureusement, il ne pouvait se permettre d’oublier ses responsabilités vis-à-vis du brevis. Elles passaient bien avant Jet, bien avant ses propres intérêts. Durant trop longtemps, les responsables des sentinelles de la région avaient négligé leur devoir, laissant l’atrum cor prendre l’avantage.


      Nick n’avait pas le droit d’agir de cette façon. Ce qui s’était passé la veille devait lui tenir lieu d’avertissement: si Jet n’avait pas décidé de lui laisser une seconde chance et si elle l’avait conduit à Gausto, il serait certainement mort à l’heure actuelle.


      Pire encore, il aurait été torturé durant des heures, des jours peut-être, et aurait inévitablement fini par livrer des informations susceptibles de mettre en péril la survie même du brevis.


      Car Nick ne se faisait aucune illusion à ce sujet: même la sentinelle la plus expérimentée et la plus résistante n’avait aucune chance de supporter les supplices que Gausto était capable de mettre au point en se servant du sceleratus vis.


      Il n’était donc pas question pour lui de baisser la garde au cours des jours à venir. Et s’il devait sacrifier sa relation avec Jet pour obtenir la tête de Gausto, il ne pouvait se permettre la plus petite hésitation.
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      Au moment où Jet engagea sa moto sur le sentier sablonneux qui conduisait à la maison de Nick, elle sentit une violente douleur lui transpercer la poitrine et eut tout juste le temps d’immobiliser son véhicule.


      Un deuxième accès la terrassa, plus violent encore que le précédent. Elle avait l’impression que l’on venait de lui planter une lame au niveau de l’omoplate. Cette inexplicable sensation fit naître en elle une angoisse insidieuse.


      Car elle sentait confusément qu’il s’agissait d’une forme d’attaque délibérée, d’une agression magique contre laquelle elle était totalement impuissante. La main crispée sur sa poitrine, elle redressa la tête, cherchant du regard celui qui venait de s’en prendre à elle.


      Elle vit alors deux hommes émerger de derrière la haie d’épineux qui délimitait l’enceinte de la propriété. Leurs costumes noirs et la ligne de kohl qui soulignait leurs yeux ne laissaient aucun doute quant à leur identité.


      Elle avait affaire à deux mages de l’atrum cor, probablement des élèves de Fabron Gausto. Le cœur battant, elle abaissa la béquille de sa moto et en descendit pour observer les hommes qui se rapprochaient.


      Elle savait qu’il ne servirait à rien de fuir: elle n’avait aucune chance d’échapper à leur magie. De plus, ils n’avaient pas l’intention de la tuer. S’ils avaient voulu le faire, elle serait probablement déjà morte à l’heure actuelle.


      Les agents de l’atrum cor portaient un grand nombre d’amulettes en argent, ce qui indiquait qu’elle avait probablement affaire à des sorciers expérimentés. De là où elle se trouvait, elle pouvait sentir l’odeur diffuse de leur magie. C’était une fragrance trop subtile pour que l’odorat humain puisse la capter mais Jet avait suffisamment l’expérience de ces hommes pour la reconnaître.


      —N’essaie même pas de résister, lui dit l’un d’entre eux.


      Gausto lui avait toujours dit que le plus important de ses devoirs était de ne jamais s’en prendre à l’un de ses hommes. Mais elle n’avait aucunement l’intention de tenir compte de cette mise en garde.


      Après tout, ces hommes se trouvaient sur la propriété de Nick. Or elle s’était juré de protéger ce dernier et était bien décidée à tenir parole, même si cet acte de bravoure devait lui être fatal.


      Elle se transforma donc, reprenant sa véritable apparence, et s’avança vers eux, le corps ramassé, prête à bondir à tout moment. Mais cette vision ne parut pas inquiéter outre mesure les deux hommes qui lui faisaient face.


      —Couché le chien, ordonna l’un d’eux d’une voix moqueuse.


      L’autre lui jeta un coup d’œil réprobateur.


      —Ne pousse pas le bouchon trop loin, Sean, protesta-t-il.


      —Ne t’en fais pas, je sais parfaitement ce que je fais, répondit son compagnon en faisant tourner une amulette entre ses doigts. Regarde.


      Il parut se concentrer et Jet comprit qu’il était sur le point d’utiliser l’amulette qu’il tenait à la main. Mais, avant même qu’elle ait eu le temps de réagir, une nouvelle douleur déchirante lui lacéra la poitrine et elle tomba à la renverse sur le sol, incapable de retenir un jappement de souffrance.


      Instantanément, les chiens de Nick se mirent à hurler à la mort. Ce son déconcentra légèrement Sean qui jeta un coup d’œil en direction de la maison. C’était plus qu’il n’en fallait à Jet. Elle se jeta sur lui et ses dents mordirent profondément son poignet, lui arrachant un hurlement.


      L’amulette lui échappa et tomba à terre. Mais Jet ne relâcha pas pour autant sa prise et sentit l’os céder brusquement sous la pression de ses mâchoires.


      Elle sentit alors un nouveau spasme la traverser tandis qu’une souffrance incandescente venait se nicher au creux de son ventre, lui donnant l’impression que quelque chose était en train de la dévorer de l’intérieur.


      Elle refusa pourtant de capituler et attaqua de plus belle. Ses dents se refermèrent dans le vide, à quelques centimètres seulement de la gorge de Sean.


      Mais, comme elle se tournait vers l’autre homme dans l’espoir de lui arracher l’amulette, elle constata que ce dernier avait sorti un pistolet automatique qu’il braquait droit sur elle. Instantanément, elle se figea.


      Elle avait déjà vu les dégâts que pouvaient causer les armes de ce genre. Plusieurs de ses semblables avaient été abattus alors qu’ils tentaient de s’enfuir ou d’attaquer leurs geôliers.


      Elle jugea donc préférable de se tenir tranquille en attendant une nouvelle ouverture.


      —Espèce d’imbécile, s’exclama l’homme qui la tenait en joue à l’intention de son compagnon. Ce n’est pas un chien. Elle aurait pu te tuer. Alors lève-toi et prends cette amulette.


      Sean se releva à grand-peine, pressant son bras blessé contre son ventre. Sa chemise blanche était à présent imbibée de sang.


      —Tue-la! s’exclama-t-il d’une voix tremblante de colère. Tue cette saleté, Josh!


      —Tu sais très bien que c’est impossible, répondit ce dernier d’un ton qui se voulait conciliant. Gausto ne nous pardonnerait jamais d’avoir abattu sa petite protégée. Alors prends cette amulette.


      —Je ne sais pas si je pourrai m’en servir, objecta Sean.


      —Tes pouvoirs sont plus grands que les miens. De toute façon, si elle fait mine de bouger, je lui tire dans les pattes. Cela ne la tuera pas mais elle ne pourra plus jamais courir…


      Jet se déplaça légèrement de façon à se positionner entre les deux hommes et la maison.


      —C’est pour Carter que tu te fais du souci? lui demanda Josh auquel ce mouvement n’avait pas échappé. Rassure-toi, nous ne sommes pas venus ici pour lui. Ne t’a-t-il pas dit que nous ne pouvions rien lui faire tant qu’il se terrait chez lui comme un rat? Dans le cas contraire, Gausto ne t’aurait pas demandé de l’approcher!


      Jet serra les dents. Elle avait toujours su que le drozhar la considérait comme un simple outil et cette idée lui était insupportable. N’était-elle pas née libre? N’avait-elle pas passé sa vie à défendre cette liberté contre la menace permanente que représentaient les hommes?


      —Tu ne pensais tout de même pas qu’il t’enverrait en mission sans s’assurer qu’il disposait d’un moyen de contrôle? reprit Josh d’un ton narquois.


      —Je croyais que tu ne voulais pas jouer avec elle, protesta Sean. Je te rappelle que, pendant que vous discutez, je suis en train de me vider de mon sang!


      —C’est entièrement de ta faute, répliqua son compagnon d’une voix cruelle. Lorsqu’on joue avec le feu, il ne faut pas s’étonner de se brûler… Quant à toi, ajouta-t-il à l’intention de Jet, Gausto veut te parler.


      Elle n’était pas dupe de l’assurance dont Josh faisait preuve. Malgré la distance qui les séparait, elle pouvait distinctement sentir la peur qui l’habitait. Hélas, elle savait aussi que ce n’était pas forcément un atout. Car la tension nerveuse de son adversaire pouvait le pousser à presser par erreur la détente de son arme.


      Afin d’éviter que la situation ne dégénère, elle s’assit sur son arrière-train et inclina légèrement la tête pour indiquer qu’elle était prête à les écouter.


      —Bien, approuva Josh qui sembla se détendre légèrement. Je vois que tu te décides à être raisonnable. Je te rappelle que tu as une mission à accomplir.


      Josh dut sentir qu’elle ne comptait pas obéir à Gausto.


      —Si tu ne fais pas ce qu’on t’a demandé, c’est ta meute qui en paiera le prix, l’avertit-il.


      Elle ne croyait plus aux promesses de Gausto et de ses hommes, et était désormais convaincue que, lorsqu’ils n’auraient plus besoin de ses services, ils n’hésiteraient pas à les éliminer, sa meute et elle.


      Gausto avait cru pouvoir se servir d’elle mais il avait négligé une chose: depuis qu’il l’avait transformée, elle avait dû apprendre et s’adapter rapidement. Et elle n’était plus la louve naïve qu’il avait capturée, deux ans auparavant.


      Elle avait compris que les humains ne pensaient pas comme des loups, qu’ils étaient prêts à tous les mensonges et à toutes les compromissions pour obtenir ce qu’ils voulaient. Et elle considérait que leur duplicité la libérait de toute obligation.


      —Je vois, déclara Josh avec un sourire cruel. Tu penses être plus maligne que nous, n’est-ce pas? Crois-tu vraiment que c’est le seul moyen de pression que nous avons?


      Il adressa un petit signe de tête à Sean qui brandit de nouveau son amulette. Cette fois, Jet s’attendait à la douleur qui déferla en elle, et elle serra les dents pour l’affronter aussi longtemps qu’elle en serait capable. Elle refusait de leur donner la satisfaction de la voir se tordre de douleur.


      Mais la souffrance ne tarda pas à devenir intolérable et elle ne put retenir un hurlement déchirant. Elle avait l’impression que son être entier se disloquait de l’intérieur.


      Elle s’aperçut soudain que ce cri n’était plus celui d’un loup mais celui d’un humain. Sans le vouloir, elle s’était transformée et gisait nue aux pieds des hommes de Gausto. La douleur se dissipa alors, la laissant pantelante, vaincue.


      Pour préserver un semblant de dignité, elle tenta de se transformer de nouveau en louve. Mais elle ne put y parvenir. Paniquée, elle chercha en elle cette partie animale qu’elle considérait toujours comme sa véritable identité. Avec terreur, elle comprit qu’elle avait tout bonnement disparu.


      L’amulette que venait d’employer Sean avait fait d’elle une humaine à part entière.


      Incapable de résister à l’atroce sensation de perte qui l’assaillait, elle s’effondra en sanglots sur le sol sablonneux. Sean s’approcha alors d’elle et entreprit de la rouer de coups de pied en l’insultant. Mais elle se moquait de ses coups comme des pierres qui mordaient cruellement sa chair.


      La sensation de vide qui l’habitait était bien plus cruelle que toutes les tortures physiques.


      —Ça suffit! s’exclama alors Josh, furieux. Tu vas la tuer si tu continues! Donne-moi ça!


      Il arracha l’amulette des mains de Sean.


      Instantanément, Jet reprit contact avec sa partie animale. Le soulagement qui l’envahit fut si grand qu’elle eut du mal à réprimer un cri de joie. Se forçant à reprendre un semblant de contrôle sur ses émotions, elle se redressa péniblement et se tourna vers les deux hommes.


      —Rends-moi cette amulette! s’exclama Sean, frustré.


      —Il n’en est pas question. Je ne tiens pas à devoir expliquer à Gausto que tu n’as pas su dominer tes pulsions et que tu as tué sa protégée. Il nous a juste demandé de la persuader de revenir dans le droit chemin.


      —Il n’en est pas question, articula Jet.


      Elle se tenait debout devant eux, à présent, les défiant du regard. Sean et Josh ne purent s’empêcher de jeter un regard concupiscent à son corps dénudé. Mais elle se moquait du désir qu’elle pouvait bien leur inspirer en cet instant.


      —Je n’obéirai plus jamais à Gausto, déclara-t-elle d’une voix étonnamment posée. Allez dire à votre maître que je lui laisse une dernière chance de libérer ma meute. S’il refuse, il devra me considérer comme son ennemie.


      Josh se fendit d’un ricanement sardonique.


      —N’as-tu pas compris ce qui vient de se passer? lui demanda-t-il.


      Jet haussa les épaules d’un air faussement indifférent.


      —Si Gausto le voulait, l’effet de cette amulette pourrait devenir permanent, insista Josh.


      —Cela ne change rien, répondit-elle.


      —Tu te trompes. Cela te changera, toi, pour commencer. Tu ne pourras plus jamais te changer en loup. Ta meute sera anéantie et toi, tu ne seras plus que l’ombre de toi-même. A moins que tu ne rêves de devenir humaine, bien sûr…


      —Je ne serai jamais l’une d’entre vous, répondit-elle d’un air de défi.


      —Comme c’est émouvant, ironisa Josh. Si je n’avais pas les mains prises, j’applaudirais… Mais, maintenant que la représentation est terminée, tu vas faire ce qu’on te dit. Débrouille-toi pour amener Carter à Oro Valley. Lorsque ce sera fait, Gausto libérera les tiens et vous pourrez tous retourner dans vos montagnes bien-aimées.


      Jet n’en croyait pas un mot. Elle savait qu’en défiant Gausto, elle avait signé son arrêt de mort. Par contre, elle était convaincue que Josh ne lui mentait pas au sujet de l’amulette. Le drozhar était parfaitement capable de la priver de son identité. Et cette simple perspective éveillait en elle une angoisse incoercible.


      —Je sens bien que tu hésites, remarqua Josh. Et j’avoue que je ne comprends pas pourquoi. Tu ne dois rien à Nick Carter. Ce n’est qu’un être humain, après tout.


      En avisant son expression en cet instant, Josh sourit d’un air narquois.


      —Ne me dis pas que tu es tombée amoureuse de lui, s’exclama-t-il. C’est vraiment trop drôle… Crois-tu un seul instant qu’il puisse s’intéresser à toi? A ses yeux, tu n’es qu’un animal. Et, lorsque les autres sentinelles découvriront ton existence, tu finiras comme cobaye dans leurs laboratoires. Oh! je suis sûr qu’ils te logeront confortablement et qu’ils te fourniront tout ce dont tu auras besoin. Mais tu n’en seras pas moins prisonnière pour le restant de tes jours…


      Jet aurait voulu se convaincre qu’il cherchait juste à lui faire peur, à la persuader d’obéir à Gausto. Mais, en fait, elle était parvenue aux mêmes conclusions que lui. Pour les sentinelles, elle n’était qu’une curiosité, le résultat d’une étrange expérience magique.


      Et, même si Carter éprouvait une certaine sympathie à son endroit, il ne prendrait probablement pas son parti face à ses semblables. Après tout, il était le chef des sentinelles. En tant que tel, il se devait de montrer l’exemple et de faire passer son devoir avant ses propres sentiments.


      N’était-ce pas précisément ce qu’il lui avait dit, la veille au soir?


      —Amène-nous Carter, conclut Josh. Conduis-le jusqu’à nous et tout cela ne sera bientôt plus qu’un désagréable souvenir. Résiste et tu seras condamnée à finir ta vie en tant qu’humaine.


      —Et je t’assure que je te ferai regretter ce que tu m’as fait aujourd’hui, renchérit Sean d’une voix vibrante de haine. Lorsque j’en aurai fini avec toi, ton cher Carter ne pourra plus poser les yeux sur ton visage sans être pris de haut-le-cœur.


      Sur ce, les deux hommes lui tournèrent le dos et s’éloignèrent en direction de leur voiture qui était garée sur le bas-côté de la route.
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      Jet regarda la voiture des hommes de Gausto s’éloigner à vive allure en direction de l’ouest. Elle était toujours sous le choc de ce qui venait de lui arriver et son corps tout entier était parcouru de tremblements irrépressibles.


      Elle ne se faisait aucune illusion sur ses chances d’échapper au piège dans lequel elle était tombée le jour où sa route avait croisé celle de Gausto.


      Ce dernier était bien trop prudent pour laisser vivre quelqu’un qui aurait toutes les raisons de vouloir se venger de lui. Dès qu’il aurait eu ce qu’il désirait, il la tuerait de ses propres mains. Mais ce sort était peut-être préférable à celui qui l’attendait si elle lui désobéissait.


      L’espace d’un instant, elle fut tentée de faire ce qu’il lui demandait, de lui livrer Nick Carter. Après tout, malgré les points communs qui existaient entre eux, ils appartenaient à des mondes bien distincts et n’avaient aucune obligation l’un envers l’autre.


      Tout la portait d’ailleurs à croire que Josh disait vrai et que les sentinelles n’hésiteraient pas à l’emprisonner contre son gré…


      Jet secoua la tête d’un air horrifié.


      Comment pouvait-elle envisager aussi froidement de trahir un homme qui l’avait accueillie chez lui et l’avait nourrie? Etait-elle donc déjà si corrompue par l’influence des humains qu’elle était prête à renier ses propres valeurs à la première occasion?


      Que vaudrait sa liberté et celle de sa meute si, pour l’obtenir, elle foulait aux pieds tout ce en quoi elle avait toujours cru?


      Elle ne pouvait se permettre de perdre de vue l’essentiel. Sinon, elle ne vaudrait guère mieux que Fabron Gausto et ses hommes.


      Elle comprit alors qu’il n’existait aucune issue. Ni Gausto ni les sentinelles ne pourraient lui rendre ce qu’elle avait perdu sans même s’en rendre compte: son innocence.


      Elle n’avait plus qu’un seul espoir: trouver un moyen de délivrer sa meute sans l’aide de quiconque avant que Gausto ne la prive à jamais de son âme.


      Ensuite, il ne lui resterait plus qu’à agir en loup et à s’allonger pour attendre courageusement la mort.


      ***


      Nick fut réveillé en sursaut par un puissant hurlement. Dans son sommeil, il lui avait semblé entendre gémir ses chiens mais, cette fois, il ne s’agissait pas d’un aboiement mais bien du hurlement caractéristique d’un loup.


      Ou plutôt d’une louve.


      Le cœur battant, il se redressa sur son lit et jeta un coup d’œil au réveil. Cela faisait environ deux heures qu’il avait pris sa douche et changé les draps avant de se recoucher.


      Il se leva, constatant avec un certain soulagement qu’il se sentait moins mal. Il enfila rapidement des vêtements pris au hasard dans son armoire et se dirigea vers la porte d’entrée de la maison tout en finissant de boutonner sa chemise.


      Dehors, les chiens s’étaient remis à gémir de plus belle, alarmés par le cri que venait de pousser Jet.


      —Du calme, leur dit-il d’une voix rassurante qui cadrait mal avec l’inquiétude qui l’étreignait. Tout va bien…


      Mais un nouveau hurlement se fit entendre, lui arrachant un frisson glacé. Jamais il n’avait entendu un appel aussi déchirant, aussi désolé. Il lui sembla que Jet appelait une meute qui ne pouvait ni l’entendre ni lui répondre.


      Ce cri sonnait aussi comme un adieu.


      —Ne crois pas que tu vas t’en tirer aussi facilement, murmura-t-il.


      Il se concentra et tenta de se transformer en loup. Mais il n’était toujours pas parvenu à se défaire complètement de la magie maléfique de Gausto. Elle continuait à polluer son organisme, rendant plus difficile une métamorphose qui aurait dû être une simple formalité.


      Il ne se laissa pourtant pas décourager et se concentra, cherchant la part d’animalité qui était enfouie en lui. Son instinct lui soufflait qu’il devait impérativement rattraper Jet.


      Il ignorait pourquoi elle avait choisi de partir au beau milieu de la nuit et ce qui avait éveillé en elle un désarroi aussi profond.


      Mais il savait que, si elle décidait de se mesurer seule à Fabron Gausto et à ses hommes comme elle l’avait laissé entendre la veille, elle n’avait aucune chance de s’en sortir vivante.


      L’idée qu’il puisse ne jamais la revoir lui était insupportable. Ce fut peut-être ce qui lui permit de libérer son animal totem. Il s’élança alors dans la direction d’où le hurlement de Jet lui avait semblé provenir.


      Comme il remontait le chemin, il tomba en arrêt devant la moto de Jet, garée au beau milieu de la route. Elle l’avait pourtant laissée à plusieurs kilomètres de là, la veille au soir. Et, si elle était allée la chercher, pourquoi l’avait-elle abandonnée là?


      Il inspecta rapidement les alentours. Les odeurs et les traces de pas qu’il repéra indiquaient sans ambiguïté que Jet avait rencontré deux hommes de l’atrum cor. Nick ne put retenir un grondement menaçant.


      Se pouvait-il qu’il se soit trompé sur son compte? Qu’elle l’ait trahi de nouveau?


      Les traces de lutte et l’odeur de sang paraissaient indiquer au contraire qu’elle s’était battue contre les deux hommes. Ce constat ne fit qu’accroître l’inquiétude de Nick. Car l’odeur de magie noire lui laissait penser que les adversaires de Jet étaient munis d’amulettes.


      Il ne servait à rien de s’inquiéter pour un affrontement qui était à présent terminé. La seule chose qui comptait désormais, c’était de rattraper Jet avant qu’elle ne soit trop loin pour qu’il puisse espérer la pister.


      Par chance, contrairement à elle, il connaissait la région sur le bout des doigts. Et il savait qu’étant donné la configuration des lieux, Jet n’avait que deux possibilités pour quitter la vallée: vers Tucson ou vers Benson. Or le cri qu’il avait entendu provenait indiscutablement de l’ouest, ce qui signifiait que la louve se dirigeait vers Tucson.


      Sans hésiter, Nick se remit à courir.


      Comme il pressait l’allure, les derniers vestiges de magie qui infectaient encore son organisme commencèrent à se dissiper.


      S’il ne s’était pas trompé, Jet avait dû suivre le sentier de terre qui suivait la route carrossable. C’était l’itinéraire le plus sûr pour rejoindre Tucson à pied mais ce n’était pas le plus rapide.


      Nick emprunta le raccourci qu’il utilisait généralement. Il suivait ce qui avait été le lit d’une rivière, des milliers d’années auparavant. Il le remonta à vive allure pendant une dizaine de minutes avant d’escalader le talus pour regagner le sentier qui passait à proximité.


      Là, il s’embusqua derrière un rocher et s’allongea pour attendre patiemment. Quelques minutes plus tard, il vit Jet s’avancer d’un pas vif et régulier. Elle paraissait plongée dans ses pensées et ne prêtait pas attention à ce qui l’entourait.


      Sans hésiter, Nick s’élança vers elle. Il ne lui fallut que trois foulées pour la rejoindre et il se jeta sur elle, refermant sa mâchoire sur la peau de son cou et les envoyant tous deux rouler dans le sable.


      Elle fit mine de le mordre mais il lui assena un coup de patte avant de prendre sa gueule dans la sienne. C’était un geste de domination classique chez les loups et il espérait qu’en faisant appel à son instinct, il parviendrait à gagner quelques instants.


      De fait, elle se figea, hésitante. Il ne lui laissa pas le temps de se ressaisir et reprit sa forme humaine, se servant ainsi de son poids pour plaquer le corps de la louve contre le sol. Elle émit un jappement de stupeur et de frustration avant de se métamorphoser à son tour.


      Nick se retrouva allongé sur son corps dénudé. Se redressant légèrement, il constata avec étonnement que les grands yeux dorés de Jet étaient emplis de larmes.


      —Pourquoi pleures-tu? lui demanda-t-il.


      —Je ne pleure pas, répondit-elle d’une voix tremblante.


      Elle parut se rendre compte du fait que sa réponse n’était guère convaincante et émit un grognement de frustration. Puis, sans qu’il ait pu anticiper son geste, elle prit son visage entre ses mains et l’attira vers le sien pour l’embrasser avec une passion mêlée de désespoir.


      Même si Nick l’avait voulu, il aurait été incapable de lutter contre le flot de sensations qui le submergea brusquement.


      Le baiser de Jet était pareil à nul autre. Il n’était pas dépourvu d’une certaine maladresse, peut-être parce qu’il était l’un des premiers êtres que la louve ait jamais embrassé. Mais son manque d’expérience était plus que compensé par son enthousiasme.


      Elle le dévorait littéralement, laissant ses mains courir sur son corps, éveillant en lui un désir si puissant qu’il en était presque douloureux. La bouche de Jet était brûlante. Et, lorsque sa langue chercha la sienne, elle répondit avec ardeur.


      Il comprit que, s’il ne se contrôlait pas rapidement, il serait incapable de maîtriser l’envie qu’il avait d’elle. Il lui ferait l’amour ici même, au beau milieu du désert.


      De toute évidence, c’était exactement ce qu’elle attendait. Mais il sentait confusément que c’était moins par désir que pour conjurer durant quelques minutes la sensation de vide et de désespoir qui l’habitait.


      Et sa conscience finit par prendre le dessus sur la tentation presque insoutenable qu’il avait de s’abandonner au plaisir de ce moment. Il ne pouvait profiter d’elle de cette façon, alors que, de toute évidence, c’était surtout de réconfort dont elle avait besoin.


      Au prix d’un effort dont il ne se serait jamais cru capable, il parvint à s’arracher à leur étreinte. Pantelant, il roula sur le côté et l’attira contre lui de façon que sa tête vienne reposer au creux de son épaule.


      Elle essaya de se dégager mais il la retint, lui faisant clairement comprendre qu’il n’avait pas l’intention de la laisser s’éloigner de lui. Mais elle n’entendait pas se laisser faire et elle lui mordit le cou.


      Une fois de plus, elle réagissait en louve, exprimant à sa façon la frustration qu’elle éprouvait en cet instant et la colère qu’il avait éveillée en elle. Il ne la libéra pas pour autant, maintenant son étreinte avec un mélange de fermeté et de douceur.


      Elle lutta quelque temps avant de renoncer brusquement, vaincue. Nick attendit qu’elle ait repris son souffle.


      —Est-ce que ça va mieux? lui demanda-t-il alors.


      Elle parut réfléchir à la question avant de hocher doucement la tête.


      —Bien, approuva-t-il en relâchant légèrement son étreinte.


      Elle n’en profita pas pour se dégager. Au contraire, elle sembla se détendre et vint se nicher contre lui. La tension sexuelle avait disparu, laissant place à une forme de complicité qui le troublait tout autant.


      Jamais il ne s’était senti aussi proche d’une femme. Il ne savait quasiment rien d’elle, et pourtant elle paraissait répondre à une attente qui était profondément enracinée en lui mais dont il commençait tout juste à prendre conscience.


      Elle lécha doucement le cou qu’elle venait de mordre, lui arrachant un tressaillement de bien-être dont l’intensité lui coupa le souffle. Il plongea alors sa main dans ses cheveux soyeux qu’il caressa tendrement.


      —Que s’est-il passé? lui demanda-t-il.


      —Deux hommes de l’atrum cor sont venus, répondit-elle. Ils m’ont dit que je devais obéir à Gausto, que c’était la seule façon d’obtenir la liberté de ma meute.


      —Et tu les as crus?


      —Non, murmura-t-elle. Une fois que j’aurai fait ce qu’il attend de moi, Gausto n’aura plus besoin de moi ni des miens.


      —C’est vrai, acquiesça Nick. Tu as déjà pu constater que Gausto était un menteur. Il s’est servi de toi et de ta meute. Il a menacé ceux que tu aimais pour t’obliger à accomplir ses basses œuvres. Il t’a maltraitée et menacée… A vrai dire, c’est un miracle que tu aies trouvé la force de te rebeller contre lui. Si tu ne l’avais pas fait, je serais certainement mort, à l’heure qu’il est.


      —C’est tout de même à cause de moi que tu es si malade, objecta-t-elle.


      —Le seul responsable, c’est Gausto, protesta vivement Nick. C’est lui qui a créé cette maudite amulette…


      —Tu n’es pas le seul à avoir été envoûté, soupira-t-elle.


      —Que veux-tu dire?


      —Les hommes qui sont venus me voir avaient une autre amulette, expliqua-t-elle. Une amulette qui m’était destinée. Je crois qu’elle en active une autre que Gausto a placée en moi.


      Nick se redressa sur un coude et lui jeta un regard intrigué. Elle lui prit alors la main et la plaça sur une cicatrice en forme de croissant qui se dessinait sur sa hanche.


      —J’ai parfois mal à cet endroit précis, lui dit-elle. Je pensais que c’était à cause de la fléchette tranquillisante que j’avais reçue lorsque les hommes de Gausto m’ont capturée. Mais je pense à présent qu’il a introduit une amulette en moi.


      De fait, en tâtant doucement la peau de Jet, Nick sentit une petite boule au creux de sa chair. C’était la première fois qu’il entendait parler d’une telle amulette et il se demanda s’il s’agissait d’une nouvelle forme de magie noire.


      Etait-il possible de la retirer en pratiquant une simple incision? Ou était-elle conçue de façon à s’activer en cas de tentative d’extraction? Nick avait rapidement découvert qu’avec Gausto, tout était possible.


      —A quoi sert cette amulette? demanda-t-il enfin.


      —Je crois qu’elle permet à Gausto et à ses hommes de me localiser, expliqua Jet. Elle sert aussi de punition: lorsqu’ils l’ont activée, j’ai cru que j’allais mourir de douleur. Mais ce n’est pas le pire…


      Nick la considéra avec inquiétude, se demandant ce qui pouvait bien être plus grave que cela.


      —Cette amulette est capable de me voler mon âme, expliqua-t-elle. Elle m’empêche de reprendre ma véritable forme, ajouta-t-elle en voyant qu’il ne comprenait toujours pas. Elle m’empêche de me transformer en loup…


      Nick ne put réprimer une exclamation de stupeur. Les pouvoirs de Gausto étaient apparemment bien plus grands que ne le laissaient présager les derniers rapports qu’il avait pu lire à ce sujet.


      Il était désormais capable de transformer des animaux en humains et de rendre le processus irréversible. A sa connaissance, personne ne s’était encore jamais aventuré aussi loin et il n’était pas étonnant que Gausto ait fini par se prendre pour Dieu.


      —Je vais le tuer, déclara alors Jet d’une voix posée. Même si ce doit être la dernière chose que je ferai, je le tuerai de mes propres mains.


      Le ton qu’elle avait employé indiquait clairement qu’il ne s’agissait pas d’une affirmation sans fondement: elle était bel et bien décidée à faire payer à Gausto les crimes dont il s’était rendu coupable.


      Or Nick ne pouvait se permettre de prendre part directement ou indirectement à une telle vendetta. Le brevis avait plus que jamais besoin d’un chef impartial et dévoué, et il était évident que Dane Berger n’était plus en état de remplir cette mission.


      Cela faisait trop longtemps qu’il se reposait entièrement sur Nick et ce dernier n’avait eu d’autre choix que d’occuper la place que le consul avait laissée vacante.


      Il avait aujourd’hui la conviction que la guerre larvée qui opposait les sentinelles à l’atrum cor depuis des siècles était sur le point de se transformer en un conflit ouvert et que c’était pour cela que Gausto était brusquement passé à la vitesse supérieure.


      En de telles circonstances, Nick n’avait pas le droit de négliger son devoir. Malgré l’envie qu’il avait de venir en aide à Jet, il devait avant tout tenir compte des conséquences que cela aurait sur le brevis.


      Tuer Gausto pouvait aussi bien calmer les ardeurs des princes de l’atrum cor que déclencher leur colère et précipiter la guerre. Or les sentinelles n’étaient pas encore prêtes. La présence d’un espion dans leurs rangs prouvait s’il en était besoin à quel point l’ordre s’était affaibli au cours de ces dernières années.


      Nick décida qu’il était grand temps de contacter ses fidèles pour les informer des récents développements et les rassurer sur son sort. Il devait les mettre en garde contre les agissements de Gausto.


      Malheureusement, il ne parvint toujours pas à contacter Annorah. Cette fois, ce ne pouvait être à cause de l’amulette dont sa course à travers le désert avait dissipé les derniers effets. Il parvenait bien à projeter sa pensée mais, au lieu d’atteindre son but, elle paraissait se perdre dans l’athmosphère.


      —Nous devrions rentrer, déclara-t-il en s’efforçant de dissimuler son inquiétude. Nous ne pouvons rester ici, exposés aux attaques de l’ennemi…


      Jet secoua la tête.


      —Ce n’est pas parce que tu es parvenu à me rattraper que je vais forcément te suivre, objecta-t-elle. Nous n’avons pas les mêmes objectifs.


      —Nos objectifs sont secondaires, Jet, déclara-t-il gravement. La lutte qui nous oppose à l’atrum cor fait rage depuis des générations. Nous ne pouvons laisser nos rancœurs personnelles influencer nos décisions. Nous devons faire ce qu’il y a de mieux pour l’ensemble du monde.


      —Le seul monde que je connaisse, c’est celui de la meute, objecta-t-elle. Aujourd’hui, elle a besoin de moi et je refuse de l’abandonner.
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      Marlee était assise à son bureau et jouait nerveusement avec la clé USB sur laquelle elle avait enregistré le message laissé par la mystérieuse Jet la nuit précédente.


      Depuis qu’elle était arrivée au brevis, ce matin-là, elle avait pu constater que la tension qui y régnait avait encore augmenté d’un cran.


      Cela n’avait fait que confirmer son impression première: la plupart des sentinelles étaient très attachées à celui qu’elles en étaient venues à considérer comme leur chef.


      Evidemment, il existait quelques exceptions, notamment au sein de l’équipe de Dane Berger. Certains des proches du consul considéraient que Nick avait usurpé les fonctions de ce dernier.


      Ceux-là n’avaient jamais rien fait pour lui faciliter la tâche, et le secrétaire de Berger était allé beaucoup plus loin que cela, s’il fallait en croire le signe de tête complice qu’il lui avait adressé.


      Combien d’autres sentinelles Gausto avait-il ainsi recrutées? Il s’était bien gardé de le lui dire, laissant entendre au contraire qu’elle était unique et précieuse. Rétrospectivement, Marlee regrettait amèrement la naïveté dont elle avait fait preuve.


      A force de critiquer les travers du brevis, elle avait fini par perdre de vue l’essentiel: sans lui, rien ni personne n’entraverait plus les ambitions de l’atrum cor. Et leurs ennemis n’hésiteraient pas à imposer leurs règles à l’ensemble du monde s’ils en avaient l’opportunité.


      Marlee commençait tout juste à comprendre que, malgré leurs défauts, les sentinelles étaient l’unique rempart face à l’atrum cor. Et, en collaborant avec Gausto, elle avait très sérieusement contribué à le fissurer.


      Certes, Nick Carter et ses proches pouvaient se montrer arrogants. Ils avaient tendance à considérer qu’ils étaient les seuls à agir de façon efficace. Mais ils n’avaient peut-être pas complètement tort.


      Lorsque Nick était arrivé au brevis, deux ans auparavant, il avait trouvé une équipe démotivée qui se contentait de veiller de loin sur l’atrum cor, sans connaître de façon très précise l’identité de ses agents, ses objectifs ou la localisation de ses quartiers généraux.


      Comprenant que Berger se satisfaisait de cette situation, Nick n’avait pas hésité un seul instant. Il avait commencé par moderniser le matériel, les structures et les méthodes du brevis. C’était d’ailleurs indirectement grâce à cela que Marlee avait été recrutée.


      Il avait mis en place les techniques de surveillance qu’il avait vu pratiquer dans les autres brevis: espionnage informatique, archivage systématique des données remontant du terrain, création de bases de données qui s’enrichissaient progressivement et permettaient d’effectuer des recoupements intéressants…


      Il avait aussi réformé en profondeur le travail des agents de terrain: formation au combat à mains nues et aux armes à feu, techniques de filature, stratégies d’infiltration, recrutement d’informateurs…


      En quelques mois seulement, cette nouvelle politique avait commencé à porter ses fruits. Les sentinelles s’étaient fait une idée nettement plus précise des agissements de l’atrum cor et avaient découvert avec un certain effroi qu’ils étaient bien plus étendus qu’ils ne l’avaient cru initialement.


      Pendant que le brevis demeurait en sommeil, Gausto avait entrepris de perfectionner les armes dont disposaient leurs ennemis, développant une forme de magie de plus en plus élaborée et efficace.


      C’était à cette époque que le drozhar avait contacté Marlee. Au début, il lui avait seulement demandé de le tenir au courant des agissements du brevis. Mais, peu à peu, ses requêtes s’étaient faites plus exigeantes, plus pressantes aussi.


      Sans doute avait-elle franchi la ligne rouge le jour où elle avait commencé à intercepter les messages de Dolan Treviño et de Joe Ryan. Certes, Gausto l’avait convaincue que tous deux étaient des sentinelles corrompues. Mais elle aurait sans doute mieux fait de prêter un peu plus d’attention à la nature de leurs communications.


      Après coup, elle avait découvert qu’elles concernaient toutes des opérations montées par Fabron Gausto. En les faisant disparaître, elle avait contribué à fausser l’estimation de la menace que représentait le drozhar.


      Elle avait également permis à ce dernier de forger un certain nombre d’amulettes d’une puissance redoutable. Et si Dolan et Ryan n’étaient pas intervenus à temps, Gausto aurait également récupéré le Liber Nex et provoqué un séisme de grande ampleur dans la région de Flagstaff.


      Jusqu’alors, Marlee avait réussi à se déculpabiliser en se répétant que Dolan et Ryan étaient effectivement corrompus et qu’ils ne méritaient pas leur place au sein du brevis.


      Mais elle ne pouvait en dire autant de Nick Carter. En s’en prenant à lui, Gausto avait enfreint les règles du jeu les plus élémentaires. Quant à elle, elle s’était définitivement compromise.


      Toute la question était de savoir comment elle pourrait à présent réparer les dégâts qu’elle avait commis sans être inculpée pour sa part de responsabilité dans cette affaire…


      Elle finit par quitter son bureau pour se rendre dans la salle de repos qui avait plus ou moins été transformée en salle de réunion permanente par les fidèles de Nick Carter.


      Ceux-ci paraissaient plus tendus encore que la veille. A l’instant où elle pénétra dans la pièce, ils interrompirent leur discussion et se tournèrent vers elle d’un air étonné. A son grand soulagement, il n’y avait dans leurs yeux ni méfiance ni accusation, juste de la curiosité.


      —Bonjour, Marlee, lui dit Lyn. Est-ce que nous pouvons faire quelque chose pour toi?


      Marlee hésita. Au fond d’elle-même, elle savait que le moment était venu de leur dire la vérité, de leur avouer le rôle qu’elle avait joué dans les événements de ces dernières heures, de leur révéler tout ce qu’elle savait au sujet de Gausto et de la mystérieuse jeune femme qui avait téléphoné durant la nuit.


      Mais elle était bien trop terrifiée par les conséquences que pourrait entraîner un tel aveu. Ces sentinelles étaient toutes de ferventes admiratrices de Nick Carter. Il avait recruté un certain nombre d’entre elles, en avait réhabilité d’autres et leur avait à toutes accordé sa confiance.


      Si elle parlait, elles comprendraient rapidement qu’elle était responsable des fuites qui avaient failli leur coûter la vie au cours de ces dernières semaines. Qui sait ce qu’elles décideraient de faire d’elle, alors?


      Dolan Treviño n’était pas connu pour sa mansuétude envers l’atrum cor. Et, comme tous les autres, il considérait Fabron Gausto comme un ennemi personnel tout autant que comme un opposant du brevis.


      Elle aurait pu se contenter de leur livrer le message de Jet en expliquant qu’elle l’avait trouvé sur sa propre messagerie. Ou encore qu’elle l’avait découvert en réparant le serveur, la veille. Mais elle était convaincue qu’ils ne se laisseraient pas abuser aussi facilement.


      Si Nick les avait choisis, c’est avant tout parce qu’ils étaient tous d’excellents investigateurs. Et ils comprendraient rapidement qu’elle leur avait menti. De là à deviner qu’elle était la taupe que tout le monde recherchait, il n’y aurait qu’un pas…


      Pourtant, elle savait aussi que si elle abandonnait Nick à son sort, elle franchirait un point de non-retour. S’il mourait, elle ne pourrait jamais se le pardonner. Or Jet avait clairement indiqué qu’il avait besoin d’aide.


      Le cœur battant à tout rompre, elle cherchait en vain les mots justes.


      —Marlee? fit Maks d’une voix emplie de sollicitude. Est-ce que ça va?


      Elle lui adressa un pâle sourire. De tous ceux qui se trouvaient là, il était le seul qui trouve vraiment grâce à ses yeux.


      Certes, c’était un combattant redoutable, probablement le plus dangereux de toutes les sentinelles actuellement en activité. Mais il savait aussi faire preuve d’une immense gentillesse, peut-être parce que, plus que tout autre, il avait conscience de la fragilité de la vie humaine.


      S’il y avait eu plus de sentinelles comme lui dans le brevis, Marlee n’aurait jamais accepté de devenir complice de Fabron Gausto.


      Malheureusement, Maks était une exception: la plupart de ses semblables se distinguaient par leur arrogance et la conviction qu’ils avaient de valoir bien plus que les humains normaux.


      —Je voulais juste savoir si vous aviez des nouvelles, parvint-elle enfin à articuler.


      —Malheureusement non, répondit Maks. Il n’y a pas trace de Nick.


      —Est-ce que vous avez envoyé quelqu’un chez lui?


      —A deux reprises, acquiesça-t-il. Au cours de la nuit, l’un de nos agents est allé frapper à sa porte mais personne n’a répondu. Il est retourné là-bas tout à l’heure mais il n’y avait toujours personne. En revanche, il a trouvé la trace de deux mages de l’atrum cor…


      Il s’interrompit brusquement et ses yeux s’agrandirent sous l’effet de la surprise. Suivant son regard, Marlee découvrit Annorah qui se tenait sur le seuil de la pièce. Son visage était d’une pâleur maladive et elle avait visiblement du mal à tenir sur ses jambes.


      Lyn et Meghan se précipitèrent aussitôt vers elle pour la soutenir.


      —Mais qu’est-ce qui t’est arrivé? s’exclama Dolan Treviño, exprimant à voix haute l’interrogation qui se lisait sur tous les visages.


      —Quelqu’un m’a administré une sorte de somnifère, hier soir, répondit Annorah d’une voix mal assurée. Je suis restée au brevis assez tard. Je voulais appeler certains de nos informateurs pour savoir si l’un d’eux avait aperçu Nick. Je suis sortie pendant quelques minutes, et quelqu’un a dû en profiter pour mettre quelque chose dans mon café. Lorsque je suis revenue, il m’a suffi d’une gorgée pour m’effondrer sur mon bureau. Je viens tout juste de reprendre mes esprits…


      Marlee pensa aussitôt au secrétaire de Dane Berger. C’était probablement lui qui avait drogué Annorah pour empêcher toute communication mentale entre Nick Carter et elle.


      Un frisson glacé courut le long de son échine. L’audace dont faisait preuve Gausto ne lui disait rien de bon. S’il agissait aussi ouvertement, c’était probablement parce qu’il estimait ne plus rien avoir à perdre. De toute évidence, les choses étaient en train de s’accélérer et leur ennemi pensait être en position de leur porter un coup décisif.


      Une fois de plus, Marlee se morigéna intérieurement. Comment avait-elle pu être aussi aveugle? Comment avait-elle pu se laisser abuser de cette façon?


      —Taisez-vous tous! s’exclama alors Annorah d’une voix impérieuse.


      La conversation animée qui avait suivi son témoignage s’interrompit aussitôt, laissant place à un silence pesant. Annorah avait les yeux clos, à présent, et tous comprirent qu’elle était en pleine communication mentale.


      L’expression de concentration qui se peignait sur son visage ne tarda pas à laisser place à de l’étonnement puis à de l’horreur. Lorsqu’elle rouvrit enfin les paupières, son regard trahissait un mélange de tristesse et de colère.


      —Mon Dieu…, murmura-t-elle d’une voix brisée.


      —Que se passe-t-il? lui demanda Lyn d’un ton pressant.


      —Ils ont essayé de me contacter durant toute la nuit, articula Annorah. C’est sans doute pour cela que j’ai été doguée… Je n’ai entendu aucun de leurs adveho…


      Elle étouffa un sanglot et essuya les larmes qui perlaient au coin de ses yeux.


      —De qui parles-tu? s’enquit Maks d’une voix douce.


      —Une dizaine de sentinelles ont été attirées dans un piège au cours de la nuit, expliqua Annorah. Plusieurs d’entre elles sont mortes, d’autres sont grièvement blessées.


      —Où ça?


      —Dans la région de Los Cruces, juste à côté de la frontière mexicaine, répondit-elle. Ils n’ont senti aucune trace de magie et n’ont compris ce qui leur arrivait qu’au moment où l’atrum cor est passé à l’attaque. Ça a été une véritable boucherie…


      —Dans ce cas, il doit s’agir des hommes de Gausto, déclara Lyn. Eux seuls possèdent ce type d’amulettes. Ce sont les mêmes qu’ils ont utilisées pour nous piéger à l’hôtel de Flagstaff.


      —Il faut absolument organiser une mission de sauvetage! s’exclama Annorah. Je vais appeler le secrétaire de Berger pour qu’il le prévienne…


      —Ne faites surtout pas ça!


      L’exclamation de Marlee surprit tout le monde, elle-même y compris. Elle n’avait pas eu consciemment l’intention de s’exprimer à voix haute. Mais elle avait du mal à se remettre du choc qu’elle avait éprouvé en apprenant ce qui s’était passé à Los Cruces.


      La culpabilité qui la rongeait depuis la veille avait redoublé, confinant à présent au désespoir.


      Mais, comme les sentinelles s’apprêtaient à l’interroger sur les raisons de sa réticence, Annorah leur fit de nouveau signe de se taire.


      —C’est Nick! s’exclama-t-elle. Il essaie de me joindre…


      ***


      Nick!


      L’exclamation d’Annorah résonna comme un cri dans son esprit, lui arrachant un petit grognement de douleur.


      Désolée, reprit-elle plus calmement. Je suis si heureuse de t’entendre. Nous commencions vraiment à nous inquiéter…


       Nous? répéta Nick sans quitter des yeux Jet qui faisait nerveusement les cent pas dans le salon.


      Il avait eu beaucoup de mal à la convaincre de rentrer avec lui. Et l’impatience dont elle faisait montre lui laissait penser qu’elle ne s’attarderait pas indéfiniment ici.


      Je suis avec toute l’équipe, expliqua Annorah. Tous ceux qui ne sont pas à l’hôpital, en tout cas: Meghan, Lyn, Maks, Dolan et Joe.


      Parfait…


      Etant donné la tournure que prenaient les événements, il allait avoir grand besoin de leur aide.


      Est-ce que tout va bien, Nick? Tu as disparu brusquement sans laisser de traces…


      Je suis tombé dans une embuscade, expliqua-t-il.


      Il s’abstint de mentionner Jet. Etait-ce parce qu’il préférait ne pas compliquer les choses? Parce qu’il espérait ainsi la protéger? Ou encore parce qu’il voulait garder pour lui le secret de son existence? Il n’aurait su le dire avec certitude.


      Nous ne pouvons faire confiance à personne, ajouta-t-il. Quoi qu’il arrive, ne parle à personne d’autre qu’à ceux dont tu viens de citer les noms. La situation est de plus en plus tendue, ajouta-t-il. Gausto prépare quelque chose. Quelque chose d’énorme. Il n’a jamais été aussi fort qu’en ce moment.


      Je sais, répondit gravement Annorah.


      Il perçut alors son désarroi.


      Tu n’as pas été le seul à te faire prendre au piège, expliqua-t-elle. L’une de nos équipes s’est fait attaquer à Los Cruces. Nous avons perdu plusieurs agents et, si nous n’envoyons pas rapidement des secours, il pourrait y avoir d’autres victimes…


       Tu as ma bénédiction pour dépêcher une équipe sur place, répondit-il, sachant qu’elle perdrait beaucoup trop de temps si elle essayait de passer par le consul comme elle aurait dû le faire. A partir de maintenant, Lyn sera mon adjointe directe. Dis-lui qu’elle a carte blanche pour agir comme elle l’entend. Quoi qu’il arrive, je la couvrirai vis-à-vis de nos autorités de tutelle. J’aurais dû officialiser cette décision il y a des mois déjà…


      Je ne comprends pas, objecta Annorah. Tu ne comptes donc pas rentrer au brevis?


      Nick hésita quelques instants avant de lui répondre. Il n’avait pas réellement réfléchi à la question avant de reprendre contact avec elle. Mais il lui paraissait désormais évident qu’il ne pouvait se permettre de réintégrer directement le quartier général des sentinelles.


      C’était probablement ce que Gausto s’attendait à le voir faire. Or le drozhar disposait d’un espion au sein du brevis, et Nick ne pouvait se permettre de le laisser anticiper chacun de ses mouvements. Il était temps pour lui de reprendre l’initiative.


      De plus, l’idée de laisser Jet seule ne lui plaisait pas du tout. Tant que sa meute serait prisonnière, elle refuserait de faire profil bas et de demeurer cachée chez lui. Or il savait pertinemment qu’elle n’avait pas la moindre chance de vaincre Gausto sans l’aide des sentinelles.


      Je ne sais pas encore, répondit-il enfin à Annorah. Je te contacterai très vite pour vous faire part de mes intentions. En attendant, ne fais confiance à personne.


      ***


      —Ne fais confiance à personne, répéta Annorah à voix haute. C’est ce qu’il a dit. Et je ne pense pas qu’il revienne de sitôt. J’ai bien senti qu’il me cachait quelque chose…


      —Je suis sûre qu’il a de bonnes raisons d’agir comme il le fait, déclara Lyn. La situation à laquelle nous sommes confrontés est exceptionnelle à plus d’un titre.


      —C’est vrai, approuva Joe. D’autant plus que nous savons qu’il y a un traître parmi nous…


      —En tout cas, si je lui mets la main dessus, il va passer un sale quart d’heure, déclara posément Dolan Treviño.


      Marlee aurait voulu pouvoir disparaître. Au lieu de cela, elle s’efforça d’arborer une expression parfaitement détendue et alla se servir un café. Elle commençait à avoir la désagréable sensation que ses jours étaient comptés…


      ***


      Nick se tourna vers Jet, et elle comprit que sa conversation télépathique avec son assistante était terminée. Elle cessa aussitôt d’arpenter la pièce de long en large, et se tourna vers lui sans chercher à dissimuler son impatience.


      Jamais elle ne s’était sentie aussi démunie, aussi impuissante qu’en cet instant. L’amulette que Gausto avait insérée dans sa chair faisait d’elle une esclave. Tant qu’elle ne s’en serait pas débarrassée, elle serait soumise au bon vouloir du drozhar. A tout moment, il pouvait décider de la priver d’une partie d’elle-même.


      Elle avait été tentée de retirer elle-même ce talisman mais Nick l’en avait dissuadée, lui expliquant qu’il était certainement protégé contre les tentatives de ce genre. En essayant de l’extraire, elle risquait en fait de l’activer et de perdre à jamais le contact avec sa partie animale.


      Il ne lui restait donc plus qu’une solution: tuer le drozhar pour récupérer l’autre amulette, celle dont Sean s’était servi pour activer celle qui était en elle…


      —A quoi penses-tu? lui demanda alors Nick.


      —Je regrette que nous ne soyons pas des loups comme les autres, lui dit-elle. Je regrette que nous nous soyons connus dans de telles conditions…


      Comme elle prononçait ces paroles, elle sentit monter en elle une étrange émotion faite d’un insaisissable mélange de tendresse, de chagrin et de regrets. Une fois de plus, elle se trouvait confrontée à des sentiments qui la dépassaient.


      Jamais elle n’avait imaginé que les humains puissent posséder une palette aussi riche de sensations et elle se demanda si elle n’était pas en train de devenir semblable à eux.


      —Malheureusement, si les circonstances avaient été différentes, nous ne nous serions probablement jamais rencontrés, répondit Nick avec un pâle sourire.


      Jet remarqua alors qu’il paraissait beaucoup plus en forme, à présent. La pâleur cireuse de son visage avait disparu et il dégageait de nouveau cette impression de vigueur et de volonté qui l’avait frappée lorsqu’elle l’avait rencontré.


      —Apparemment, Gausto n’est pas resté inactif, reprit-il.


      —Que veux-tu dire?


      —La nuit dernière, ses hommes s’en sont pris à plusieurs sentinelles. Apparemment, il y a eu de nombreuses victimes.


      Jet sentit un nouvel accès de culpabilité monter en elle.


      —Il a profité du fait que tu étais malade, n’est-ce pas?


      Nick hésita quelques instants avant de hocher la tête.


      —C’est vrai, lui dit-il. Il avait apparemment tout planifié. Quelqu’un a drogué mon assistante pour que nous ne puissions pas communiquer. Et, pendant ce temps, mes hommes se sont fait massacrer…


      —Je suis désolée, souffla-t-elle.


      —Ce n’est pas de ta faute. Même si j’avais été en pleine forme, j’aurais sans doute appris la nouvelle trop tard.


      Dans le regard de Nick, elle devinait un mélange de colère et de frustration qu’elle comprenait parfaitement. Il était un chef né, un mâle dominant qui considérait le brevis comme sa meute. Et le fait de n’avoir pas été là pour le défendre devait lui être insupportable.


      —Que comptes-tu faire, à présent? lui demanda-t-elle, croyant connaître la réponse à cette question.


      Nick allait retourner auprès des siens. Quant à elle, elle se retrouverait de nouveau seule. Car il n’était pas question qu’elle l’accompagne: le risque était bien trop grand que les sentinelles décident de la garder en observation.


      —Hier, les miens avaient besoin de mon aide, déclara-t-il enfin. Mais, aujourd’hui, ils peuvent se débrouiller sans moi.


      Elle lui jeta un regard étonné.


      —Tu ne comptes pas retourner au brevis? s’enquit-elle, incrédule.


      —Je ne pense pas que ce soit la priorité, lui expliqua-t-il. Tout comme toi, Gausto doit être convaincu que c’est ce que je vais faire. Il pense certainement que je me sentirai protégé, une fois là-bas. Mais il se trompe: je sais que, tant qu’il aura l’initiative, aucun endroit ne sera sûr. Et je compte bien reprendre la main avant qu’un nouveau massacre ne se produise.


      —Alors, tu vas m’aider? lui demanda-t-elle, pleine d’espoir.


      Il hocha la tête.


      —Pendant des mois, j’ai espéré que l’atrum cor se chargerait de lui. Après tout, il a enfreint toutes les règles. Mais il est désormais évident que ses princes comptent lui laisser le champ libre. Si nous ne l’arrêtons pas nous-mêmes, personne d’autre ne le fera.


      —Pourquoi moi? murmura-t-elle. Après ce que je t’ai fait, tu aurais toutes les raisons de te méfier…


      —Gausto t’avait menti. Il se servait de toi. Mais maintenant que tu connais la vérité, je sais que je peux te faire confiance. Je sais aussi que tu es prête à tout pour délivrer ta meute. Et je vais t’aider à le faire parce que c’est bien la dernière chose à laquelle Gausto doit s’attendre à l’heure actuelle. Il va bientôt découvrir qu’il a eu tort de nous sous-estimer. Ensemble, je crois que nous avons vraiment une chance de le vaincre.


      En avisant l’expression décidée qui se lisait dans son regard en cet instant, Jet se prit à penser que la situation n’était peut-être pas aussi désespérée qu’elle ne l’avait cru.


      —Ensemble? répéta-t-elle en s’approchant de lui.


      Elle s’immobilisa juste en face de lui et posa ses paumes de chaque côté de son visage.


      —Ensemble, dit-elle encore, avant de se hisser sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur son front. Ensemble…


      Elle lui embrassa la joue.


      —Ensemble…
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      —Ensemble…


      Jet effleura de sa langue les lèvres de Nick et l’entendit bloquer sa respiration. Elle posa alors ses paumes à plat sur sa poitrine qu’elle caressa doucement. Il ferma les yeux mais l’expression qu’elle lut sur son visage trahit le désir qu’elle lui inspirait en cet instant.


      Pourtant, il se garda de lui rendre ses caresses, laissant ses bras étendus le long de son corps. Peut-être n’était-il pas capable de se libérer, songea-t-elle.


      Jet n’avait aucune inhibition de ce genre. Et, même si elle connaissait encore très mal la sensualité humaine, elle ne demandait qu’à apprendre. En attendant, elle s’en remettrait à son instinct.


      Joignant le geste à la pensée, elle commença à déboutonner la chemise de Nick.


      —Jet…, murmura ce dernier d’une voix que le désir rendait presque méconnaissable.


      Elle fit glisser la chemise le long de ses bras et la laissa tomber à terre derrière lui avant de faire glisser ses ongles sur son torse, lui arrachant un frisson de bien-être. Elle fit alors un pas de plus de façon que leurs corps se retrouvent en contact.


      Le simple effleurement de son torse contre sa poitrine éveilla au bout de ses seins une sensation de tension aussi étrange que plaisante.


      Mais Nick ne faisait toujours pas mine de répondre à ses caresses et elle s’écarta légèrement pour le regarder droit dans les yeux.


      —Tu ne veux pas de moi? lui demanda-t-elle de but en blanc. Est-ce parce que tu me considères comme un animal?


      —Comment peux-tu dire une chose pareille? s’exclama-t-il, visiblement blessé qu’elle puisse le penser.


      Il prit sa main dans la sienne et posa sa paume au niveau de son entrejambe. Elle se sentit soulagée en découvrant l’impétuosité du désir qu’il avait d’elle.


      —Quel est le problème, alors? lui demanda-t-elle en fronçant les sourcils.


      —Comment peux-tu savoir que tu as vraiment envie de cela? répondit-il. Tu n’as jamais…


      —Fait l’amour avec un homme?


      Il hocha la tête et elle éclata d’un rire cristallin.


      —Crois-moi, je sais que j’ai envie de toi. Je le sens ici…


      Elle lui prit la main et la posa sur ses lèvres.


      —Ici…


      Sur sa gorge.


      —Ici…


      Sur son cœur qui battait à tout rompre.


      —Et ici, conclut-elle en posant sa paume entre ses cuisses, là où elle avait l’impression de se consumer de l’intérieur. Et, si je n’ai encore jamais fait l’amour avec un humain, je ne suis pas complètement novice en la matière. J’étais une louve parmi les loups, tu sais…


      Il émit un grondement qui trahissait un mélange très clair de désir et de possessivité.


      —C’est bien, approuva-t-elle.


      Elle laissa de nouveau ses ongles glisser sur sa peau.


      —Je ne suis pas un loup, répondit-il.


      —Alors fais-moi l’amour comme un homme, répondit-elle, curieuse.


      Il prit son visage entre ses mains et l’attira contre le sien. Ses lèvres se posèrent sur les siennes et elle découvrit avec stupeur combien cette partie de son anatomie pouvait se révéler sensible. Lorsque la langue de Nick vint y ajouter ses caresses, elle crut qu’elle allait défaillir. Un peu maladroitement au début, elle s’essaya à ce genre de caresse si particulière.


      Elle ne tarda pas à intégrer le principe et décida que le baiser était incontestablement l’une des choses les plus extraordinaires qu’elle ait eu l’occasion d’essayer au cours de son existence.


      Très vite, elle comprit que les humains avaient perfectionné leur sexualité dans bien d’autres domaines. Car, après l’avoir embrassée jusqu’au vertige, Nick Carter entreprit de descendre lentement le long de son corps, prenant le temps d’en explorer de ses mains et de ses lèvres chaque recoin.


      Il commença par son visage avant de descendre le long de son cou. Lorsqu’il atteignit sa poitrine, il prit tout son temps, lui démontrant que cette partie de son anatomie recelait tout autant de surprises que sa bouche.


      Lorsqu’il se mit à caresser l’un de ses tétons du bout de la langue, elle fut parcourue d’un tressaillement si violent qu’elle ne put retenir un gémissement de stupeur et de plaisir mêlés. Contre toute attente, loin de la libérer du désir qu’elle avait de lui, les caresses qu’il continuait à prodiguer à sa poitrine en décuplaient l’intensité.


      Elle avait l’impression que son corps tout entier se consumait de l’intérieur et finit par demander à Nick si c’était vraiment normal. Il éclata alors de rire et, sans lui répondre directement, descendit plus bas encore le long de son corps.


      La pluie de baisers qu’il déposa sur son ventre frémissant était plaisante. Mais elle ne la prépara en rien à ce qui suivit. Lorsque sa bouche se posa entre ses cuisses, elle trouva la chose un peu étrange.


      Mais, en sentant pénétrer sa langue au cœur même de sa féminité, elle fut balayée par une extase si intense qu’il lui sembla perdre connaissance pendant quelques instants.


      Elle se sentait un peu désolée pour Nick qui n’avait pas eu le temps de soulager son propre désir. Mais, avant qu’elle ait pu s’excuser, il recommença à la caresser. Stupéfaite, elle sentit son désir resurgir brusquement, comme si rien ne s’était passé.


      Elle avait à peine eu le temps de s’émerveiller de cet étrange phénomène que déjà une nouvelle vague de plaisir déferlait en elle.


      Elle perdit rapidement le compte de ces orgasmes qui se succédaient les uns aux autres, lui faisant perdre toute notion du temps et de l’espace. Elle se laissa donc entraîner à la dérive en se demandant si elle parviendrait vraiment un jour à recouvrer la raison.


      Lorsque Nick remonta le long de son corps pour l’embrasser, elle lui rendit son baiser avec toute l’ardeur et toute la passion dont elle était capable. Elle le sentit alors pénétrer en elle, s’enfoncer lentement au plus profond de sa chair et la posséder corps et âme.


      Ivre de bonheur, elle répondait à chacune de ses impulsions, se creusant pour mieux l’attirer en elle. Ses jambes se nouèrent autour de sa taille, et ses doigts coururent sur son visage et dans ses cheveux tandis qu’elle l’embrassait encore et encore, incapable de se rassasier de lui.


      Jamais elle n’avait éprouvé de telles sensations. Jamais elle n’avait imaginé pouvoir ressentir des émotions aussi intenses.


      Ce n’était plus seulement de plaisir physique qu’il s’agissait. C’était une communion totale, une fusion de leurs corps, de leurs esprits et de leurs âmes.


      Ensemble…


      Ils l’étaient totalement, éperdument. Tellement ensemble qu’ils semblaient ne plus faire qu’un. Et, lorsqu’ils atteignirent le point culminant de leur passion, lorsqu’elle sentit Nick se répandre en elle, elle eut l’impression que l’univers tout entier se disloquait.


      Il n’y avait plus ni temps ni espace.


      Il n’y avait plus que l’évidence de leur union que rien ni personne ne pourrait plus jamais défaire.


      Je t’aime, songea-t-il.


      —Moi aussi, répondit-elle sans même se rendre compte qu’elle venait de lire dans ses pensées.
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      Nick était assis à la table de la cuisine et buvait une tasse de café en écoutant Jet qui chantonnait dans la salle de bains. C’était une chanson étrange, atonale, qui ne ressemblait à rien de ce qu’il avait pu entendre jusqu’à ce jour. C’était un son qui évoquait le désert et la vie sauvage, la chasse et la vie au sein de sa meute.


      Troublé, Nick comprit que cette partie de la vie de Jet demeurerait pour lui à jamais insaisissable. Ils s’étaient rencontrés au croisement de deux mondes que rien ne destinait à se rejoindre.


      Parviendraient-ils réellement à surmonter leurs différences pour bâtir un destin commun? Il n’aurait su le dire. Mais il était bien décidé à faire tout ce qui serait en son pouvoir pour y parvenir.


      En attendant, tous deux avaient fort à faire.


      Jet et lui allaient devoir affronter Fabron Gausto, le mage le plus puissant que l’atrum cor ait jamais produit…


      Cette perspective n’avait rien de réjouissant. Mais Nick savait qu’il n’avait que trop retardé l’inévitable. A deux reprises, déjà, le drozhar avait failli remporter la partie, et seule l’intervention héroïque de sentinelles isolées avait permis d’éviter le pire.


       Le moment de vérité est arrivé, songea-t-il. Il est temps que Gausto paie pour ses crimes…


      —Il est grand temps, en effet! s’exclama Jet de l’intérieur de la douche.


      Nick tressaillit en comprenant qu’une fois encore, elle venait de lire dans ses pensées.


      S’il voulait conserver un semblant d’intimité, il allait devoir apprendre rapidement à mieux contrôler son esprit.


      —Nous allons lui faire regretter le mal qu’il a fait à nos deux peuples, ajouta-t-elle d’une voix décidée.


      Espérons-le, répondit Nick en avalant une gorgée de café.


      Quelques instants plus tard, elle le rejoignit dans la cuisine en s’essuyant les cheveux. Malgré lui, il ne put s’empêcher de contempler le corps magnifique qui s’offrait à ses regards.


      —Est-ce que tu veux recommencer? lui proposa-t-elle, percevant probablement le désir qu’il avait d’elle.


      Non.


      Elle fronça les sourcils, blessée.


      —Ce n’est pas l’envie qui m’en manque, expliqua-t-il. Mais nous ne pouvons pas nous permettre de passer des heures à faire l’amour.


      —Dommage, murmura-t-elle d’une voix légèrement rauque qui ne contribua guère à atténuer son trouble.


      Elle finit de s’essuyer et frissonna.


      —Il n’est pas étonnant que vous soyez obligés de porter des vêtements, remarqua-t-elle alors. Ce corps a bien des qualités mais il manque vraiment de fourrure…


      Nick ne put s’empêcher de sourire. Elle ouvrit alors le réfrigérateur et en sortit une bouteille de lait qu’elle porta à sa bouche avant d’en boire de longues rasades.


      —Est-ce que nous allons le tuer? demanda-t-elle enfin.


      Le détachement avec lequel elle avait posé cette question lui rappela brusquement qu’ils provenaient de deux mondes très différents.


      —En théorie, nous ne devrions pas, répondit-il. Les princes de l’atrum cor pourraient parfaitement se prévaloir d’une attaque de ce genre pour nous déclarer la guerre. Mais je pense que, sans Gausto, ils hésiteront à se lancer dans un conflit ouvert qui pourrait très bien ne pas leur être favorable. A mon avis, ils feront mine de tomber des nues en découvrant ce qu’a fait leur drozhar et nous diront que nous aurions dû les avertir de ses agissements…


      Jet plissa le nez d’un air dégoûté.


      —Est-ce que vous compliquez toujours tout de cette façon? lui demanda-t-elle.


      —Souvent, répondit-il avec une pointe d’amusement. Je crois que c’est un trait de caractère typiquement humain.


      —J’avais cru remarquer, acquiesça-t-elle. Comment allons-nous nous y prendre pour approcher Gausto?


      Depuis qu’ils étaient revenus du désert, il n’avait cessé de retourner cette question dans sa tête. Contrairement à ce qui s’était passé lors de leurs précédentes confrontations avec Gausto, Nick savait ce que voulait le drozhar.


      Après avoir tenté de s’approprier le Liber Nex et de forger de puissantes amulettes chargées d’énergie cosmo-tellurique, Gausto entendait bien décapiter le brevis en s’en prenant à lui. Et, paradoxalement, cela constituait peut-être un avantage décisif…


      —Habille-toi, dit-il à Jet. Ensuite, je te parlerai du plan que j’ai mis au point…


      Elle hésita quelques instants avant de hocher la tête et de s’éloigner en direction de la chambre d’amis. Nick la suivit des yeux, admirant la grâce naturelle avec laquelle elle se mouvait.


      Chacun de ses gestes était plein d’assurance et de maîtrise, comme si elle était habitée d’une forme de conscience aiguë de soi et de son environnement, de communion avec le monde que les êtres humains avaient perdu des millénaires auparavant.


      Contrairement aux hommes, les animaux ne se considéraient pas comme extérieurs à la nature. Ils ne faisaient qu’un avec elle.


      Lorsqu’il se trouvait avec Jet, Nick avait l’impression de retrouver un peu de cette impression d’appartenance, d’immersion originelle. C’était une sensation exaltante, plus enivrante que toutes celles qu’il avait pu connaître jusqu’alors.


      Il aimait le fait qu’avec elle, il n’avait pas besoin de porter de masque. Il pouvait être lui-même sans craindre d’être jugé. Car Jet n’était pas dupe des mots et des faux-semblants. Elle le voyait tel qu’il était et l’appréciait pour ce qu’il était.


      Et, s’ils ne s’étaient pas trouvés dans une situation aussi délicate, s’ils n’avaient pas été à la veille d’un conflit aussi titanesque, Nick aurait été le plus heureux des hommes…


      Dans la chambre, Jet s’était remise à chanter et il sentit son cœur se serrer, submergé par un élan de tendresse infinie. Il se demanda alors s’il n’était pas en train de tomber inexorablement amoureux…


      Ses réflexions furent brusquement interrompues par un cri de souffrance et de terreur provenant de la chambre à coucher. Le cœur battant, il se redressa et fit mine de rejoindre Jet. Mais il fut submergé à son tour par le flot de douleur qui montait en elle et se réverbérait en lui.


      Au cœur de cette souffrance, il distingua quelque chose de plus terrifiant encore: une angoissante sensation de manque, comme si Jet avait perdu quelque chose d’essentiel que lui-même était incapable d’identifier.


      Et, soudain, il comprit.


      Gausto venait d’utiliser son amulette pour rappeler à Jet la mission qu’il lui avait confiée et ce qu’elle encourrait au cas où elle lui désobéirait. Le vide qu’il avait perçu en elle, c’était celui laissé par la disparition de la partie animale d’elle-même.


      Il courut la rejoindre et se retrouva confronté à une scène déchirante. Roulée en boule au milieu de la chambre, les bras noués autour de ses jambes repliées, Jet sanglotait convulsivement. Toute trace de la louve fière et impétueuse qu’elle était avait disparu et l’on aurait dit une enfant perdue et terrifiée.


      Un nouvel accès de tendresse l’envahit, plus intense encore que le précédent. S’agenouillant auprès d’elle, il la serra dans ses bras et elle s’agrippa à lui comme si elle avait peur de se noyer.


      Jamais il n’aurait imaginé la voir un jour aussi effrayée, elle qui se montrait toujours si forte et si assurée. Et, en cet instant, il haït Gausto plus intensément encore qu’il ne l’avait fait jusqu’ici.


      Il se jura alors que, dès qu’il en aurait l’occasion, il tuerait le drozhar de ses propres mains, même si, ce faisant, il devait déclarer la guerre à l’ensemble de l’atrum cor.


      ***


      —Bon sang, mais où êtes-vous? murmura Marlee en tapant rageusement sur le clavier de son ordinateur.


      Elle était aussi furieuse qu’angoissée à l’idée qu’elle n’avait pas été invitée à se joindre à la réunion concernant l’espionnage dont le brevis était victime.


      Elle se répéta une fois de plus que ce n’était pas parce que ses collègues la soupçonnaient mais seulement parce qu’ils sous-estimaient ses capacités. Ce qui ne contribuait guère à l’apaiser.


      N’avait-elle pas prouvé une fois de plus sa valeur en réparant le système informatique, la veille?


      Bien sûr, c’était elle qui l’avait saboté, ce qui facilitait singulièrement le diagnostic. Mais les sentinelles ne le savaient pas et, à leurs yeux, elle aurait dû faire figure de héros.


      Pourtant, l’intensité de sa frustration ne suffisait pas à masquer complètement la peur qui la rongeait toujours de l’intérieur. Elle avait de plus en plus l’impression de s’être laissé dépasser par les événements et manipuler par Gausto.


      Or ce dernier ne répondait ni aux SMS ni aux e-mails qu’elle lui avait envoyés au cours des dernières heures. Et elle commençait à croire que ce silence était parfaitement calculé et qu’il ne lui donnerait plus jamais de nouvelles.


      Sans doute estimait-il ne plus avoir besoin d’elle. Après tous ces mois de coopération, après tous les services qu’elle lui avait rendus, elle estimait tout de même valoir plus que cela…


      Après avoir envoyé un message instantané au drozhar, elle se rencogna dans son fauteuil et réfléchit à ce qu’il convenait de faire à présent.


      Un bruit de pas dans le couloir la tira de ses pensées, et les battements de son cœur s’accélérèrent tandis qu’elle passait en revue une succession rapide de scénarios qui se terminaient invariablement par sa condamnation pour espionnage et trahison.


      Elle essaya de recouvrer un semblant de calme mais, lorsqu’elle entendit frapper à sa porte, elle eut beaucoup de mal à réprimer un cri d’angoisse.


      Elle ne s’attendait pourtant pas à recevoir le visiteur qui pénétra dans son bureau. Le secrétaire particulier de Dane Berger referma précautionneusement la porte derrière lui et s’approcha de sa table de travail.


      Il émanait de cet homme une impression très différente de celle qui se dégageait de la plupart des sentinelles. Nick Carter, Dolan Treviño ou Joe Ryan avaient en commun un tempérament assez vif et des manières décontractées.


      David Rafaeli, à l’inverse, offrait une apparence lisse et soigneusement maîtrisée, un raffinement glacé qui, curieusement, le faisait paraître plus inquiétant encore. C’était exactement ainsi que Marlee se représentait les tueurs psychopathes dont parlaient les journaux.


      —On dirait que vous êtes sur le point de craquer, remarqua-t-il d’un ton faussement compatissant.


      Marlee lui jeta un regard empli de méfiance.


      —Je le savais, murmura-t-elle. Qu’avez-vous fait, hier soir? Pensiez-vous vraiment qu’Annorah ne s’apercevrait pas qu’elle avait été droguée?


      —Au contraire, répondit-il, j’étais convaincu qu’elle s’en rendrait compte. Mais devinez qui a préparé le dernier pot de café avant de partir, hier soir…


      Marlee se figea, le cœur battant à tout rompre.


      —Moi…, articula-t-elle. Mais je n’ai rien mis dedans…


      —Peu importe, répondit Rafaeli en haussant les épaules. Ce détail ne servira qu’à les aiguiller dans votre direction. Ensuite, ce ne sera plus qu’une question de temps pour qu’ils mettent au jour les preuves de votre culpabilité.


      —Mais pourquoi? protesta-t-elle faiblement.


      —N’est-ce pas évident? Après ce qui s’est passé, les sentinelles auront besoin de se trouver un bouc émissaire. Autant que ce soit vous puisque vous vous êtes brusquement rappelé que vous aviez une conscience… Pensiez-vous vraiment que Gausto ne s’en rendrait pas compte?


      —Il a toujours su que ce n’était pas pour lui que je travaillais, protesta-t-elle.


      —Et il a dû s’en contenter tant que vous lui étiez utile, acquiesça Rafaeli. Mais, à présent, ce n’est plus le cas. Quel gâchis, quand on y pense. Toutes ces années de formation pour en arriver là…


      ***


      Jet se contempla longuement dans le miroir en pied qui se trouvait dans la chambre d’amis de la maison de Nick. Elle se trouvait toujours sous sa forme humaine. Mais c’était par choix et non par nécessité. Cela ne durerait peut-être pas indéfiniment, hélas.


      Elle essaya de nouveau de s’imaginer ce que pourrait être une vie entière passée dans cette enveloppe qui lui paraissait à la fois si étrange et déjà si familière. Mais une telle perspective éveillait en elle une indicible angoisse.


      La colère ne tarda pas à chasser cette émotion. Elle en voulait à Gausto de l’avoir arrachée à ce qu’elle était, à ce qu’elle avait toujours connu, pour faire d’elle un simple pion dans une guerre plusieurs fois centenaire.


      Ce n’était pas son combat et elle se retrouvait prise entre deux camps dont les intérêts n’avaient aucun rapport avec elle. Elle n’avait pourtant d’autre choix que de prendre parti pour l’un des deux et d’espérer que, ce faisant, elle n’était pas en train de commettre une terrible erreur…


      Réprimant un soupir, elle entreprit d’enfiler ses vêtements. Et, tout en s’habillant, elle s’observait du coin de l’œil dans le miroir.


      Elle avait encore parfois du mal à admettre que ce corps puisse être vraiment le sien. Jusqu’à ce jour, elle n’avait éprouvé aucune sympathie à son égard mais juste un mélange de curiosité et de mépris.


      Mais, s’il n’était fait ni pour courir ni pour se battre, elle avait découvert entre les bras de Nick qu’il pouvait offrir toute une gamme de sensations extraordinaires. Et ce constat l’avait quelque peu réconciliée avec cette étrange physionomie.


      —Est-ce que tu te sens mieux? lui demanda Nick qui venait de la rejoindre dans la pièce.


      Elle croisa son regard dans le miroir et hocha la tête.


      —Je me sens mieux, répondit-elle. Mais je suis en colère. Très en colère.


      —Tant mieux, répondit-il. Je préfère te voir comme ça.


      Jet observa son visage dans la glace et remarqua que les larmes qu’elle avait versées un peu plus tôt lui avaient rougi les joues et les yeux. Elle émit un grondement menaçant, et Nick lui jeta un coup d’œil interrogatif.


      —C’est pour me rappeler que, même s’il peut m’arriver de pleurer, cela ne change rien à ce qui doit être fait.


      Un sourire se dessina sur les lèvres de Nick et il s’approcha d’elle pour la serrer dans ses bras, la pressant contre son torse. Il posa doucement la main sur son ventre, et sa bouche vint se nicher au creux de son cou.


      —J’aime assez ta façon de penser, lui dit-il.


      Elle haussa les épaules. Ce qu’elle aimait, quant à elle, c’était cette douce sensation de chaleur que l’étreinte de Nick éveillait sur sa peau et au creux de son ventre.


      —Je vais retourner là-bas, tu sais, lui dit-elle. Et rien de ce que tu pourras dire ne m’empêchera de le tuer.


      —Je serai à ton côté, répondit-il. Et, cette fois, je ne chercherai pas à te dissuader de prendre sa vie si telle est ton intention.


      —Bien, dit-elle.


      —Mais cela ne suffira pas, tu sais, reprit-il alors. Gausto possède une amulette capable d’activer celle qui se trouve en toi. Or il n’est pas le seul à pratiquer la magie et à pouvoir s’en servir. Même si nous le tuons, il pourrait avoir des disciples prêts à poursuivre son œuvre. Et nous ne parviendrons pas à les éliminer tous…


      —Nous pouvons essayer, objecta-t-elle.


      En fait, elle n’éprouverait guère d’états d’âme s’il leur fallait vraiment les tuer tous. Parmi tous ceux qu’elle avait rencontrés, pas un seul n’avait fait preuve d’humanité à son égard. Nombre d’entre eux avaient pris au contraire un malin plaisir à la faire souffrir et à l’humilier.


      —Ce n’est pas aussi simple, objecta Nick. Si nous voulons éviter que la situation ne dégénère, nous ne pouvons nous permettre de foncer dans le tas sans réfléchir. Eliminer Gausto ne constitue qu’une partie de notre mission. L’autre est tout aussi importante.


      Elle lui jeta un coup d’œil intrigué.


      —Nous devons amasser suffisamment de preuves pour pouvoir justifier notre intervention devant les plus hautes autorités des sentinelles et de l’atrum cor.


      —Quel genre de preuves?


      —Les amulettes spéciales que Gausto a créées, les grimoires qu’il utilise, les résultats de ses expériences sur les animaux… Tout cela permettra également à nos chercheurs de mettre au point des protections plus efficaces. Peut-être trouveront-ils même un moyen de te débarrasser de l’amulette que Gausto a implantée en toi.


      —Je comprends, soupira-t-elle. Mais, puisque tu ne veux pas opter pour une attaque frontale, comment comptes-tu procéder, au juste?


      —C’est très simple, répondit-il. Tu vas me livrer à Gausto, exactement comme il te l’a demandé.


      —Pas question! s’exclama-t-elle vivement.


      Elle fit mine de se dégager mais il ne la laissa pas faire.


      —J’ai bien réfléchi, insista-t-il. C’est la meilleure solution.


      —Je ne ferai jamais une chose pareille! protesta Jet.


      —Il le faut. C’est le meilleur moyen d’obtenir ce que nous voulons: l’amulette qu’il utilise contre toi, la libération de ta meute, et des informations sur la magie qu’il utilise contre le brevis…


      —Et comment comptes-tu lui arracher tout cela?


      —Il faut que tu me fasses confiance. Je connais Gausto depuis longtemps. Je sais comment fonctionne l’atrum cor.


      —Vraiment? répliqua-t-elle. As-tu jamais été fait prisonnier par ces gens-là? As-tu été soumis à leurs expériences? As-tu vu mourir les tiens les uns après les autres, juste parce que Gausto voulait satisfaire sa curiosité ou vérifier l’une de ses théories?


      —Non, répondit-il gravement. Et c’est justement pour cela que j’ai besoin de toi. Il faudra que tu me guides lorsque nous serons dans la place. Si c’est toi qui me livres à Gausto, tu seras relativement libre de tes mouvements. Et tu bénéficieras de l’effet de surprise, le moment venu.


      Jet était loin d’être convaincue par sa démonstration. Car, une fois qu’ils seraient tous deux aux mains de Gausto, rien n’empêcherait ce dernier d’utiliser sa magie contre eux.


      —Qui te dit qu’il prendra le temps de discuter? objecta-t-elle. Tu ne l’as pas entendu. Il te hait et il n’a qu’une intention: te tuer.


      —Je sais.


      Elle secoua la tête.


      —C’est du suicide.


      —Nous ne serons pas seuls, insista-t-il. Si la situation devient trop tendue, je n’aurai qu’à appeler Annorah et lui dire où nous nous trouvons. Dans la demi-heure qui suit, une unité d’élite de sentinelles viendra nous prêter main-forte.


      —Il peut se passer beaucoup de choses en l’espace d’une demi-heure, remarqua Jet d’un air sombre.


      —C’est un risque à courir, en effet.


      —Pourquoi ne contacterais-tu pas les tiens dès maintenant?


      —Parce que le brevis n’est pas sûr. A plusieurs reprises déjà, nos communications ont été interceptées. Quelqu’un a même drogué mon assistante pour l’empêcher de prendre contact avec moi durant la nuit. Si nous voulons être sûrs de surprendre Gausto, nous ne pouvons compter que l’un sur l’autre.


      Jet réfléchit longuement à tout ce qu’il venait de lui dire. Le plan de Nick était très risqué et pouvait très bien se terminer par leur mort à tous les deux. Mais elle ne voyait pas d’autre solution.


      Et, s’ils ne faisaient rien, Gausto la priverait définitivement de sa capacité à se transformer. Parallèlement, il aurait tout le loisir de continuer ses recherches, prenant ainsi un avantage décisif sur les sentinelles.


      —Tu penses vraiment que nous avons une chance de libérer ma meute? demanda-t-elle à Nick.


      —Oui.


      —De me débarrasser de cette amulette?


      —Oui.


      —De tuer Gausto?


      —Oui.


      —Et d’en sortir vivants?


      Cette fois, il hésita avant de lui répondre.


      —Peut-être…


      —Très bien, déclara-t-elle enfin. Comment comptes-tu procéder précisément?


      ***


      Depuis que Rafaeli avait quitté son bureau, Marlee était tentée de quitter le bâtiment et de prendre la fuite sans demander son reste. Mais agir de la sorte reviendrait à avouer sa culpabilité.


      C’était si injuste.


      Elle n’avait jamais vraiment voulu trahir le brevis. Tout ce qu’elle avait cherché à faire, c’était le placer devant ses responsabilités, faire prendre conscience aux sentinelles qu’elles n’étaient pas infaillibles et qu’elles devaient cesser de se montrer aussi arrogantes.


      Elle avait juste choisi le mauvais allié pour parvenir à ses fins…


      Elle comprenait à présent pourquoi Fabron Gausto était considéré par la plupart des sentinelles comme leur ennemi le plus redoutable. Elle savait qu’elle n’était pas la première qu’il parvenait à manipuler de cette façon, mais elle s’était cru plus maligne que lui.


      Elle n’avait pas voulu voir la façon dont il avait flatté son ego, attisé ses peurs et son ressentiment, cultivé la défiance qu’elle éprouvait vis-à-vis des autres sentinelles…


      Rétrospectivement, elle avait même compris comment tout avait commencé.


      Elle était encore très jeune lorsque l’un de ses cousins lui avait cassé la jambe. Il possédait bien plus de gènes de sentinelle qu’elle et avait déjà commencé à suivre la formation dispensée par le brevis.


      Marlee se rappelait la souffrance qu’elle avait éprouvée, mais ce qui lui avait fait plus de mal encore, c’était le fait qu’il n’avait pas été puni pour cela. Les responsables du brevis l’avaient juste obligé à suivre quelques cours supplémentaires pour lui apprendre à contrôler sa force.


      Bien sûr, a posteriori, elle pouvait le comprendre. Les sentinelles ne pouvaient punir un enfant de quatre ans qui n’avait pas fait exprès de la blesser et qui n’était pas encore capable de maîtriser ses pouvoirs.


      Mais, sur le coup, elle avait trouvé cette décision très injuste. Elle n’était d’ailleurs pas la seule: l’infirmière qui s’était occupée d’elle et l’avait prise sous son aile pendant la durée de son hospitalisation était d’accord avec elle.


      Tout comme elle, cette femme était une descendante de sentinelle qui ne possédait aucun pouvoir particulier. Et c’était elle qui lui avait fait prendre conscience de l’injustice profonde de leur situation. Jusqu’alors, Marlee n’y avait pas vraiment réfléchi, acceptant sans se poser de questions les différences qui existaient entre elle et les autres sentinelles…


      Marlee fronça les sourcils.


      Plus elle y réfléchissait et plus il lui paraissait évident que quelque chose s’était produit à ce moment précis de sa vie. Avant de rencontrer cette infirmière, elle avait toujours été considérée comme une enfant pleine de gaieté et d’enthousiasme.


      Par la suite, au contraire, elle s’était repliée sur elle-même et avait senti grandir en elle une rancœur qui était progressivement devenue un axe central de sa personnalité.


      A l’époque, les gens qui la connaissaient avaient probablement mis cette transformation sur le compte de l’accident proprement dit. Mais Marlee se demandait si ce n’était pas l’infirmière qui avait semé en elle les graines de l’insatisfaction et du doute.


      Elle se rappelait vaguement des longues discussions qu’elles avaient eues et qui avaient progressivement forgé sa nouvelle vision du monde.


      Les paroles de Rafaeli lui revinrent brusquement à l’esprit.


      Quel gâchis, quand on y pense. Toutes ces années de formation pour en arriver là…


      Sur le coup, elle n’avait pas compris ce qu’il voulait dire. Mais une atroce suspicion commençait à se faire jour en elle.


      Ce n’est pas possible, se dit-elle, luttant contre l’impression nauséeuse qui l’envahissait. Elle ne pouvait pas avoir été manipulée depuis l’âge de quatre ans…


      Un frisson glacé la parcourut tandis qu’elle repensait à certaines de ses conversations avec Gausto. Les mots qu’il avait employés pour la rallier à sa cause ressemblaient à ceux qu’elle avait entendus dans la bouche de l’infirmière. Et elle le connaissait suffisamment à présent pour savoir que rien chez lui n’était affaire de coïncidence.


      Aussi vertigineux que cela puisse paraître, le doute n’était pas permis. La vie de Marlee avait été orchestrée de main de maître: dès son plus jeune âge, Gausto l’avait programmée pour faire d’elle un traître…
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      Nick avait accroché autour de son cou l’une des amulettes que Gausto avait confiées à Jet lorsqu’il l’avait chargée de le capturer. Bien sûr, avant de la mettre, il s’était servi de son pouvoir pour désamorcer ses effets les plus néfastes.


      Il n’avait pourtant pu le faire que partiellement, de peur que Gausto ne s’aperçoive de la supercherie, et le contact du bijou demeurait excessivement désagréable.


      Au moins, il savait à présent qu’il était capable de désactiver les amulettes les plus puissantes de Gausto, celles qui avaient été créées au mont Agassiz.


      Cela lui donnait sur son adversaire un avantage supplémentaire. Car le don qui lui permettait de détruire ces amulettes était aussi rare que précieux et il était peu probable que Gausto en ait connaissance.


      Il fallut moins de quarante minutes à Jet pour couvrir à moto la distance qui séparait la maison de Nick de la vaste demeure que Gausto possédait à Oro Valley.


      Nick comprit aussitôt pourquoi Gausto avait choisi cet endroit. Il possédait toutes les qualités requises pour devenir le quartier général du drozhar. La propriété était luxueuse, ce qui devait satisfaire sa tendance prononcée à la mégalomanie.


      Elle était suffisamment isolée pour qu’il puisse y mener ses expériences sans craindre d’être dérangé et suffisamment proche du centre de Tucson pour qu’il puisse garder un œil sur le brevis.


      Le domaine était entièrement ceint de hauts murs, ce qui décourageait les curieux et le rendait plus facile à défendre en cas de besoin.


      Le bâtiment principal abritait les appartements de Gausto, ceux de ses plus fidèles apprentis, ceux qu’il réservait à ses hôtes de marque, ainsi qu’un certain nombre de laboratoires et de cellules. C’était là qu’était enfermée la meute de Jet.


      Les autres disciples de Gausto étaient répartis dans les différents bâtiments qui étaient installés sur la propriété. Leurs effectifs étaient variables mais, ces derniers temps, leur nombre ne dépassait guère la vingtaine.


      D’après Jet, les autres avaient été envoyés en mission au cours des derniers mois, ce qui confirmait à Nick le fait que Gausto préparait une opération de très grande ampleur.


      —L’idée que tu gardes cette amulette autour du cou ne me plaît pas du tout, lui dit Jet tandis qu’ils remontaient l’allée principale de la propriété.


      —Nous n’avons pas le choix, répondit-il. Gausto doit croire que je suis sous ton contrôle. C’est la seule façon d’expliquer que je t’ai suivie et que je n’ai pas cherché à m’échapper en sautant de la moto par exemple…


      Nick comprit qu’elle n’était toujours pas convaincue. Il aurait voulu pouvoir la prendre dans ses bras et la serrer contre lui, mais c’était impossible, bien sûr. En cet instant même, Gausto devait être en train de les observer.


      Jet immobilisa son véhicule devant la maison principale. Ainsi qu’ils l’avaient prévu, elle s’agenouilla devant sa moto et fit mine d’étudier attentivement le moteur. Cela devait laisser le temps à Nick de contacter Annorah.


      Prenant garde à ne rien laisser paraître, il projeta son esprit et ne tarda pas à entrer en communication avec son assistante. Bien qu’elle fasse mine de rien, Jet ne perdit pas un mot de cette conversation mentale.


      Nick? Que se passe-t-il? s’enquit Annorah au bout de quelques instants. Est-ce que ça va?


      Je ne peux pas te donner de détails pour le moment. La sécurité du brevis est compromise.


      Tu ne penses tout de même pas que l’espion que nous cherchons soit capable de capter un échange psychique, protesta Annorah.


      Il peut y avoir plusieurs espions, répondit-il. Et l’un d’entre eux a déjà réussi à intercepter un adveho de Dolan Treviño.


      Je ne comprends pas. Si tu ne veux rien dire, pourquoi appelles-tu?


      Je vais laisser mon esprit ouvert, expliqua Nick. Cela te permettra de suivre ce qui va se passer. De plus, tu pourras me localiser. Je te fais confiance pour m’envoyer une équipe en cas de besoin. Tu sais déjà à qui tu dois faire appel.


      Ce n’est pas si simple! protesta vivement Annorah.


      De fait, rares étaient les télépathes susceptibles de réaliser ce qu’il lui demandait.


       Je suis sûre que tu te débrouilleras à merveille, déclara-t-il.


      Si quelqu’un était capable d’un tel exploit, c’était bien Annorah. Non seulement elle avait énormément de talent mais, de plus, tous deux se connaissaient parfaitement et avaient l’habitude de travailler ensemble.


      —Suis-moi! s’exclama alors Jet d’un ton rogue.


      Elle avait ôté son blouson de cuir qu’elle avait laissé sur la selle de sa moto. Elle le prit par le bras et l’entraîna en direction de la porte d’entrée de la grande demeure. Comme ils approchaient, deux agents de l’atrum cor se portèrent à leur rencontre.


      Comme tous les hommes de Gausto, ils portaient un costume noir de coupe sobre et élégante ainsi que de nombreuses amulettes en argent qui constituaient autant d’armes létales.


      —Jet? l’interpella l’un d’eux. Qu’est-ce que tu fais?


      —Gausto m’a demandé de lui amener cet homme, répondit-elle posément. Laissez-moi passer.


      Les deux hommes échangèrent un coup d’œil hésitant. Tout dans la posture de Jet indiquait qu’elle était sûre de son fait et qu’elle n’entendait pas se laisser retarder inutilement. Malgré lui, Nick se sentit très impressionné par l’autorité naturelle qui se dégageait d’elle.


      Il ne fut pas le seul, apparemment. Sans un mot, les deux gardes s’effacèrent pour les laisser passer. Nick remarqua cependant le regard insistant que l’un d’eux posa sur la poitrine de la jeune femme.


      Il lutta contre l’instinct de protection que lui inspirait Jet. Le moment était cependant mal choisi pour jouer les chevaliers servants. L’avenir du brevis et celui de la meute de Jet reposaient sur ses épaules, en cet instant, et il ne pouvait se permettre de commettre la moindre erreur.


      Il la suivit donc, tête baissée, se gardant bien de croiser le regard des deux hommes de peur qu’ils n’y lisent la haine qui devait y briller en cet instant.


      Jet ignora l’entrée principale de la maison et contourna le bâtiment pour gagner la porte de derrière. Elle était surmontée d’une caméra qui permettait à Gausto de contrôler l’identité de ses visiteurs.


      Le drozhar semblait n’avoir rien négligé pour assurer sa sécurité. Et ce genre de détail confirma à Nick le fait qu’il se trouvait bel et bien dans l’enceinte de son quartier général et non dans une simple base temporaire comme le motel que Gausto avait loué à Sonoita ou la chambre d’hôtel qu’il occupait à Flagstaff.


      C’était cet endroit précis que les sentinelles recherchaient vainement depuis des mois. Et, sans l’aide de Jet, elles ne l’auraient probablement jamais trouvé.


      J’espère que tu n’en perds pas une miette, dit-il à Annorah.


      Ne t’en fais pas, répondit-elle. Je suis avec toi. J’ai déjà demandé à…


      Leur communication fut interrompue au moment précis où Jet et Nick franchirent la porte. Il sentit aussitôt l’influence des nombreux talismans qui devaient protéger la maison.


      Jamais il n’avait perçu une telle concentration d’énergie magique et il dut lutter pour dominer le malaise qu’elle faisait naître en lui.


      Percevant son trouble, Jet lui jeta un coup d’œil interrogatif.


      Gausto a pris soin de protéger cet endroit, expliqua-t-il. C’est sans doute pour cela que nous n’avons pas réussi à le localiser auparavant. Ma communication avec Annorah a été coupée…


      Un doute s’empara alors de lui.


      Est-ce que toi, tu m’entends, au moins? lui demanda-t-il.


      Jet se garda bien de lui répondre par un signe de tête, se contentant de cligner des yeux. Son expression demeurait parfaitement impassible mais il décela dans son regard une pointe d’inquiétude. Sans doute craignait-elle que Gausto ne détecte ce qu’il lui disait.


      Je ne pense pas qu’il puisse le faire, déclara-t-il. Mais, dans le doute, je vais garder le silence.


      Il s’abstint également d’activer ses propres défenses psychiques de peur que Gausto puisse les percevoir d’une façon ou d’une autre.


      L’amulette qui était accrochée à son cou dut en revanche capter un peu de l’énergie qui régnait en ces lieux car il sentit croître le malaise qui s’était emparé de lui. Il lui semblait à présent que le sol ondulait légèrement sous ses pieds, et Jet dut le prendre par le bras pour l’aider à conserver son équilibre.


      Ils suivirent un long couloir et passèrent devant une porte entrouverte qui donnait sur une petite chambre à coucher. L’odeur familière et rassurante qui en émanait lui indiqua que c’était celle de Jet.


      Ils dépassèrent encore plusieurs portes, closes celles-là, avant d’arriver en vue d’un escalier qui descendait. Ils l’empruntèrent et Nick remarqua l’odeur qui flottait désormais dans l’air.


      C’était celle des chiens et des loups qui devaient vivre quelque part au sous-sol. Ces animaux n’étaient pas en très bonne santé et certains d’entre eux devaient même être très malades. Une impression de souffrance et de malheur planait sur ces lieux.


      Ils parvinrent enfin devant une lourde porte métallique qui s’ouvrait grâce à un système de reconnaissance des empreintes digitales. Lorsque Jet posa la main dessus, la serrure fit entendre un bruit sec, et le battant s’entrouvrit devant eux.


      Nick s’étonna que Jet dispose d’une telle accréditation. Gausto lui faisait-il donc à ce point confiance? Probablement pas. Mais il devait sans doute compter sur son propre pouvoir de coercition.


      Cet excès de confiance en soi jouerait peut-être en leur faveur.


      Lorsque Jet poussa la porte, Nick eut toutes les peines du monde à retenir une exclamation de stupeur mêlée d’effroi. Car la pièce dans laquelle ils pénétrèrent tenait à la fois du laboratoire scientifique et du musée des horreurs.


      C’était une salle aux proportions immenses qui devait être creusée directement dans la roche et s’étendre en grande partie hors de la maison proprement dite. Le mur du fond était occupé par une rangée de niches individuelles. Un peu partout étaient disposées des tables d’examen médical équipées de harnais et de puissantes lampes chirurgicales.


      A son côté, il sentit Jet se raidir brusquement. Lui jetant un regard en biais, il constata qu’elle était à présent très pâle. Sans doute repensait-elle à ce qu’elle avait vécu ici même, deux ans auparavant.


      Il combattit l’envie qu’il avait de la prendre dans ses bras pour la réconforter. Sans doute l’aurait-elle repoussé, de toute façon. Car Jet n’était pas une femme comme les autres: c’était une guerrière, une combattante. Il entendit d’ailleurs un grondement sourd monter au creux de sa gorge.


      La colère qu’elle éprouvait n’avait rien d’étonnant. Lui-même avait beaucoup de mal à réprimer le mélange de dégoût et de rage que lui inspiraient la vue de cette pièce et l’odeur qui flottait dans l’air. C’était un mélange indistinct d’antiseptique, de magie noire et de maladie.


      Les loups qui étaient parqués dans les niches faisaient peine à voir. Le manque d’exercice et de grand air avait eu un effet déplorable sur leur santé aussi bien que sur leur moral. Certains étaient presque obèses, d’autres étaient affalés à terre, le regard dans le vague. La plupart avaient le poil terne et l’œil hagard.


      Nombre d’entre eux avaient pourtant les yeux rivés sur Jet comme s’ils percevaient confusément sa véritable nature, comme s’ils savaient qu’elle était l’une des leurs et qu’ils pouvaient avoir confiance en elle.


      Les chiens qui se trouvaient là paraissaient plus pitoyables encore que leurs cousins sauvages. C’étaient pour la plupart des animaux de race qui avaient été dérobés au cours des mois précédents. Nick reconnut entre autres un dogue allemand, un bouvier bernois et un kuvasz dont il avait personnellement recueilli le signalement.


      Tous étaient faméliques, non parce que Gausto négligeait de les nourrir mais parce qu’ils refusaient de s’alimenter.


      La vue de la dernière rangée de niches était plus insoutenable encore. Les créatures monstrueuses qu’elles abritaient étaient des chimères difformes, improbables assemblages de membres humains et canins formant une galerie de cauchemar.


      Ces choses contrefaites se raccrochaient à un semblant d’existence dérisoire, condamnées par l’absurdité de leurs membres hybrides mais incapables de se donner la mort. Nick n’aurait su dire pourquoi Gausto se donnait la peine de les maintenir en vie. Peut-être fallait-il ne voir là que pure perversité de sa part.


      Se tournant de nouveau vers Jet, il constata qu’elle lui jetait un regard réprobateur et comprit que l’horreur avait dû faire vaciller le masque de passivité et d’indifférence qu’il arborait depuis qu’ils étaient arrivés à la propriété.


      Il se força à détendre ses muscles crispés et à dominer la rage qui bouillonnait en lui. Il aperçut alors les deux hommes de l’atrum cor qui se trouvaient dans la pièce et les observaient attentivement.


      Ils étaient vêtus de survêtements de couleur noire et paraissaient servir à la fois de laborantins et de gardes du corps au maître des lieux.


      Fabron Gausto était vêtu d’une blouse blanche immaculée, tout comme le jeune homme qui se tenait à son côté et arborait une expression de déférence et de soumission. Il s’agissait certainement de l’un des apprentis du drozhar.


      Gausto devait faire appel à un assistant pour préparer les enchantements auxquels lui-même ne pouvait plus procéder. Car, à Sonoita, Meghan Lawrence avait réussi à le piéger dans une sphère d’anti-magie qui, si elle le protégeait de tous les sortilèges, l’empêchait également d’en lancer personnellement.


      Il n’avait cependant aucun mal à trouver dans les rangs de l’atrum cor des apprentis avides d’apprendre les secrets du maître.


      —Jet, s’exclama Gausto en s’avançant vers eux.


      Il s’arrêta près d’une table d’opération qu’il caressa d’un geste presque tendre.


      —J’ai été obligé de t’envoyer des messagers pour te rappeler à tes devoirs. C’est très regrettable.


      —J’ai commis une erreur d’appréciation, répondit-elle d’un ton qu’elle parvenait à rendre respectueux mais pas servile.


      Gausto la contempla attentivement puis secoua la tête d’un air agacé.


      —Eduard, dit-il à son assistant. Assure-toi que notre jeune protégée comprend bien la situation dans laquelle elle se trouve.


      Son élève n’hésita pas un seul instant et tira une amulette de l’une des nombreuses poches que comportait sa blouse. Nick eut tout juste le temps de se préparer avant de sentir déferler en Jet une vague de souffrance qui se propagea à son propre esprit du fait du lien qui les unissait désormais.


      Il aurait voulu se précipiter vers elle pour tenter de la réconforter ou se ruer sur l’apprenti de Gausto pour lui arracher l’amulette des mains. Mais il résista à ces impulsions et se força à demeurer immobile.


       Je suis là, ne put-il s’empêcher de lui transmettre mentalement. Je suis avec toi. Tiens le coup, Jet…


      Gausto leva alors la main, et Eduard abaissa immédiatement son amulette. Le corps de Jet se détendit tandis que la douleur refluait. L’espace d’un instant, Nick eut l’impression qu’elle allait bondir sur le drozhar pour l’égorger. Mais elle aussi parvint à dominer sa rage.


      Malheureusement, Gausto ne fut pas dupe.


      —Je vois, murmura-t-il. On dirait que tu ne comprends toujours pas la leçon…


      Il adressa un petit signe de tête aux deux laborantins qui s’avancèrent pour prendre Nick chacun par un bras. Ce dernier se laissa faire comme s’il était effectivement sous l’emprise de l’amulette.


      Gausto le considéra alors d’un air suspicieux.


      —Il ne devrait pas être sous sa forme humaine, murmura-t-il. Normalement, il aurait dû se changer en loup…


      Jet se redressa lentement. Sentant que leur subterfuge risquait d’être percé à jour, elle considéra gravement Gausto.


      —C’est ce que vous m’aviez dit, acquiesça-t-elle. Mais ce n’est pas ce qui s’est produit. C’est peut-être parce qu’il a résisté. Je n’ai pas osé lui retirer l’amulette pour vérifier et je l’ai amené directement.


      Gausto regarda pensivement Nick qui continuait à jouer le jeu.


      —Curieux, murmura-t-il enfin. Mais j’imagine que le plus important, c’est qu’il soit là, après tout.


      —J’ai fait ce que vous m’aviez demandé.


      —Certes, concéda Gausto. Mais il a fallu que j’insiste. Il t’a suffi d’une journée pour oublier toutes les leçons que je t’avais enseignées. J’aurais probablement dû m’en douter. Le problème, ajouta-t-il en se tournant vers Eduard, c’est que l’on ne peut pas vraiment domestiquer un loup. Ce n’est pourtant pas faute d’avoir essayé…


      —Pourquoi ne me laissez-vous pas partir, dans ce cas? lui demanda Jet. Laissez-nous tous retourner dans nos montagnes. Nous ne vous sommes d’aucune utilité.


      Gausto secoua doucement la tête.


      —Je n’ai pas dit que tu étais inutile, Jet, objecta-t-il. Tu m’as prouvé que la transformation que je cherchais à accomplir était effectivement possible. Et le fait que tu sois la seule à avoir supporté ce traitement m’a amené à reconsidérer ma théorie. J’en suis venu à la conclusion qu’il était quasiment impossible d’appliquer une transformation aussi complexe à des animaux primitifs et stupides… C’est alors que m’est venue l’idée d’inverser le processus…


      Un sourire triomphal se dessina sur les lèvres du sorcier.


      —Je ne comprends pas, objecta Jet en fronçant les sourcils.


      Nick, quant à lui, comprenait parfaitement.


      Gausto était convaincu qu’après des années de recherche, il était parvenu à combler le fossé séparant les deux frères qui avaient créé leurs ordres respectifs. Il pensait avoir découvert une façon de transformer l’homme en animal.


      —Le plus intéressant, reprit-il, c’est que, contrairement à la plupart des formes de magie qui me sont désormais interdites, rien ne m’empêche d’utiliser celle-ci puisque son effet n’a pas besoin de franchir la barrière d’anti-magie dont Meghan Lawrence m’a affublé.


      —Jamais je n’aurais pensé que quelqu’un puisse être assez fou pour se soumettre volontairement à une telle transformation, déclara Jet d’un ton narquois.


      —Encore cette défiance qui semble caractériser ton espèce, soupira Gausto. Dieu merci, je vais pouvoir me passer de tes services puisque je serai bientôt semblable à toi…


      —Vous ne serez jamais comme moi, protesta-t-elle, visiblement vexée qu’il puisse même le penser. Libérez-moi, libérez-le et vous verrez la différence!


      —Que de temps perdu, soupira Gausto d’un ton résigné. Mets-la dans une des niches, ajouta-t-il à l’intention de l’un de ses laborantins. Qui sait? Cela lui rappellera peut-être ce qu’elle est réellement.


      L’homme se dirigea vers Jet d’un pas hésitant. Il était évident qu’il se méfiait d’elle, probablement parce qu’il avait eu vent de ce qu’elle avait fait subir à ses semblables autrefois.


      —Quant à toi, ajouta Gausto à l’intention de l’autre laborantin, attache Carter à l’une des tables. Il est temps que nous ayons une petite discussion, lui et moi.


      Nick comprit que, s’il se laissait faire, il perdrait toute chance de reprendre l’initiative. Il jeta un coup d’œil à Jet et songea à toutes les raisons qu’ils avaient d’être ici: libérer sa meute, la débarrasser de l’amulette, tuer Gausto, obtenir les informations qui permettraient au brevis de justifier cette agression…


      Malheureusement, son plan reposait en grande partie sur le contact mental qu’il avait établi avec Annorah. S’ils ne bénéficiaient pas rapidement du soutien des autres sentinelles, ils ne tiendraient pas très longtemps face à Gausto et à ses hommes.


      Il aurait pourtant dû deviner que la maison serait protégée magiquement. Il aurait dû mettre au point un plan de rechange.


      Mais il était trop tard pour se répandre en lamentations. Ils avaient joué leurs cartes du mieux qu’ils le pouvaient et il était temps de voir s’ils avaient une chance de remporter la partie…


      Maintenant! cria-t-il mentalement à Jet.


      Et, sans se soucier de vérifier qu’elle avait bien reçu le message, il passa à l’action. Il commença par désamorcer le peu de pouvoirs que renfermait encore l’amulette qui était accrochée à son cou. Puis il l’arracha d’un coup sec et la projeta loin de lui.


      Sans hésiter un seul instant, il se tourna alors vers le laborantin qui se trouvait à son côté. L’homme était aussi puissant que rapide et il avait reçu une formation poussée en matière de combat rapproché. Mais il n’était pas de taille à affronter une sentinelle au corps à corps.


      La paume de Nick percuta sa poitrine à une vitesse telle qu’elle se brisa sous l’impact. La violence du choc fut telle que l’homme était déjà mort avant même de toucher le sol.


      Pendant qu’il se débarrassait de cet adversaire, Jet avait bondi sur l’autre laborantin, se transformant à mi-course. Sous sa forme de louve, elle percuta l’homme de plein fouet et referma ses mâchoires sur sa jugulaire.


      Elle se redressa aussitôt et, tout comme Nick, elle se retourna vers celui qui avait le plus de chances de les abattre: non pas Gausto qui ne disposait plus d’aucune magie offensive, mais Eduard dont les poches étaient remplies de toutes sortes d’amulettes.


      Gausto en profita pour amorcer sa retraite. Eduard, comprenant qu’il était devenu une cible, réagit de la plus mauvaise façon qui soit: au lieu de les abattre à distance, il se détourna et fit mine de fuir.


      En une poignée de secondes, Nick fut sur lui. Parfaitement conscient des priorités, il ne s’en prit pas à l’homme mais à sa blouse qu’il déchira, aidé en cela par Jet qui se servit de ses dents et de ses griffes pour déchiqueter le vêtement.


      Elle s’assit alors à côté des amulettes qui s’étaient répandues sur le sol et montra les dents, mettant Eduard au défi de venir les récupérer. Revenu de sa frayeur initiale, ce dernier se garda bien de le faire et fouilla dans la poche de son pantalon.


      Autour d’eux, loups, chiens et monstres hybrides s’étaient mis à hurler à l’unisson, produisant la plus assourdissante des cacophonies.


      Nick attrapa le poignet d’Eduard et le brisa entre ses mains aussi facilement que s’il s’était agi d’une brindille. S’il avait éprouvé le moindre remords, un seul regard en direction des choses informes aurait suffi à le dissiper.


      Mais il était désormais convaincu qu’en respectant scrupuleusement les lois de l’engagement comme il l’avait fait, il avait lui-même une part de responsabilité dans cette boucherie. Il était grand temps pour lui d’agir en accord avec sa conscience.


      Sans hésiter, il frappa Eduard à la tempe. Ce dernier s’écroula sur lui-même comme une poupée de chiffon.


      —Garde les amulettes! cria-t-il à Jet. Ne laisse personne les approcher. Celle qui contrôle la tienne se trouve certainement là…


      Gausto appelait à présent à l’aide mais Nick estima qu’il était trop tard pour le faire taire: de toute façon, le vacarme que faisaient les animaux avait certainement suffi à alerter les gardes.


      Il se dirigea donc sans attendre vers les niches et commença à les ouvrir les unes après les autres.


      Lorsque je les aurai tous libérés, tâche de les faire sortir du bâtiment, dit-il à Jet. Je vous retrouverai ensuite…


      La porte du laboratoire s’ouvrit alors à la volée, laissant apparaître plusieurs gardes munis de pistolets tranquillisants. Comme ils commençaient à tirer en direction de Nick, ce dernier défonça les portes des dernières niches.


      Les loups déferlèrent dans le laboratoire, grognant et hurlant. Fort heureusement, ils paraissaient comprendre que Nick ne faisait pas partie de leurs geôliers et ils l’ignorèrent pour se précipiter en direction des gardes.


      Nick sentit alors une fléchette se ficher dans son épaule. Il éprouva aussitôt une atroce sensation de brûlure et dut serrer les dents pour ne pas crier.


      Il prit néanmoins quelques secondes pour analyser la situation. Craignant de se faire déchiqueter par les loups, Gausto s’était hissé sur l’une des niches qui abritaient les chiens. Ses hommes se battaient à présent au corps à corps contre les loups qui prenaient rapidement l’avantage sur eux.


      C’est le moment! cria-t-il mentalement à Jet.  Emmène-les! Tâchez de sortir avant que de nouveaux renforts n’arrivent!


      Jet hésita, comprenant sans doute qu’il aurait du mal à les suivre.


      Va-t’en! insista-t-il. S’ils t’attaquent à l’aide d’une amulette, tu es perdue! Qu’aurons-nous gagné, alors?


      Sachant probablement qu’elle ne pouvait se permettre de tergiverser plus longtemps, Jet émit un grondement menaçant et s’élança vers la porte.


      Là, elle poussa un hurlement retentissant qui devait avoir valeur d’ordre car les membres de sa meute abandonnèrent brusquement le combat pour se précipiter à sa suite. Pendant ce temps, Nick avait atteint la dernière niche des loups qu’il s’efforçait d’ouvrir.


      Mais le verrou lui résistait sans qu’il comprenne pourquoi. Ce fut alors qu’il avisa la flaque de sang qui s’étalait à ses pieds et comprit qu’il s’agissait du sien. Cela expliquait peut-être pourquoi ses mouvements étaient à présent si approximatifs, ses jambes si chancelantes…


      Vite, Jet! Emmène-les loin d’ici… Retourne chez moi et appelle… Appelle…


      Il était brusquement incapable de se rappeler ce qu’il avait voulu lui dire. Autour de lui, tout le monde semblait se mouvoir en accéléré, tandis qu’il tâtonnait toujours pour ouvrir cette maudite cage.


      Ses jambes se dérobèrent sous lui. Une partie de son esprit comprit qu’il ne lui restait probablement que quelques poignées de secondes avant que le tranquillisant ne le plonge complètement dans l’inconscience. Comme il parvenait à cette conclusion, le loquet coulissa enfin, libérant les loups qui se trouvaient à l’intérieur de la niche.


      Un pâle sourire se dessina sur ses lèvres et il se décida enfin à arracher le projectile qui s’était enfoncé dans son épaule. Il comprit alors pourquoi il avait perdu tant de sang. Car il ne s’agissait pas d’une simple fléchette comme il l’avait cru mais d’une sorte de carreau d’arbalète enduit de tranquillisant.


      Une fois de plus, Gausto avait trouvé une façon d’amplifier les dégâts qu’il pouvait causer aux sentinelles. Comme il s’effondrait lourdement sur le sol carrelé, il sentit une truffe se poser contre sa tempe et une langue lui lécher la joue.


      Il crut tout d’abord qu’il s’agissait de l’un des loups qu’il venait de délivrer mais comprit aussitôt que cela n’avait aucun sens. Ces animaux n’étaient pas connus pour leur sensiblerie.


      Entrouvrant les paupières, il constata avec effroi que Jet était assise sur son arrière-train, juste à côté de lui. Son regard trahissait une grande inquiétude.


      —Va-t’en, articula-t-il difficilement.


      Va-t’en, répéta-t-il mentalement. Maintenant. C’est notre seule chance…


      Jet gronda, marquant son désaccord. Puis elle prit son poignet entre ses dents et tira de toutes ses forces pour le traîner en direction des escaliers. Il se sentit glisser lentement sur le sol.


      Ils avaient couvert la moitié de la distance qui les séparait de la porte lorsque Jet se transforma brusquement en humaine. L’espace d’un instant, il crut qu’elle l’avait fait volontairement, de façon à pouvoir le porter. Mais le désarroi qu’il lut dans son regard dissipa aussitôt cette illusion.


      L’un des hommes de Gausto avait dû mettre la main sur l’amulette.


      Leur baroud d’honneur touchait à sa fin et, à présent, ils allaient devoir en payer le prix…

    

  


  
    
      
    


    
      16
    


    
      Une fois de plus, Marlee était de retour dans la salle de repos du brevis. Sans doute aurait-elle mieux fait de l’éviter, de se tenir à l’écart, de faire profil bas ou même de s’échapper pendant qu’il en était encore temps.


      Mais c’était plus fort qu’elle.


      Elle avait besoin de savoir.


      Certes, elle avait accès à toutes les messageries électroniques et à toutes les lignes de téléphone fixe du brevis ainsi qu’à la majorité des portables de ceux qui étaient susceptibles de recevoir des nouvelles de Nick Carter. Mais elle savait que les informations les plus sensibles transiteraient forcément par l’intermédiaire d’Annorah.


      Elle alla donc chercher une cannette de jus d’orange dans le grand réfrigérateur collectif tout en prêtant l’oreille aux discussions des proches de Nick.


      —Je n’ai toujours pas pu rétablir le contact, leur disait Annorah d’une voix défaite. Et je n’ai pas eu suffisamment de temps pour le localiser avant que notre communication ne soit interrompue…


      Marlee sentit redoubler sa tension nerveuse. S’il fallait en croire la conversation qu’elle avait surprise, Nick s’était jeté tout droit dans la gueule du loup et n’avait plus donné de nouvelles depuis.


      Et il lui paraissait de plus en plus évident que, si ses amis ne le retrouvaient pas très rapidement, il risquait de ne jamais reparaître. Car, une fois que Gausto aurait obtenu de lui ce qu’il désirait, il ne prendrait jamais le risque de le libérer.


      Le simple fait de l’avoir capturé constituait une trahison des règles les plus élémentaires de la lutte qui les opposait à l’atrum cor.


      Les sentinelles n’avaient-elles pas laissé partir le drozhar à Sonoita, alors qu’il se trouvait entièrement à leur merci?


      Les six personnes qui se trouvaient dans cette pièce étaient probablement les seules à pouvoir faire quelque chose pour aider Carter… Mais, comme elle se faisait cette réflexion, elle s’aperçut soudain que leurs regards convergeaient dans sa direction.


      —Qu’y a-t-il? parvint-elle à articuler.


      —Est-ce que tu as entendu parler des nouvelles amulettes de l’atrum cor? lui demanda Joe Ryan.


      —Celles qui sont censées être indétectables?


      —Elles l’étaient, acquiesça-t-il. C’est la raison pour laquelle je n’ai pas senti celle que Gausto avait cachée chez moi. Et plusieurs des nôtres ont aussi failli se faire tuer en visitant la chambre d’hôtel du drozhar à Flagstaff…


      —Si Joe a dit qu’elles étaient indétectables, c’est parce que Lyn a enfin découvert comment les repérer.


      —Tant mieux, répondit Marlee qui se demandait où ils voulaient en venir.


      —Cela m’a pris du temps mais j’ai enfin réussi, confirma Lyn. Et c’est en partie grâce à toi.


      —Grâce à moi? articula Marlee, sidérée.


      —Disons plus précisément grâce à celle que tu portes, reprit Lyn.


      Marlee la considéra avec stupeur. Jamais elle n’avait approché la moindre amulette de l’atrum cor. Elle se méfiait de la magie noire de Gausto comme de la peste.


      —C’est absurde. Vous devez vous tromper…, protesta Marlee, surprise par la vitesse avec laquelle sa situation venait de basculer.


      Curieusement, elle se sentait presque soulagée d’avoir été démasquée. Certes, elle était terrifiée à l’idée de la condamnation qui l’attendait mais elle ne pouvait plus supporter de vivre dans cette angoisse permanente, de se sentir piégée, de ne plus pouvoir fermer l’œil…


      —Ne t’en fais pas, lui dit alors Meghan en souriant. Lyn s’est assurée que l’amulette ne présentait aucun risque pour toi. Dans le cas contraire, nous te l’aurions enlevée.


      —En fait, nous ne savons pas à quoi elle peut bien servir, expliqua Lyn. Il s’agit sans doute d’une sorte de mouchard…


      —Mais cela ne nous dit pas qui la lui a mis ni pourquoi, gronda Dolan Treviño qui avait visiblement beaucoup de mal à réprimer sa frustration. Il faut absolument que nous mettions la main sur ce traître…


      Marlee demeura sans voix.


      Lorsqu’ils l’avaient accusée de porter une amulette, elle avait cru qu’ils avaient deviné qu’elle était l’espion que tout le monde tentait de débusquer depuis plusieurs semaines. Mais elle comprenait à présent qu’elle s’était trompée.


      Une fois de plus, ils devaient penser qu’elle était trop ordinaire pour pouvoir être celle qu’ils cherchaient. Et elle ne savait plus si elle devait en rire ou en pleurer…


      —Lui au moins pourrait nous dire où trouver Gausto, approuva Maks.


      —Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’il se trouvait au nord de la ville, reprit Annorah.


      —Dans ce cas, nous devrions prendre une voiture et sillonner les rues des quartiers nord, déclara Ryan. Je chercherai les anomalies énergétiques qui pourraient signaler une utilisation intensive de la magie et Lyn tentera de trouver une piste…


      —Ce serait tout de même plus simple si nous pouvions identifier le traître et lui arracher l’adresse de Gausto, insista Dolan. Tu es sûre que tu ne peux pas découvrir de qui il s’agit, Lyn?


      —Crois-moi, j’ai essayé, soupira celle-ci. Mais l’amulette que porte Marlee brouille toute tentative de pistage au sein du brevis.


      —C’est peut-être justement à ça qu’elle est censée servir, suggéra Meghan.


      —Nous voilà de retour à la case départ, déclara Annorah. Notre seule chance est de quadriller le nord de la ville en espérant trouver une piste, n’importe quelle piste…


      Marlee avait écouté cette discussion avec la désagréable impression d’être une intruse qui n’avait pas sa place ici, une enfant assistant en catimini à une conversation d’adultes.


      Mais ce qu’elle avait découvert au sujet de son propre passé l’amenait désormais à se demander si ce n’était pas elle qui s’était peu à peu coupée du brevis, aiguillonnée par la paranoïa que lui avait insufflée la mystérieuse infirmière…


      Une chose était certaine, en tout cas. Elle détenait au moins une information susceptible d’aider les sentinelles à retrouver Nick. Mais elle ne pouvait la livrer sans avouer sa complicité avec Gausto et le rôle qu’elle avait joué dans les événements récents.


      Ce faisant, elle encourait une lourde peine, peut-être même la mort. Mais elle avait aussi l’occasion d’apaiser enfin sa conscience et de sauver la vie d’un homme qui ne méritait certainement pas de mourir et dont le travail acharné avait permis au brevis de se réformer en profondeur.


      —Je peux vous aider, articula-t-elle, le cœur battant.


      Tous les regards convergèrent une fois de plus vers elle. Elle songea à la force et à l’assurance qu’elle avait perçues dans la voix de Jet et s’efforça de s’inspirer de cet exemple.


      —Je suis celle que vous cherchez, reprit-elle. Je suis l’espionne dont parlait Nick. J’ignore où se trouve Gausto à l’heure actuelle mais je connais quelqu’un qui peut vous le dire…
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      Jet avait l’impression que son être tout entier avait volé en éclats et qu’elle tentait de le reconstituer. Elle n’aurait su dire si elle était humaine ou louve, tant les deux facettes de sa personnalité se mélangeaient à présent, formant une mosaïque complexe qu’elle avait beaucoup de mal à décrypter.


      Elle décida de se concentrer sur sa respiration, l’une des rares sensations qu’elle parvenait à identifier avec certitude. Au prix d’un patient effort, elle parvint à en reprendre le contrôle, à calmer le rythme précipité de ses inspirations, à sentir ses poumons se gonfler puis se vider.


      Elle remarqua alors un bruit étrange et finit par comprendre qu’il s’agissait d’un petit gémissement et que c’était elle qui le poussait par intermittence. Il l’aidait à dominer la souffrance qui lui déchirait le corps.


      Mais un bruit assourdissant la fit soudain sursauter. Un bruit métallique. Entrouvrant les paupières, elle avisa la matraque qui venait de heurter violemment la cage dans laquelle elle était enfermée.


      Ses doigts étaient crispés sur les barreaux et elle en déduisit qu’elle était humaine.


      —Est-ce que tu vas la fermer? s’exclama l’homme auquel appartenait la matraque.


      La conscience de Jet lui revenait lentement et elle comprit qu’elle se trouvait toujours dans le laboratoire souterrain de Gausto. Elle était assise dans l’une des cages avec trois autres loups de sa meute.


      Ils n’avaient pas de noms, bien sûr. Mais elle les connaissait bien. Il y avait la femelle au pelage clair qui s’était jointe à eux durant l’hiver d’avant leur capture, un mâle plus jeune qu’elle au poil fauve, et une femelle nettement plus âgée, que Jet avait toujours considérée comme faisant partie de sa famille alors qu’elles n’avaient aucun lien de sang.


      Un quatrième loup était allongé sur le sol, le corps percé de plusieurs flèches semblables à celle qui s’était plantée dans l’épaule de Nick. C’était l’un des frères de Jet et il était mort.


      Réprimant un grondement menaçant, elle observa les hommes de Gausto qui se trouvaient toujours dans la pièce. La plupart d’entre eux avaient été blessés plus ou moins gravement par la meute.


      L’un d’eux était mort et un autre ne valait guère mieux. Eduard, en revanche, avait survécu au coup de patte de Nick. La moitié de son visage était contusionnée, tranchant avec l’autre partie qui était blafarde.


      La femme qui était en train de soigner son poignet s’était occupée de Jet lorsque cette dernière avait été capturée. Comme les hommes de Gausto, elle était entièrement vêtue de noir et arborait une ligne de khôl sous les yeux ainsi que de nombreuses amulettes argentées.


      Leur chef était indemne et faisait rageusement les cent pas dans le laboratoire. Téléphone plaqué contre l’oreille, il dispensait toute une série d’ordres et d’instructions, probablement à l’intention des gardes de la propriété.


      —Trouvez-moi ces loups! Je ne tiens pas à ce que les gens du quartier racontent qu’ils ont vu une meute se promener dans les rues d’Oro Valley. Cela ne manquerait pas d’attirer l’attention des sentinelles et c’est bien la dernière chose dont nous ayons besoin à l’heure actuelle!


      Recouvrant enfin l’usage de ses membres, Jet se redressa péniblement en s’aidant des barreaux. Elle constata alors avec un mélange de soulagement et d’inquiétude que Nick se trouvait tout au fond de la cage. Il était étendu sur le sol, inconscient, la chemise imbibée de sang et le visage livide, mais il était bien vivant.


      Elle aurait voulu pouvoir se rapprocher de lui mais n’en avait pas encore la force. Luttant contre les larmes de frustration qui lui montaient aux yeux, elle s’accabla intérieurement de reproches.


      Si elle avait suivi le conseil de Nick, elle serait loin d’ici à l’heure actuelle et aurait pu aller solliciter l’aide des sentinelles pour le délivrer. Au lieu de cela, elle avait écouté ses sentiments et était revenue en arrière en espérant pouvoir le sauver.


      Cette décision s’était révélée aussi stupide que contre-productive puisqu’ils se trouvaient à présent à la merci de leur ennemi, sans espoir que quiconque puisse venir à leur secours.


      Au bout de quelques minutes, Jet trouva enfin l’énergie de se traîner à quatre pattes jusqu’à Nick. Pour le moment, elle ne se souciait pas de savoir ce qui se passait hors de la cage. Elle savait d’expérience que rien de ce qu’elle pourrait faire n’influerait sur l’attitude de Gausto et de ses hommes.


      Tant qu’ils n’approchaient pas des barreaux, ils auraient tout aussi bien pu se trouver dans un autre monde.


      —Nick, murmura-t-elle en posant doucement sa main sur son épaule valide. Réveille-toi…


      Jet constata que sa voix tremblait sous l’effet du désarroi qui l’avait envahie. Ils avaient été si proches de la réussite. Sans cette maudite flèche, ils seraient déjà loin d’ici à l’heure actuelle. Sa meute serait libre et elle aurait même pu avoir l’amulette en sa possession si elle avait eu la présence d’esprit de reprendre une forme humaine pour pouvoir se servir de ses mains…


      —Je suis désolée, articula-t-elle d’une voix brisée.


      Elle essaya de percevoir sa présence en elle mais en fut incapable. Le lien qui les unissait depuis qu’ils avaient fait l’amour semblait avoir disparu en même temps que la partie animale d’elle-même.


      A leur place, il n’y avait plus que cette impression de vide abyssal et de manque qui s’était installée en elle, dévorant son cœur, la privant de sa force intérieure.


      La seule chose qui l’empêchait de s’effondrer complètement, en fait, c’était la présence de Nick à son côté et le souvenir de ce qu’ils avaient vécu ensemble depuis qu’ils s’étaient rencontrés.


      Il faisait partie d’elle, à présent, peut-être plus encore que la meute à laquelle elle se rattachait. Sans même s’en rendre compte, ils s’étaient choisis et avaient forgé entre eux un lien indissoluble.


      Détournant brièvement les yeux de ce visage qu’elle avait appris à aimer, elle observa Gausto, se demandant si, contre toute attente, il ne leur restait pas encore une chance de sortir vivants de cet enfer.


      N’était-ce pas cette foi inébranlable qui l’avait maintenue en vie pendant tout ce temps, en dépit des souffrances qu’elle avait endurées et des nombreux proches qu’elle avait vu mourir?


      Nick tressaillit légèrement et rouvrit les yeux.


      —Fais attention à toi, lui murmura-t-elle. Tu es blessé.


      Il fit mine de se relever mais retomba aussitôt avec un grognement de douleur.


      —Ça va passer, lui promit-elle en caressant ses cheveux. Tiens-toi tranquille…


      Il se détendit légèrement et lutta à son tour pour réguler le rythme de sa respiration comme elle l’avait fait quelques minutes auparavant.


      Gausto jeta un coup d’œil dans leur direction mais, s’il vit qu’ils avaient repris connaissance, il s’abstint de tout commentaire. Pour le moment, il supervisait la remise en état de son laboratoire, ce qui n’augurait rien de bon.


      Refusant de céder à l’angoisse, Jet se tourna de nouveau vers Nick et constata avec étonnement qu’il avait trouvé la force de se redresser. Sans même la regarder, il se leva et s’approcha des barreaux de leur cage.


      Pour quelqu’un qui venait tout juste de recevoir une flèche et une dose massive de tranquillisant, il paraissait étonnamment en forme. Il y avait même quelque chose d’insouciant dans son attitude.


      —Hé, Gausto! appela-t-il d’une voix presque décontractée.


      —Carter? s’étonna le drozhar qui ne s’attendait pas plus qu’elle à le voir se rétablir aussi rapidement. Je suis heureux de voir que vous vous sentez mieux.


      —C’est le problème avec les sentinelles, n’est-ce pas? ironisa Nick. Nous avons la peau dure.


      —Si vous pensez que mon intention était de vous tuer, vous faites fausse route. A vrai dire, je suis même étonné que vous vous soyez effondré aussi rapidement…


      Jet comprit que c’était probablement parce que, malgré ce qu’il avait prétendu, l’amulette qu’il avait gardée sur lui l’avait affaibli. Elle ouvrit la bouche mais il ne lui laissa pas le temps de parler.


      —Il y a des jours comme ça, déclara-t-il d’un ton léger. Mais, rassurez-vous, je me sens beaucoup mieux, à présent. Et nous ne devrions pas tarder à recevoir la visite de mes amis du brevis.


      Un sourire moqueur se dessina sur les lèvres de Gausto.


      —Vous pouvez toujours vous le répéter si cela vous rassure, déclara-t-il. Mais je suis très bien informé sur ce qui se passe à votre quartier général. Et je peux vous dire que vos amis n’ont pas la moindre idée de l’endroit où vous pouvez bien vous trouver à l’heure actuelle. Ce matin encore, la plupart d’entre eux vous tenaient pour mort…


      Jet serra les dents. Elle avait grand-peine à contenir la rage qui bouillonnait en elle en avisant l’expression narquoise qui se peignait sur le visage du drozhar. Il savait pertinemment qu’il les tenait en son pouvoir mais ne pouvait résister à l’envie de jouer au chat et à la souris avec eux.


      Nick, au contraire, ne paraissait pas affecté par ses moqueries.


      —Vous avez échoué, reprit Gausto d’un ton goguenard. Non seulement vous êtes venus vous jeter dans la gueule du loup – si je peux me permettre ce jeu de mots –, mais, de plus, vous n’avez pas réussi à me priver de mes petits protégés, ajouta-t-il en désignant Jet, les trois loups survivants et les chiens qui se trouvaient toujours en cage.


      Un sourire malsain se dessina sur les lèvres du drozhar.


      —Vous ne savez pas ce dont je suis capable, ajouta-t-il. Jet? Est-ce que tu reconnais ton visiteur de ce matin? demanda-t-il en désignant une créature contrefaite qui occupait l’une des cages.


      Elle jeta un coup d’œil au monstre qui bavait en se balançant d’avant en arrière. Ce n’était plus qu’une masse de chairs informes, hérissées de crocs et de griffes. Elle crut cependant reconnaître le regard bleu acier de Sean, l’homme qui l’avait rouée de coups devant chez Nick.


      —C’était l’un de mes disciples, expliqua Gausto à ce dernier. Il a trahi ma confiance et en a payé le prix. Mais son sacrifice n’a pas été vain. Il est le premier humain qui ait été transformé en loup.


      —Félicitations, répliqua Nick. C’est très réussi.


      Gausto haussa les épaules.


      —Je ne suis pas certain que vous soyez en position de vous moquer de moi, remarqua-t-il. Après tout, que vous a rapporté votre dernier acte d’héroïsme? Vous avez libéré quelques loups. Mes hommes en récupéreront certains, les autres seront probablement abattus pour s’être aventurés trop près de la ville. Vous, vous avez perdu votre liberté et vous ne tarderez pas à perdre votre vie. Quant à votre femelle, elle ne tardera pas à regretter de ne pas vous avoir suivi dans la tombe.


      Jet sentit son cœur se serrer en voyant Nick hausser les épaules d’un air indifférent.


      —Très sincèrement, je me moque de ce qu’il adviendra d’elle, déclara-t-il. Après tout, ce n’est qu’un outil. Vous l’avez dit vous-même.


      Un sourire légèrement méprisant se dessina sur ses lèvres et Jet eut l’impression que quelqu’un lui lacérait le cœur à coups de griffes.


      —Je ne dis pas que son côté… animal n’a pas certains avantages, ajouta Nick d’un ton suggestif.


      Jet recula d’un pas, se sentant plus humiliée encore que lorsque Gausto et ses hommes l’avaient maltraitée à son arrivée dans le laboratoire.


      —Elle est revenue sur ses pas pour vous, remarqua le drozhar qui paraissait aussi surpris qu’elle par la cruauté de Nick à son égard.


      —C’est un animal sauvage, Gausto. Elle a réagi sans réfléchir. Dois-je vous rappeler que les chiens étaient des bêtes sauvages, autrefois? Il est possible d’apprivoiser les loups, vous savez.


      Nick secoua la tête d’un air amusé.


      —J’ai l’impression que vous vous êtes pris pour Pygmalion, remarqua-t-il. Pensiez-vous vraiment que Jet était intelligente? Pas un instant l’idée que je me servais d’elle ne l’a effleurée.


      Gausto se tourna vers Jet et l’observa longuement. Celle-ci avait l’atroce impression d’avoir tout perdu: sa liberté, la part animale d’elle-même et l’homme auquel elle s’était donnée naïvement sans imaginer qu’il puisse la trahir de cette façon…


      Malgré elle, elle ne put retenir un gémissement de souffrance.


      —Regardez-la, railla Nick en la désignant du menton. Elle ne se rend même pas compte qu’elle est nue et que vos hommes et vous ne perdez pas une occasion de vous rincer l’œil. C’est pitoyable…


      Il entreprit de déboutonner sa chemise imbibée de sang qu’il lança à Jet d’un geste méprisant. Elle se garda bien de la prendre, la laissant tomber à ses pieds sans réagir.
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      Tandis que Meghan et Dolan se rendaient à l’armurerie pour chercher le matériel dont ils auraient besoin lors de leur mission, Marlee suivit les autres sentinelles jusqu’au bureau de Rafaeli.


      Depuis qu’elle avait avoué ses fautes et décrit en détail tout ce qu’elle avait fait pour Gausto depuis qu’il l’avait recrutée, elle se sentait presque soulagée. L’équipe de Nick avait écouté en silence sa confession, se gardant de tout commentaire.


      Elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’ils pouvaient bien penser d’elle ni du sort qu’ils lui réservaient. Mais elle était enfin débarrassée de cette tension insupportable qui l’avait accablée de façon continue au cours des dernières semaines.


      Et surtout, elle se sentait libérée du joug que Gausto faisait peser sur elle, de la terreur que lui inspiraient ses menaces à peine voilées, du mépris que lui inspirait sa propre duplicité…


      Lorsqu’ils parvinrent devant le bureau de Rafaeli, elle se demanda comment ce dernier réagirait. Elle était prête à parier qu’il ne prendrait pas les choses avec autant de philosophie.


      Après avoir frappé à la porte, Lyn attendit patiemment que le secrétaire de Berger vienne leur ouvrir.


      —Ce n’est pas trop tôt! s’exclama-t-il à travers le battant. Vous deviez réparer ma ligne il y a plus d’une demi-heure…


      Il s’interrompit en constatant qu’il n’avait pas affaire au technicien qu’il semblait attendre. Son expression méprisante se changea aussitôt en un sourire mielleux.


      —Mademoiselle Maines! s’exclama-t-il d’un ton affable. Monsieur Ryan…


      Il adressa un signe de tête à Maks qui se tenait légèrement en retrait et se rembrunit imperceptiblement en avisant la présence de Marlee.


      —Si vous souhaitez voir le consul, j’ai bien peur que ce ne soit impossible, leur dit-il d’un air désolé. Il est sorti pour le reste de la journée…


      Tout comme les autres sentinelles, Marlee se demanda comment Berger pouvait se comporter de façon aussi désinvolte alors que son adjoint avait disparu et que le brevis tout entier était en émoi.


      —Est-ce qu’il est dans le coup, lui aussi? demanda Maks dont la diplomatie n’était pas l’un des points forts.


      —Pardon? répondit Rafaeli en feignant l’incompréhension avec le talent d’un acteur consommé.


      —Le consul est-il comme vous un allié de Fabron Gausto? reformula Maks sans se démonter.


      Rafaeli fit mine de protester puis se ravisa brusquement, estimant sans doute qu’il perdrait son temps.


      —Marlee, Marlee, soupira-t-il. Qu’est-ce que vous avez encore fait?


      —A vrai dire, je ne sais plus, avoua celle-ci en s’avançant d’un pas vers lui. Je pensais agir dans l’intérêt du brevis en luttant contre l’arrogance de ses membres et la routine dans laquelle ils avaient tendance à verser. Mais je crois que je me trompais et que j’ai fait beaucoup de mal à l’ordre.


      —Beaucoup de mal? répéta Rafaeli. Vous vous flattez. Vous avez tout au plus ajouté au désordre qui régnait ici…


      —Vous, en revanche, vous avez fait bien plus que cela, n’est-ce pas? intervint Lyn. C’est à vous que nous devons la désinformation systématique qui a sévi au cours de ces dernières années.


      Un sourire ironique se peignit sur les lèvres de Rafaeli.


      —Croyez-moi, je n’aurais jamais pu me montrer aussi créatif si vous n’aviez pas déjà été si incompétents.


      —C’est vous qui avez fait en sorte que je sois accusé du meurtre de mon partenaire, n’est-ce pas? lui demanda Ryan d’une voix sourde.


      —Exactement, répondit Rafaeli. Ça a été d’autant plus facile que j’avais veillé à ce que le véritable responsable soit muté en Alaska…


      —C’est aussi vous qui avez bloqué l’adveho envoyé par Dolan, ajouta Lyn.


      Marlee jeta un coup d’œil interloqué à Rafaeli. Jamais elle ne l’aurait cru capable d’intercepter un tel message mental. De toute évidence, elle avait sous-estimé aussi bien ses facultés psychiques que l’étendue de son implication.


      —Je suis sûr que c’est le consul qui lui a demandé de faire tout cela, déclara posément Ryan. Je ne l’imagine pas agir de son propre chef…


      Marlee le considéra avec étonnement. Rien ne leur permettait pour le moment de supposer que le consul puisse être impliqué lui aussi.


      —Tu as raison, renchérit Maks. Allons trouver Berger pour lui demander quelques explications.


      —Berger n’est qu’un vieil imbécile, s’exclama Rafaeli avec une pointe d’agacement. Mais il est vrai que son incompétence a peut-être fait plus de dégâts que mes petites manipulations.


      Ryan et Maks échangèrent un regard entendu. Ils venaient de démontrer l’innocence du consul.


      —Quant à toi, sale petite garce, tu paieras très cher ta trahison, déclara Rafaeli à l’intention de Marlee.


      —Je sais, soupira-t-elle en songeant qu’il ne parlait sans doute pas de la même.


      ***


      Lorsque les hommes de Gausto vinrent sortir Jet de la cage dans laquelle ils se trouvaient, Nick continua à feindre l’indifférence.


      Il lui avait été pénible de la faire souffrir de cette façon et de lui mentir alors qu’elle l’avait toujours considéré comme quelqu’un de droit et d’honnête. Mais il ne voyait pas l’intérêt de l’entraîner dans sa chute.


      Un laborantin fixa autour du cou de la jeune femme un épais collier auquel étaient accrochées plusieurs chaînes qui étaient trop fines pour servir d’entraves mais arboraient chacune une série d’amulettes probablement destinées à contrôler les réactions de Jet.


      Celle-ci paraissait résignée, comme si elle avait brusquement perdu la volonté et l’élan vital exceptionnels qui la caractérisaient d’ordinaire. Quelque chose en elle s’était éteint et Nick espérait de tout son cœur que ce n’était que passager.


      Gausto, au contraire, paraissait ravi de ce nouveau revirement de situation. Il s’approcha de Jet et lui caressa la joue. Son geste était doux, presque tendre, et, une fois de plus, Nick se demanda si, à sa façon perverse, le créateur n’était pas tombé amoureux de sa créature.


      L’idée lui était insupportable mais elle cadrait assez bien avec l’image qu’il se faisait de Gausto.


      —Jet, ma très chère, je veux que tu me racontes ce que tu as vu lorsque tu étais chez Carter, que tu me dises ce que tu as appris.


      Nick songea aussitôt aux numéros de téléphone qu’elle avait mémorisés avec une facilité déconcertante. Qui sait combien de détails de ce genre elle avait emmagasinés qui pourraient s’avérer désastreux pour le brevis?


      Il se demanda alors s’il n’avait pas pris un risque inconsidéré en la rabaissant comme il l’avait fait. Après tout, Gausto venait de lui donner l’occasion de se venger de ses insultes…


      Je voulais juste te protéger, mon ange, songea-t-il.


      Mais il savait qu’elle était désormais incapable d’entendre ses pensées.


      —Jet, reprit Gausto en constatant qu’elle gardait le silence, tu sais que je finirai par obtenir ce que je veux. Alors tu as le choix: fais-moi un rapport de ton plein gré ou paie le prix de ton entêtement. Je te rappelle qu’il n’est pas trop tard: tu peux toujours retrouver ta véritable identité si tu cesses de te conduire en enfant gâtée…


      Elle le regarda droit dans les yeux, le défiant du regard.


      —Prouvez-le-moi, répondit-elle.


      Gausto se tourna vers son assistant et hocha la tête. Eduard farfouilla parmi les amulettes qui étaient tombées de sa blouse aux multiples poches. Il les avait soigneusement ramassées aux quatre coins de la pièce avant de les poser sur l’une des tables d’opération.


      Il finit par trouver celle qu’il cherchait et s’en empara presque avec révérence. Il lui suffit d’un instant pour l’activer et, instantanément, Jet sembla se métamorphoser. Elle parut soudain plus forte et plus sûre d’elle. Mais le plaisir évident que lui inspirait cette transformation était mitigé par la fureur qui se lisait dans son regard.


      Nick se demanda si elle était de nouveau capable de lire dans ses pensées.


      Jet, mon ange…, commença-t-il.


      —Tu me crois, à présent? s’enquit simultanément Gausto en faisant signe à son assistant.


      Ce dernier activa de nouveau l’amulette, et Jet poussa un cri de douleur. Pourtant, ne voulant visiblement pas donner à ces hommes la satisfaction de jouir de sa détresse, elle se redressa au prix d’un évident effort et leur fit face dignement. L’admiration que Nick éprouvait à son égard grandit encore.


      —Je vais laisser Vassilia te reconduire jusqu’à ta chambre, déclara Gausto. Là, tu pourras prendre une douche, t’habiller et réfléchir à l’intérêt qu’il y aurait pour toi à accepter de collaborer. Et tâche de ne pas sous-estimer Vassilia. Si tu te conduis mal, elle n’hésitera pas à te punir. Je ne suis pas sûr qu’elle ait beaucoup apprécié la façon dont tu as traité Eduard…


      De fait, la femme qui venait de soigner l’assistant de Gausto caressa affectueusement sa joue avant de s’emparer d’un fouet dont les lanières étaient lestées de petites sphères métalliques.


      Tâche de faire profil bas, songea Nick. Les sentinelles vont bien finir par nous retrouver…


      Ce n’était peut-être qu’un vœu pieux, sachant qu’au cours des derniers mois, le brevis avait été incapable de localiser le quartier général de Gausto. Mais c’était leur seul espoir de sortir vivants de cet endroit.


      ***


      Nick se redressa en sursaut et observa avec étonnement la pièce dans laquelle il se trouvait. La mémoire lui revint presque aussitôt et, avec elle, la douleur qui continuait à lui tenailler l’épaule.


      Il avait dû s’assoupir peu de temps après le départ de Gausto mais ce dernier était de retour dans le laboratoire. Il était en train de téléphoner sur son portable et, en décelant la note obséquieuse qui perçait dans sa voix, Nick comprit qu’il était en train de s’adresser à l’un des princes de l’atrum cor.


      —La situation est totalement sous contrôle, assurait-il.


      De fait, personne n’aurait pu se douter, en voyant le laboratoire impeccablement ordonné, que, moins de deux heures plus tôt, un indescriptible chaos y régnait. Le calme était revenu et le silence n’était interrompu de temps à autre que par les grommellements étranges des hybrides.


      Les loups se taisaient et les chiens étaient trop terrifiés pour protester contre le traitement qu’on leur avait fait subir.


      —Les opérations que nous avons lancées la nuit dernière se sont toutes soldées par des succès, reprit Gausto. Nos préparatifs ont été longs et méticuleux mais ils se sont avérés payants. Les sentinelles ont été totalement prises de court…


      Gausto écouta attentivement la réponse de son interlocuteur.


      —Ne vous en faites pas, répondit-il enfin. Même s’ils parviennent à identifier l’espionne que j’ai placée parmi eux, elle ne pourra rien leur dire d’utile… Bien sûr, c’est quelqu’un de confiance: une idéaliste qui pense agir dans l’intérêt de tous… Effectivement, elle fait partie des cobayes sur lesquels j’avais employé une forme de conditionnement hypnotique. C’était même l’une des toutes premières… Non, elle n’en a strictement aucune idée: elle est convaincue que l’idée vient d’elle… Je vous remercie, Votre Altesse… Oui, mais Rafaeli est d’un tout autre calibre et je préfère le garder en réserve pour des opérations ultérieures…


      En entendant le nom du secrétaire particulier du consul, Nick ne put s’empêcher de tressaillir. La duplicité de cet homme expliquait bien des choses. Et Gausto s’était montré malin en choisissant quelqu’un de bien informé mais qui ne détenait pas de pouvoir réel.


      —Berger n’est plus qu’une vieille baderne, poursuivait le drozhar. En dehors du golf, il ne s’intéresse plus à grand-chose ces temps-ci, et moins encore à ce qui se trame au sein de son brevis. Il n’a toujours pas compris que son dernier adjoint avait été assassiné… Non, pas cette fois. Je ne pourrai pas nier le fait que je l’ai tué. Mais je dirai qu’il est venu m’attaquer chez moi et que je n’ai fait que me défendre. Ce n’est pas si loin de la vérité, après tout… Ne vous en faites pas, nous veillerons à ce que l’état du corps corresponde à cette version des faits…


      En dehors de l’identité du deuxième traître qui opérait au sein du brevis, Nick n’avait pas appris grand-chose de nouveau. Ce qu’il aurait aimé connaître, en fait, c’était la nature exacte des opérations menées par l’atrum cor, cette nuit-là.


      Il aurait voulu savoir qui était mort et qui avait survécu, et ce que cachait cette nouvelle offensive majeure. Etait-ce la première campagne d’une guerre qu’il sentait se profiler depuis quelque temps déjà?


      —C’est bien compris, Votre Altesse, disait Gausto. Je vous enverrai un rapport complet une fois que je l’aurai interrogé…


      Le drozhar s’interrompit et fronça les sourcils en entendant ce que lui disait son correspondant.


      —C’est entendu, acquiesça-t-il enfin. Je ferai cela vite et bien…


      Nick comprit que le prince auquel il parlait lui avait ordonné de ne pas jouer avec son prisonnier. De toute évidence, Gausto avait la même réputation auprès de sa hiérarchie qu’au sein du brevis…


      ***


      Cette fois, ce fut un fracas métallique qui tira brusquement Nick du demi-sommeil dans lequel il avait glissé. Gausto était de retour mais il n’avait pas de téléphone. Nick se demanda combien de temps s’était écoulé depuis la conversation qu’il avait surprise entre le prince et son drozhar.


      —Il est temps que nous discutions, tous les deux, déclara Gausto en ouvrant la porte de sa cage à l’aide d’une clé qui se trouvait dans l’une des poches de sa veste.


      Il laissa ladite porte ouverte et Nick comprit qu’aucune des solutions qui s’offraient à lui n’était réellement satisfaisante. Gausto ne le laisserait pas s’éterniser dans cette cage. Et, en en sortant, il risquait fort de signer son arrêt de mort.


      —Vous allez mourir, bien sûr, lui confirma Gausto comme s’il avait lu dans ses pensées.


      —Bien sûr, acquiesça Nick d’un air sombre.


      —Vous avez de la chance. On m’a demandé de faire vite. J’avais prévu quelque chose de plus ambitieux mais il semble que le temps presse.


      —J’imagine que j’ai de la chance…, répondit Nick qui ne faisait toujours pas mine de bouger.


      —Vous avez été un adverse valeureux, reprit Gausto, pensif. Vous avez presque failli redresser le brevis. Mais, en fin de compte, j’ai deux espions dans la place. Bien sûr, Marlee ne tardera pas à être découverte mais elle m’a bien servi.


      Nick eut au moins la satisfaction d’apprendre qu’il ne s’était pas trompé au sujet de l’identité du premier espion. Il soupçonnait Marlee Cerrosa depuis l’étrange disparition des e-mails de Joe Ryan…


      —Carter?


      Nick rouvrit les yeux, très surpris de découvrir qu’il venait de décrocher une fois de plus.


      —Vous savez que cette conversation vous concerne au moins autant que moi, remarqua Gausto. Vous pourriez même y participer…


      Nick secoua la tête pour tenter de s’éclaircir les idées.


      —Je vous rappelle que c’est vous qui m’avez administré une dose massive de tranquillisant, répondit-il.


      —C’est exact, soupira Gausto. Je comptais sur la légendaire résistance des sentinelles… Mais j’aurais dû prévoir que l’amulette vous affaiblirait. A ce propos, que lui aviez-vous fait, exactement?


      Nick ne répondit pas.


      —Il me semblait vous avoir fait comprendre que mes supérieurs tenaient à vous voir disparaître, remarqua le drozhar.


      —En effet. Et cela ne me pousse guère à répondre à vos questions…


      —Ne vous en faites pas pour cela. Mon apprenti Eduard est en train de composer un bouquet de sensations très spéciales.


      De fait, Eduard avait commencé à disposer sur la table une série d’amulettes de tailles et de formes diverses.


      —Ce type d’arrangement est un art, précisa Gausto d’un ton rêveur. C’est probablement le plaisir que je regrette le plus depuis que votre amie m’a enfermé dans cette maudite sphère de protection.


      —Vous avez pourtant réussi à développer de nouvelles amulettes au mont Agassiz, remarqua Nick. Comment avez-vous réussi à les rendre indétectables?


      Gausto éclata d’un rire sans joie.


      —Croyez-vous vraiment que je vais vous livrer tous mes petits secrets de fabrication juste parce que vous êtes sur le point de mourir?


      Nick haussa les épaules d’un air indifférent.


      —Et qu’allez-vous faire de Jet? s’enquit-il.


      —Jet est à moi, répondit Gausto d’un ton possessif.


      —Pourquoi l’avez-vous privée de son loup, alors?


      —Pour lui apprendre que toute résistance est futile, bien sûr. Comme vous-même n’allez pas tarder à le découvrir, d’ailleurs…
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      Lorsque Lyn lui avait annoncé la forme que prendrait la première partie de sa punition, Marlee avait cru qu’il s’agissait d’une plaisanterie.


      —Pas du tout, lui avait répondu la nouvelle adjointe de Nick. Tu as trahi le brevis parce que tu estimais que nous étions complaisants et que nous nous reposions sur nos lauriers, c’est bien ça?


      Marlee avait hoché la tête d’un air penaud.


      —Est-ce que tu as déjà participé à une opération sur le terrain?


      —Non.


      —Eh bien, je t’offre une chance unique de vérifier tes hypothèses…


      —Mais je n’ai pas été formée pour ça.


      —Et alors? Tu étais convaincue que nous négligions notre entraînement, de toute façon…


      —Mais je vais me faire tuer!


      —Dans ce cas, je te promets que nous t’offrirons un enterrement de première classe, avait répondu Lyn d’une voix glaciale.


      Marlee s’était tournée vers les autres sentinelles, espérant que l’une d’elles au moins prendrait sa défense. En vain.


      —Nous risquons régulièrement notre vie pour protéger des gens comme toi, avait alors déclaré Dolan d’une voix peu amène. En retour, non seulement tu te permets de nous critiquer mais, de plus, tu collabores avec l’ennemi et tu nous mets un peu plus en danger. Il est temps que tu cesses de jouer les enfants gâtées, Marlee. Il est temps que tu découvres à quoi ressemble vraiment l’atrum cor.


      C’était ainsi qu’elle s’était retrouvée dans l’un des véhicules blindés appartenant au brevis, engoncée dans une veste pare-balles qui devait bien peser dix kilos, serrant entre ses mains un pistolet à impulsion électrique.


      Dolan avait personnellement interrogé David Rafaeli, et il ne lui avait pas fallu plus de dix minutes pour obtenir l’adresse du quartier général de Fabron Gausto. Marlee n’avait même pas osé lui demander comment il s’y était pris.


      —C’est cette sortie, indiqua-t-il à Maks qui conduisait leur véhicule.


      Un sourire de prédateur se dessina sur ses lèvres.


      —Le moment est enfin venu de régler son compte à Fabron Gausto, s’exclama-t-il presque joyeusement. C’est un jour à marquer d’une pierre blanche!


      Les autres approuvèrent avec enthousiasme.


      Seule Marlee se taisait, pétrifiée par l’angoisse qui lui dévorait les entrailles…


      ***


      Jet avait l’impression d’être arrivée à la fin d’un long voyage qui l’avait conduite de l’état de louve à l’état de femme louve puis de simple humaine. Quelque part en cours de route, elle avait perdu le sens de son identité.


      Elle ne savait plus réellement qui elle était, et la seule chose à laquelle elle parvenait à se raccrocher, c’était les sentiments que lui inspirait Nick. Ils étaient la seule constante qui transcendait ses différentes incarnations.


      Car elle l’aimait aussi bien en tant que femme qu’en tant que louve. Et c’était peut-être pour cette raison que la façon dont il l’avait rejetée lui avait fait si mal.


      Pourtant, il avait essayé de lui dire quelque chose pendant le bref intervalle de temps où elle avait retrouvé son animal intérieur. Mais, avant qu’elle ait pu s’en assurer, Gausto lui avait de nouveau arraché cette partie d’elle-même.


      Il lui semblait pourtant…


      Jet soupira intérieurement.


      Elle aurait voulu croire que Nick l’aimait toujours.


      Au fond, c’était peut-être suffisant. Si ce besoin d’amour était sa seule certitude, peut-être valait-il mieux l’admettre que se mentir à ce sujet…


      D’ailleurs, que savait-elle des humains? Que connaissait-elle des arcanes de leur cœur?


      Il était peut-être vain de prétendre deviner ce que ressentait vraiment Nick. Par contre, elle ne pouvait nier la réalité de ce qu’elle-même éprouvait.


      Vassilia agrippa l’une des chaînes qui pendaient à son collier et la secoua violemment.


      —Ecoute-moi bien, sale traînée! s’exclama-t-elle rageusement. Tu n’aurais jamais dû toucher à Eduard. Pourquoi crois-tu que le drozhar m’a choisie pour veiller sur toi? Il savait que je t’infligerais une correction dont tu te souviendrais…


      Au lieu de conduire Jet jusqu’à sa chambre comme Gausto le lui avait demandé, elle l’avait entraînée dans un couloir qu’elle n’avait encore jamais vu et qui devait faire partie de l’aile où se trouvaient les chambres de Gausto et de ses apprentis.


      Elles pénétrèrent dans une vaste pièce au plancher et aux boiseries de bois sombre qui était décorée dans un style extrême-oriental. Les meubles et les épais tapis qui ornaient l’endroit reflétaient un mélange de luxe et d’opulence.


      —Attends-moi ici! ordonna Vassilia.


      Jet la suivit des yeux tandis qu’elle se dirigeait vers une armoire laquée qu’elle ouvrit à l’aide d’une étrange clé torsadée. Elle en tira une pochette de velours qui cliquetait doucement puis referma le cabinet avant de se tourner de nouveau vers Jet.


      —Eduard mérite autant de respect de ta part que le maître lui-même, déclara-t-elle sentencieusement. Il a inventé une nouvelle forme d’amulettes que les sentinelles sont incapables de détecter. Gausto raconte à qui veut l’entendre que c’est lui qui les a inventées mais la vérité est que c’est Eduard!


      C’était exactement le genre d’informations que Nick souhaitait recueillir en venant ici et Jet en prit bonne note. L’idéal aurait été de pouvoir s’emparer de la pochette de velours qui contenait certainement des amulettes de ce genre. Les chercheurs du brevis se feraient certainement un plaisir de les étudier.


      Le coup de fouet que lui décocha Vassilia la prit par surprise.


      —Est-ce que tu as compris ce que je viens de te dire, espèce de catin?


      Jet ne répondit pas, se contentant de laisser la douleur la traverser. Elle était bien décidée à attendre le bon moment avant de contre-attaquer. Au cours des deux années qu’elle avait passées ici, elle avait appris la patience. Elle était capable d’endurer beaucoup sans rien laisser paraître.


      Mais ceux qui l’avaient maltraitée avaient souvent été amenés à le regretter par la suite.


      Vassilia avait commis l’erreur de lever la main sur elle. Elle commit aussi celle de prendre son silence pour un assentiment. Un sourire cruel se dessina sur les lèvres de sa geôlière qui appréciait apparemment le pouvoir qu’elle croyait exercer sur Jet.


      Elle poussa violemment celle-ci hors de la pièce et elles empruntèrent de nouveau le couloir qui menait à la chambre de Jet. Lorsqu’elles arrivèrent devant sa porte, elle se retourna brusquement vers Vassilia qui lui assena un violent coup de fouet qui lui déchira l’épaule.


      Elle devait avoir l’habitude de dompter les chiens avec ce genre de traitement. Mais Jet était née louve et ce coup lui fit l’effet d’une nouvelle provocation, éveillant en elle une rage brûlante.


      Vassilia dut le comprendre car elle recula d’un pas tandis que Jet grondait d’un air menaçant. Elle vit son adversaire brandir de nouveau son fouet et, l’espace de quelques instants, elles demeurèrent toutes deux figées.


      Ce fut alors que retentit un cri déchirant, le hurlement d’un homme dont le corps et l’esprit étaient soumis à une souffrance défiant toute description. Jet mit une fraction de seconde à identifier la voix de Nick.


      Libérée de toute incertitude, elle passa à l’attaque.


      ***


      Un liquide glacé l’atteignit en plein visage avant de dégouliner sur son corps, lui arrachant d’irrépressibles frissons de froid et de douleur mêlés. Car il devait s’agir d’eau salée et elle éveillait sur son corps meurtri une atroce sensation de brûlure.


      L’horreur de ce réveil était qu’il ravivait ses sens saturés de souffrance, les préparant à endurer une nouvelle série de tortures. Une fois de plus, il se débattit vainement contre les liens d’acier qui le maintenaient plaqué contre la table chirurgicale.


      —Ne vous a-t-on jamais enseigné qu’il était impoli de s’évanouir au milieu d’une conversation? railla Gausto.


      Nick se répéta qu’il n’était pas le premier à se faire torturer par ce monstre: Dolan Treviño, Meghan Lawrence ou encore Joe Ryan avaient tous été confrontés à lui. Non seulement ils avaient survécu mais ils en étaient sortis plus forts et plus décidés que jamais à vaincre le drozhar.


      Aujourd’hui, c’était son tour et il saurait se montrer à la hauteur. Se forçant à rouvrir les yeux, il constata que Gausto était de nouveau penché sur lui.


      —Tâchez de vous concentrer, lui dit-il d’un ton excédé. Et dites-moi comment vous avez réussi à détruire des amulettes qui avaient été spécialement créées à votre intention. Est-ce que les sentinelles ont développé une nouvelle forme de protection psychique?


      Nick était bien décidé à ne pas lui répondre. Il préférait le laisser dans l’incertitude, le faire douter de ses propres pouvoirs dont il était si fier. Gausto le comprit et fronça les sourcils, furieux.


      —Répondez-moi! ordonna-t-il en déposant une nouvelle amulette sur la peau de Nick.


      Ce dernier eut soudain l’impression que son corps tout entier s’embrasait, se consumait sous l’effet d’une vague de feu qui déferlait en lui, envahissant les replis les plus secrets de son être.


      Jamais il n’avait éprouvé une telle souffrance.


      Jamais il n’aurait pensé pouvoir y résister.


      Et pourtant, son corps s’arqua de nouveau sur la table, luttant contre ces liens qui le maintenaient en place, contre ces sensations qui faisaient vaciller son esprit, menaçant de le rendre fou.


      Un nouveau hurlement lui échappa auquel répondirent les cris des animaux et des monstres qui étaient enfermés autour de lui. Puis, une fois de plus, les ténèbres l’enveloppèrent.


      —Même les sentinelles peuvent mourir de douleur, entendit-il Gausto murmurer. Ça leur prend juste beaucoup plus longtemps…


      ***


      Jet s’élança en direction du laboratoire en serrant dans son poing le fouet qu’elle avait pris à Vassilia. Si celle-ci survivait à ses blessures, ce qui était peu probable, elle garderait certainement longtemps la marque de sa colère.


      Loin de l’apaiser, son bref combat contre Vassilia n’avait fait que redoubler la rage qui pulsait en elle et que chaque cri de Nick attisait encore un peu plus.


      Elle connaissait par cœur la configuration du laboratoire de Gausto dans lequel elle avait passé de longues heures. Aussi n’hésita-t-elle pas un seul instant. Dès qu’elle eut franchi la porte métallique, elle la referma derrière elle avant de faire basculer les armoires qui se trouvaient de chaque côté.


      Sans prêter attention aux cris qui provenaient du couloir qu’elle venait de sceller momentanément, elle se tourna vers la table d’opération près de laquelle se tenaient Gausto et Eduard. Un hurlement de rage lui déchira la gorge. Ce cri n’était ni celui d’un animal, ni celui d’un être humain. C’était l’expression la plus pure de la haine que lui inspirait Gausto.


      Il se mêlait à celui de Nick dont le corps s’arquait douloureusement sur la table. Elle comprit en cet instant qu’elle ne s’était pas trompée. Quoi qu’il ait pu lui dire, quoi qu’il puisse ressentir pour elle, elle ne pouvait nier les sentiments qu’elle éprouvait à son égard.


      Et, même s’ils devaient ne jamais être payés de retour, cela n’avait aucune importance. Elle savait au moins ce qui était juste. Elle connaissait à présent la différence entre le bien et le mal.


      Comme Gausto se tournait vers elle, le corps de Nick retomba violemment sur la table d’opération. Sa respiration était hachée et il était évident que le traitement qu’on lui avait fait subir ne tarderait pas à le conduire aux portes de la mort.


      —Jet! s’exclama Gausto.


      Elle n’aurait su dire si c’était une exclamation de stupeur, de colère ou de reproche. Mais cela n’avait aucune importance.


      Elle venait d’aviser le pistolet tranquillisant qui était posé à côté du petit calepin dans lequel Gausto avait l’habitude de consigner ses réflexions et ses notes concernant les expériences qu’il menait.


      Combien de fois l’avait-elle vu écrire dans ce carnet tandis qu’elle-même se tordait de douleur sur cette même table? Mais l’heure de sa vengeance avait sonné.


      Se mouvant à une vitesse prodigieuse, elle s’empara du pistolet et le brandit en direction du drozhar. La scène ne manquait pas d’une certaine ironie car Gausto était très fier de cette arme dont il avait lui-même dessiné les plans et qui tenait tout autant du pistolet que de l’arbalète à répétition.


      A plusieurs reprises, il lui avait indiqué qu’à faible distance, les fléchettes pouvaient aisément briser un os ou disloquer une articulation. Et, si Gausto ne s’était jamais vraiment soucié de ce que pouvaient éprouver ceux sur lesquels il était amené à tirer, il était visiblement beaucoup moins sûr de lui en se retrouvant du mauvais côté du canon.


      Tandis qu’il se figeait prudemment, Eduard essaya de s’emparer des amulettes qui étaient posées sur la table située devant lui. Sans hésiter, Jet appuya sur la détente et propulsa une flèche qui vint se planter à quelques centimètres seulement de ses doigts, le faisant violemment sursauter.


      —La prochaine fois, je vise la gorge, gronda-t-elle. Eloignez-vous lentement de ces amulettes!


      Il s’exécuta aussitôt. Elle savait qu’il devait en avoir dans ses poches mais, tant qu’il garderait les mains en l’air, il avait peu de chances de pouvoir s’en servir.


      —Jet, intervint Gausto, qu’as-tu fait de Vassilia?


      Elle tourna le canon vers lui.


      —Ecartez-vous de Nick! ordonna-t-elle.


      —Je suis surpris que tu cherches à le protéger, étant donné la façon dont il s’est servi de toi, remarqua Gausto. Et dois-je te rappeler que je suis le seul à pouvoir te rendre ta forme originelle?


      —Ecartez-vous de lui, répéta-t-elle. Et comprenez bien une chose: si vous l’avez tué, vous mourrez aussi.


      Gausto émit un petit reniflement de mépris.


      —Ne t’en fais pas pour lui, lui dit-il. Ton héros est juste évanoui.


      Il leva l’amulette qu’il tenait toujours à la main.


      —Si tu veux, ajouta-t-il d’un ton légèrement moqueur, ceci devrait suffire à le ranimer…


      Elle émit un grondement menaçant qu’elle ravala presque aussitôt, comprenant que Gausto essayait de la manipuler, probablement dans l’espoir qu’elle commettrait une erreur.


      —Drozhar, protesta Eduard qui devait craindre que cette erreur ne coûte la vie à l’un d’entre eux.


      —Du calme, Eduard, répondit Gausto.


      —Reculez jusqu’à la cage et entrez dedans, ordonna Jet en la désignant du bout de son fouet.


      —Tu ne peux tirer que sur l’un de nous à la fois, remarqua Gausto. Cela laissera tout le temps à l’autre d’utiliser une amulette.


      —Ne comptez pas là-dessus, répliqua-t-elle. Si je tire, je tirerai pour tuer. Auriez-vous oublié qui je suis? Je connais parfaitement les points faibles de votre anatomie. Je sais où circulent vos veines et où le sang affleure. Je sais où vos os sont plus friables.


      Elle s’était exprimée d’un ton glacial et Eduard ne put réprimer un frisson.


      —Drozhar, je crois vraiment que nous devrions faire ce qu’elle dit, articula-t-il.


      —Tenez-vous tranquille, Eduard, ordonna Gausto en brandissant une amulette qui semblait s’être matérialisée entre ses doigts. Je sais ce que je fais…


      Sa phrase s’acheva dans un cri de terreur. Une fois de plus, il s’était montré trop sûr de lui, trop arrogant. Et il avait commis l’erreur de se rapprocher un peu trop de Nick qui s’était bien gardé de signaler le fait qu’il avait repris connaissance quelques instants auparavant.


      Sa main se referma sur l’amulette de Gausto qu’il emprisonna au creux de son poing. Il ferma alors les yeux et se concentra. Une fraction de seconde plus tard, une prodigieuse détonation d’énergie psychique résonna dans la pièce, arrachant un cri d’effroi à Eduard et faisant vaciller Gausto et Jet qui se trouvaient plus près de Nick.


      Ce dernier ne paraissait pas avoir été affecté le moins du monde par l’explosion qu’il venait de provoquer par la seule force de sa pensée. Il rouvrit le poing et révéla le tas de cendres qu’était devenue l’amulette de Gausto.


      —Ce n’est pas possible, murmura ce dernier.


      Mais déjà il avait plongé la main dans sa poche, probablement à la recherche d’une nouvelle arme. Jet ne lui laissa pas le temps de la sortir. Au lieu de se servir de son arme, elle se précipita sur le drozhar et le percuta de l’épaule, se servant de son élan pour le projeter en direction de la cage la plus proche.


      Le petit pistolet qu’il venait de tirer de sa veste vola à travers la pièce, suivi par sa propre arme qu’elle lâcha pour pouvoir fermer la porte de la cage derrière lui.


      Derrière elle, Nick était parvenu à arracher les dernières sangles métalliques qui le rattachaient encore à la table d’opération. Eduard avait profité du chaos pour se ruer en direction d’une porte à laquelle Jet n’avait jamais vraiment prêté attention, convaincue qu’elle donnait sur un placard.


      Elle s’ouvrait en fait sur un couloir dans lequel il s’engagea en courant. Jet décida de le laisser s’enfuir. Si elle le poursuivait, Nick et elle seraient séparés en terrain ennemi, ce qui n’était jamais une bonne idée.


      Elle se précipita donc vers ce dernier et le serra dans ses bras, couvrant son visage de baisers.


      —Jet…


      —Peu importe que tu veuilles de moi ou non, l’interrompit-elle. Cela ne change rien à ce que je ressens.


      —Au contraire, articula-t-il, j’ai essayé de te le dire…


      Elle s’écarta légèrement et plongea son regard dans le sien. Ce qu’elle y lut la rassura plus encore que n’auraient pu le faire toutes les déclarations du monde. Elle discernait à quel point il était attaché à elle et combien il lui en avait coûté de feindre l’indifférence à son égard.


      Mais elle perçut aussi la souffrance et l’épuisement qui l’habitaient. Il était évident qu’ils ne pouvaient se permettre de s’attarder plus longtemps en ces lieux.


      —Nous devons fuir, déclara-t-elle. Libérons mes sœurs et filons.


      —Vous rêvez? s’exclama Gausto d’un ton ironique.Vous auriez peut-être une chance si vous pouviez tous deux vous changer en loups. Mais j’oubliais… Jet en est incapable, à présent. Que comptais-tu faire, ma belle? T’enfuir nue en plein désert?


      —Cela vaut mieux que de rester ici, répliqua-t-elle.


      Mais elle lut les doutes qui se peignaient sur le visage de Nick.


      —Nous ferions peut-être mieux d’attendre les renforts du brevis, remarqua-t-il. Ils ne devraient plus tarder.


      —Croyez-moi, je le saurais si c’était le cas. L’un de mes informateurs m’aurait appelé.


      —Mon équipe a momentanément rompu tout contact avec le reste du brevis, répondit Nick en haussant les épaules. Nous savions que les communications étaient compromises.


      —Vous sous-estimez mes agents, rétorqua Gausto.


      —Attendre l’arrivée d’hypothétiques renforts me paraît être assez risqué, intervint Jet. Gausto a raison sur un point: je dois pouvoir me transformer en cas de besoin, ne serait-ce que pour pouvoir guider ma meute jusqu’à un endroit où elle sera en sécurité…


      Elle s’interrompit et regarda Nick droit dans les yeux.


      —Tu vas devoir me retirer cette amulette, lui dit-elle. C’est la seule solution.


      Il la considéra d’un air incrédule. Gausto, en revanche, sembla très amusé par cette suggestion.


      —Excellente idée, déclara-t-il. Nous allons voir comment Carter se débrouille comme chirurgien. Mais il y a un piège, bien sûr: à la moindre erreur, les effets de l’amulette risquent de devenir permanents.


      Jet l’ignora et constata avec soulagement que Nick ne lui prêtait guère plus d’attention. Mais, lorsqu’il descendit au bas de la table d’opération, elle s’aperçut qu’il était si faible qu’il avait beaucoup de mal à tenir debout. Toute fuite à travers le désert se trouvait donc compromise.


      Elle aurait dû le deviner, en fait. Nick avait été exposé au rayonnement néfaste d’une amulette et avait reçu une dose massive de tranquillisant avant de se faire torturer puis de détruire une autre amulette par la seule force de sa volonté.


      Peu de gens auraient survécu à une telle journée.


      —Nous nous en sortirons, lui dit-il. Je suis sûr que mon équipe ne va pas tarder à arriver.


      Mais, tandis qu’il prononçait ces mots, sa voix manquait singulièrement de conviction.
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      Marlee considéra une fois de plus d’un air dubitatif le pistolet à impulsion électrique qu’elle tenait à la main.


      —C’est vraiment tout ce que vous avez? s’enquit-elle.


      —C’est tout ce que nous nous autorisons à utiliser, répondit Lyn.


      —Mais nos ennemis n’hésitent pas à employer de véritables pistolets, objecta Marlee.


      —C’est vrai, acquiesça Lyn. Mais, contrairement à eux, nous respectons les règles qu’ont établies nos deux ordres.


      —C’est le problème lorsque l’on se bat du côté des bons contre les méchants, railla Dolan Treviño.


      Maks se gara à quelques centaines de mètres du mur d’enceinte. Il courait tout autour de la propriété et ils n’auraient donc d’autre choix que de l’escalader pour pouvoir se rapprocher des bâtiments proprement dits.


      —Et vous n’utilisez pas de protections psychiques? s’enquit Marlee.


      —Bien sûr que si, lui répondit Lyn. C’est Meghan qui en est responsable lorsque Shea n’est pas là. Mais ces protections ne sont efficaces que contre les charmes et les amulettes, pas contre les balles.


      —C’est la raison pour laquelle nous portons des gilets pare-balles, renchérit Joe Ryan. Mais il ne faut pas se faire d’illusions: toutes ces protections limitent les risques mais ne les font pas disparaître complètement. Et les mages de l’atrum cor se font toujours une joie de récupérer l’énergie d’une sentinelle mourante pour alimenter l’une de leurs breloques.


      L’opération n’avait pas encore vraiment commencé mais déjà Marlee commençait à comprendre pourquoi Lyn l’avait invitée à se joindre à eux. Il ne lui restait plus qu’à espérer qu’elle survivrait suffisamment longtemps pour que cette leçon serve vraiment à quelque chose…


      ***


      A l’intérieur du laboratoire, Jet et Nick observaient d’un œil inquiet la porte métallique qui résonnait des coups réguliers que lui assenaient les hommes de Gausto. Tôt ou tard, elle finirait par céder et ils se trouveraient confrontés à une véritable armée de gardes.


      —Nous devons nous transformer en loups, répéta Jet d’une voix nerveuse.


      Nick observa la cicatrice qui se dessinait au niveau de sa hanche. L’idée de découper la peau de Jet au scalpel pour fouiller sa chair à la recherche d’une amulette qui pouvait se déclencher à tout moment ne lui disait vraiment rien de bon.


      Pourtant, il ne pouvait nier le fait qu’il leur fallait impérativement fuir cet endroit.


      —Si vous faites cela, elle ne pourra plus jamais reprendre sa forme originelle, prévint Gausto.


      Jet prit la main de Nick et la serra doucement dans la sienne.


      —Il ne dit pas toujours la vérité, objecta-t-elle.


      —Pas toujours, concéda-t-il. Mais parfois…


      —Ne me dites pas que vous êtes prêt à la priver de ce qu’il y a de plus important à ses yeux, objecta Gausto.


      La cage dans laquelle l’avait enfermé Jet devait lui faire l’effet d’un refuge autant que d’une prison. Dans le cas contraire, il ne se serait certainement pas montré aussi narquois.


      Les gonds de la porte du laboratoire risquaient de céder à tout moment. Dans quelques minutes, il serait trop tard.


      —Rapproche-toi un peu de moi, souffla-t-il à Jet qui s’exécuta aussitôt. Cela risque de te faire très mal…


      ***


      L’escalade du mur d’enceinte suivie de la marche d’approche qu’ils avaient effectuées courbés en deux puis en rampant avaient épuisé Marlee. Le soleil de plomb qui brillait dans le ciel et la chaleur qui régnait sous leurs vestes pare-balles n’arrangeaient pas vraiment les choses. Mais force était de reconnaître que, vue de l’extérieur, la tactique des sentinelles était parfaitement rôdée.


      Ils se trouvaient à présent en vue du bâtiment principal de la résidence lorsque Marlee avisa l’animal qui était tapi dans les fourrés à quelques dizaines de mètres de la maison.


      —Mais que fait ce chien? souffla-t-elle à Maks qui se trouvait avec elle en arrière-garde.


      Il jeta un coup d’œil dans la direction qu’elle lui indiquait et secoua la tête.


      —Ce n’est pas un chien mais un loup, lui dit-il.


      La nouvelle ne contribua guère à rassurer Marlee. Elle ignorait si leurs gilets pare-balles étaient faits pour résister aux crocs et aux griffes d’un loup.


      Maks lui tapota alors l’épaule et désigna la petite colline qui se trouvait juste sur leur gauche. Marlee regretta aussitôt d’avoir regardé.


      Car, si le premier loup qu’elle avait vu aurait pu être Nick qu’elle n’avait jamais vu sous sa forme animale, elle ne pouvait s’expliquer la présence des cinq ou six autres animaux qui se trouvaient à quelques centaines de mètres d’eux.


      Fascinée par la vue des loups, elle n’avait pas remarqué que Dolan s’était éloigné aussi silencieusement qu’une ombre. Aussi fut-elle très étonnée de le voir revenir.


      —Deux des hommes de Gausto essayaient assez maladroitement de capturer les loups. Ils sont hors de combat.


      —Combien de temps les personnes touchées par nos armes demeurent-elles inconscientes? s’enquit Marlee.


      —Pas très longtemps, répondit Lyn. C’est pour cette raison que nous utilisons ceci, ajouta-t-elle en tendant à Marlee quelque chose qui ressemblait à une plaquette de chewing-gums. Ce sont des somnifères transcutanés qui permettent d’éviter que nos victimes ne se relèvent avant la fin des hostilités.


      —En tout cas, reprit Dolan, ceux que j’ai endormis n’étaient pas équipés pour la chasse ou la capture de loups. Quoi qu’il se soit passé ici, ce n’était visiblement pas prévu.


      —Nick a encore frappé, commenta Lyn avec un sourire réjoui.


      Ils reprirent leur progression sur quelques dizaines de mètres avant de s’arrêter de nouveau.


      —Nous avons atteint la limite de la zone protégée par des amulettes, indiqua Lyn. Au-delà, nous serons coupés d’Annorah et du brevis.


      ***


      Jet se nicha tout contre Nick, pensant probablement qu’il voulait la serrer dans ses bras pour la réconforter avant de procéder à l’incision. Mais, au lieu de cela, il posa ses mains sur le côté de son ventre et de son dos, entourant ainsi la cicatrice qui se dessinait sur sa hanche.


      Derrière lui, Gausto poussa une exclamation de colère que Nick ne prit pas même la peine d’écouter. Il avait cessé également de prêter attention aux coups redoublés qui s’abattaient sur la porte du laboratoire.


      Il prit en revanche le temps de réguler le rythme de sa respiration, de vider son esprit et de se concentrer. Il ignorait s’il était réellement capable de réussir ce qu’il s’apprêtait à tenter. Il ignorait même si c’était possible. Et il n’était pas non plus convaincu de disposer de suffisamment d’énergie.


      Mais il ne pouvait pas demeurer les bras croisés alors que les hommes de Gausto risquaient d’entrer à tout moment et de le séparer une fois de plus de la femme qu’il aimait.


      —Tâche de te détendre, conseilla-t-il à Jet en percevant la tension qui l’habitait. Je n’en ai plus pour très longtemps.


      Elle posa ses mains sur ses bras et s’accrocha à lui comme si elle aussi craignait qu’ils ne soient de nouveau arrachés l’un à l’autre.


      —Si tu as besoin d’énergie, prends-la en moi, lui dit-elle gravement. Est-ce que tu peux faire ça?


      Nick secoua la tête. Rares étaient les sentinelles qui étaient capables de réaliser de telles conversions énergétiques. Il regretta que Joe ne soit pas à leur côté.


      —Pense à moi, lui suggéra-t-elle. Pense à nous. Pense à ce que nous avons fait ce matin. Nous ne faisons plus qu’un, mon amour.


      —Pour toujours, acquiesça-t-il en fermant les paupières.


      ***


      —Marlee, reste avec nous! s’exclama Lyn d’une voix autoritaire. Il est trop dangereux de se séparer.


      —Il est encore plus dangereux de rester ici, protesta Marlee, incapable de cacher sa terreur.


      Ils venaient de faire irruption dans le bâtiment principal de la résidence et avaient instantanément été accueillis par un tir de barrage nourri.


      Si Marlee avait cru savoir ce qu’était une intervention du brevis, elle se rendait compte à présent qu’elle s’était trompée. Rien ne l’avait préparée au chaos, à la terreur, au bruit et à la douleur fulgurante qu’elle avait éprouvée lorsqu’une balle perdue était venue érafler sa joue.


      Mais ce qui l’avait le plus frappée, c’était le fait que, pendant qu’elle demeurait plaquée au sol, incapable d’esquisser le moindre geste, les autres sentinelles étaient passées à l’action sans hésiter un seul instant.


      En quelques fractions de secondes, Maks avait traversé le couloir sur toute sa longueur, couvert par le tir de ses camarades. Terminant sa course par un roulé-boulé hallucinant, il avait affronté au corps à corps les trois gardes qui les avaient attaqués.


      Marlee n’était pas certaine d’avoir compris comment il était parvenu à se débarrasser d’eux. Il se déplaçait trop vite pour qu’elle puisse seulement interpréter ce qui se passait pourtant juste sous ses yeux.


      Lorsqu’ils l’avaient rejoint au bout du couloir, elle avait découvert avec stupeur que, lors de sa course, Maks avait reçu une balle dans le bras.


      En voyant qu’elle était sur le point de tourner de l’œil, c’était lui qui l’avait réconfortée.


      —Ce n’est rien, lui avait-il dit en riant. Juste une cicatrice à ajouter à la liste… Si tu avais vu l’état dans lequel j’étais à Flagstaff!


      Marlee avait souvent entendu dire qu’il en fallait beaucoup pour arrêter une sentinelle. Elle commençait à se demander si la réalité ne dépassait pas cette rumeur.


      Comme Maks s’éloignait avec Dolan pour aller inspecter le couloir suivant, Meghan avait décoché un coup de coude à Marlee.


      —Tu sais que c’est pour toi qu’il a pris cette balle? lui avait-elle demandé.


      Marlee avait ouvert des yeux ronds.


      —L’un des tireurs se concentrait sur toi, et Maks s’est placé exprès sur la trajectoire de tir.


      Marlee ne savait pas ce qui l’avait le plus étonnée: que Maks ait fait une chose pareille pour elle ou que tous les autres s’en soient rendu compte au milieu de ce chaos. Avant qu’elle ait pu s’interroger plus avant, ils avaient rejoint les deux autres.


      —Je vais avoir besoin d’une protection renforcée, mon ange, avait demandé Dolan à Meghan. Nos prochains adversaires ont une sacrée collection d’amulettes…


      —Je te suis, avait-elle répondu sans hésiter.


      Ils s’étaient avancés droit sur les hommes de Fabron Gausto qui, sans raison apparente, étaient rassemblés devant une porte métallique qui barrait le couloir.


      Instantanément, Marlee avait senti une odeur de magie noire se répandre dans le couloir. Mais la protection de Meghan semblait tenir bon et Dolan avait ouvert le feu, abattant ses ennemis un par un comme s’il s’agissait d’un simple exercice de routine.


      C’est alors qu’une nouvelle escouade de gardes les avait pris à revers et que Marlee avait complètement paniqué…


      ***


      Les coups de boutoir contre la porte métallique avaient brusquement cessé, remplacés par un échange nourri de coups de feu.


      —Laissez-moi sortir de cette cage et je ferai preuve de mansuétude lorsque mes hommes finiront par défoncer cette porte, déclara alors Gausto. Si vous me laissez là, en revanche, je vous promets que vous pouvez vous attendre au pire!


      Nick ne tint aucun compte de ses mises en garde. Tout ce qui comptait, à ses yeux, c’était d’aider Jet à retrouver son loup de façon que, quoi qu’il arrive, ils aient une chance de se faufiler hors d’ici.


      Il fit donc abstraction du chaos qui semblait régner dans le couloir, écarta légèrement les pieds de façon à trouver un meilleur équilibre et commença à concentrer en lui toute l’énergie psychique qu’il lui restait.


      Il essaya ensuite d’englober Jet, de visualiser son être tout entier, avant de se concentrer sur la zone où devait se trouver l’amulette. A sa grande surprise, il ne tarda pas à la localiser aussi clairement que si elle s’était trouvée devant ses yeux.


      —Ça risque de faire mal, dit-il à Jet.


      Il la sentit hocher la tête.


      Rassemblant toute son énergie, il la projeta vers l’amulette et s’efforça de créer un rayon aussi fin que possible. Lorsqu’il percuta le talisman, Jet poussa un gémissement et ses mains se crispèrent convulsivement sur ses biceps.


      Percevant sa souffrance, Nick fut tenté d’arrêter. Mais, maintenant qu’il avait commencé, il n’était plus temps de reculer. Il intensifia au contraire la puissance de son rayon mental, sacrifiant toute l’énergie qu’il lui restait pour détruire l’amulette.


      Entre ses bras, Jet renversa soudain la tête en arrière et se mit à hurler.


      ***


      Marlee était de nouveau recroquevillée sur elle-même tandis que la bataille faisait rage autour d’elle. Les tirs de l’atrum cor claquaient autour d’elle, faisant voler des éclats de plâtre et dessinant de profonds impacts dans les murs. Les sentinelles répondaient par le crépitement continu de leurs pistolets à impulsion électrique qui fauchaient sans relâche les hommes de Gausto.


      Lyn et Meghan étaient agenouillées face à face, se tenant par les épaules, sans paraître se soucier du chaos qui les entourait. Elles combinaient leurs pouvoirs, protégeant l’ensemble du groupe contre les amulettes dont la puissance faisait vibrer l’air ambiant.


      Au loin, Marlee crut entendre le hurlement rauque d’une femme. Elle se demanda de qui il s’agissait et ce qui pouvait bien se passer dans la pièce située au-delà du couloir.


      ***


      Nick avait l’impression que l’amulette était dotée d’une volonté propre et qu’elle lui opposait une résistance consciente. Il s’agissait à n’en pas douter de l’un des talismans les plus puissants auquel il ait jamais été confronté.


      Il avait été forgé par un maître et avait fait l’objet de nombreux enchantements qui se superposaient et s’entremêlaient, formant une trame infiniment complexe et particulièrement nocive.


      Sentant peut-être que sa tentative avait une chance de réussir, Gausto s’était mis à crier, s’efforçant de le déstabiliser. Mais Nick serra les dents, refusant de se laisser détourner de son but.


      Il attaqua l’amulette avec la férocité d’un loup en chasse. Il la sentit faiblir mais elle était toujours là, refusant de se laisser oblitérer. Les cris de Jet s’étaient mués en une étrange modulation, une sorte de gémissement continu qui trahissait sa souffrance.


      Elle finit par perdre connaissance et il faillit basculer en arrière en sentant son corps s’effondrer contre le sien. Au prix d’un effort de concentration surhumain, il souleva Jet pour la déposer sur la table d’opération non loin de laquelle ils se trouvaient.


      Il poursuivit alors ses tentatives, puisant en lui-même plus d’énergie qu’il n’aurait cru en posséder. Elle provenait du plus profond de son âme, de cet endroit où Jet et lui ne faisaient qu’un.


      Et puis, soudain, sans que rien ne l’ait vraiment laissé présager, l’amulette se disloqua. Instantanément, Jet rouvrit les yeux et prit une profonde inspiration, comme quelqu’un qui, sur le point de se noyer, serait brusquement remonté à la surface.


      Et, cette fois, le cri qui s’échappa de ses lèvres était un hurlement de joie. Mais Nick n’était déjà plus en état de l’entendre.


      ***


      Marlee ne comprit pas vraiment ce qui décida les sentinelles à utiliser leurs pouvoirs. Etait-ce parce que la bataille menaçait de s’éterniser? Parce qu’ils avaient déjà éliminé la plupart des tireurs et qu’il était temps de passer au corps à corps? Ou tout simplement parce qu’ils en avaient envie? Elle n’aurait su le dire avec certitude.


      Mais, tout d’un coup, ils se défirent de leurs gilets pare-balles et se transformèrent au même moment. Elle reconnut la silhouette majestueuse du tigre de Maks, l’ocelot vif et alerte de Lyn, le jaguar de Dolan et le puma de Joe.


      Les félins s’élancèrent en direction des hommes de l’atrum cor qui, les voyant approcher, perdirent le relatif sang-froid dont ils avaient fait preuve jusqu’alors. Certains se mirent à tirer au hasard, d’autres s’enfuirent, d’autres encore tentèrent de résister à l’aide d’armes improvisées.


      Fascinée, Marlee vit les sentinelles entrer en action. C’était une vision à nulle autre pareille que ces quatre fauves virevoltant au milieu de la mêlée comme s’ils étaient possédés par une force venue d’un autre monde.


      Pour la première fois depuis des années, Marlee ne les regardait pas avec jalousie ou rancœur, mais avec ce mélange si particulier d’admiration et d’exaltation qu’elle n’avait plus éprouvé depuis sa rencontre avec l’infirmière de l’atrum cor.
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      Jet ne se souciait ni des coups de feu, ni des cris de colère et d’angoisse, ni des grondements de fauves qui provenaient du couloir situé derrière elle. Elle ne prêtait pas plus attention à Gausto qui fulminait de rage dans sa cage.


      La joie qu’elle éprouvait en cet instant était si immense qu’elle balayait toute autre préoccupation. Car elle était de nouveau elle-même. Elle était louve et femme. Elle était Jet.


      Et il lui paraissait désormais évident que les doutes qu’elle éprouvait auparavant au sujet de sa double identité n’avaient pas lieu d’être.


      Les deux pans de son être étaient désormais liés l’un à l’autre. Et, si le loup était son âme, l’humain son esprit, elle-même était l’inexplicable alliance de ces deux réalités.


      Hélas, son exaltation fut de courte durée. Car il était évident que, pour lui rendre cette complétude perdue, Nick était allé puiser au plus profond de lui-même, utilisant les tout derniers vestiges d’énergie psychique qui subsistaient en lui après les épreuves qu’il avait traversées.


      Inquiète, elle le secoua vivement pour tenter de le ranimer. A son grand soulagement, ses paupières s’entrouvrirent. Mais ses yeux n’avaient même plus la force d’accommoder et il les referma presque aussitôt.


      Le cœur de Jet se mit à battre la chamade sous l’effet de l’angoisse qui l’envahissait insidieusement. L’idée que Nick ait pu surestimer ses forces, qu’il ait pu se sacrifier pour la sauver, lui était insupportable.


      Il ne pouvait pas mourir.


      Il ne devait pas mourir.


      Elle devait se convaincre que tout irait bien, désormais, qu’ils allaient s’en sortir…


      Un coup sourd se fit entendre et la porte du laboratoire commença à s’ouvrir, repoussant les armoires qu’elle avait fait tomber pour la bloquer.


      —Laisse-moi sortir de là, Jet, lui dit alors Gausto. Si tu me laisses partir, je te promets de l’aider…


      Il y avait dans sa voix une pointe de supplication qui la prit de court. C’était la première fois qu’elle entendait le drozhar s’abaisser de la sorte. Enfermé dans cette cage, il paraissait défait, brisé, à bout de forces.


      —Tu es quelqu’un de juste, Jet, plaida-t-il. Tu sais que les sentinelles de Carter me tueront si elles me trouvent ici. Je leur ai sans doute fait trop de mal pour qu’elles fassent preuve de mansuétude… Libère-moi, s’il te plaît.


      Jet jeta un coup d’œil dubitatif en direction de la porte. Contrairement à ce que lui avait laissé entendre Gausto, Nick Carter n’avait jamais fait preuve de cruauté ou de malveillance envers elle ou envers qui que ce soit.


      Si Gausto lui avait menti à ce sujet, il n’y avait pas de raison pour qu’il n’en aille pas de même à présent.


      —Je ne pense pas qu’ils vous tueront, déclara-t-elle. Et je préfère vous savoir derrière des barreaux plutôt qu’en liberté…


      —Tu ne vaux guère mieux qu’une chienne, cracha Gausto, rageur. Tu es même pire que cela, toi qui fais semblant d’être l’une des nôtres. Comment as-tu pu te donner à lui? Tu es à moi, tu m’entends? A moi!


      Il s’interrompit et prit une profonde inspiration, s’efforçant de maîtriser le mélange de colère, de haine et de rancœur qui bouillonnait en lui en cet instant.


      —Si tu crois que je vais rester enfermé là-dedans très longtemps, tu te trompes, reprit-il. J’ai encore de nombreuses amulettes…


      Sachant qu’il ne pouvait les utiliser que sur lui-même, Jet n’était pas inquiète. Elle se tourna de nouveau vers Nick qui était toujours affalé sur la table d’opération.


      Elle caressa tendrement sa joue et s’aperçut alors que le rythme de sa respiration était devenu à la fois plus précipité et moins régulier. On aurait dit qu’il était en train de s’étouffer.


      L’inquiétude de Jet redoubla et elle recommença à le secouer. Mais, cette fois, il ne trahit pas la moindre réaction. L’ironie de la situation n’échappait pas à Jet. Si Nick avait pris des risques inconsidérés, c’était pour qu’ils puissent sortir d’ici. Or c’était lui à présent qui était incapable de la suivre.


      Elle se demanda alors s’il n’existait pas un moyen de transférer à son amant un peu de sa propre énergie psychique.


      Un nouveau coup ébranla la porte, repoussant un peu plus les armoires qui se trouvaient derrière. Leurs assaillants ne tarderaient plus à pénétrer dans le laboratoire.


      Paniquée, Jet se pencha vers Nick et l’embrassa, s’efforçant de lui transmettre par son baiser cette énergie dont il avait tant besoin.


      Parmi les rares livres que lui avait prêtés Gausto, il y en avait un qui traitait des contes de fées et expliquait qu’ils étaient bien souvent inspirés par de véritables pratiques magiques. Il y avait donc peut-être une chance pour qu’un baiser puisse ranimer l’être aimé…


      —Mais qu’est-ce que tu fais? s’exclama Gausto.


      L’inquiétude qu’elle crut percevoir dans sa voix lui indiqua qu’elle était peut-être sur la bonne voie et, au lieu de lui répondre, elle embrassa Nick de plus belle, visualisant un flot d’énergie qui s’écoulerait d’elle vers lui.


      —Arrête ça tout de suite! s’écria Gausto. Tu vas le tuer!


      Bien au contraire, elle sentit les lèvres de Nick bouger très légèrement contre les siennes comme s’il essayait de répondre à son baiser. Elle poursuivit donc ses efforts, imaginant un flot d’énergie qui s’écoulait d’elle en lui.


      Cette fois, il commença à lui rendre son baiser avec une ardeur étonnante pour quelqu’un qui venait de frôler la mort. A mesure que leur baiser rétablissait entre eux un certain équilibre, elle sentait décroître sa propre énergie.


      C’est incroyable, songea Nick.


      Le fait même qu’elle puisse l’entendre lui confirma que son instinct ne l’avait pas trompée.


      Leur étreinte fut alors interrompue par un nouveau coup qui ébranla la porte.


      —Si vous croyez que je vais me laisser prendre vivant, vous vous trompez, déclara alors Gausto en tirant une amulette de l’une de ses poches. C’est ta dernière chance de te rallier à moi, ajouta-t-il à l’intention de Jet. Nous avons eu nos différends par le passé mais c’est moi qui t’ai créée et personne ne te comprend mieux que moi…


      Jet secoua la tête.


      —Vous vous trompez, lui dit-elle. Vous ne me comprenez pas du tout. Vous ne m’avez jamais comprise. Et, étant donné tout ce que j’ai appris à votre sujet au cours de ces derniers jours, je serais prête à tout pour vous empêcher de nuire.


      —A tout, vraiment? répéta Gausto avec un sourire sardonique. Il faut se méfier de ce genre de phrases, mon enfant. Il arrive en effet qu’elles se réalisent…


      Sur ce, il activa l’amulette qu’il tenait toujours à la main. Nick se redressa aussitôt et considéra le drozhar avec inquiétude.


      Derrière eux, un nouveau coup de boutoir se fit entendre et la porte s’entrebâilla sur plusieurs centimètres. Jet ne put réprimer une exclamation de stupeur en apercevant une énorme patte de félin passer par l’interstice avant de se retirer.


      Cette vision parut conforter Gausto qui commença à déboutonner sa chemise.


      —Est-ce que vous le sentez? demanda-t-il à Nick en laissant tomber le vêtement sur le sol.


      Il commença alors à ôter son pantalon, et Jet se demanda s’il n’avait pas complètement perdu la raison.


      —Le processus est un peu lent au début, reprit-il.


      Il grimaça.


      —Assez douloureux, aussi, ajouta-t-il. Mais c’est le prix de la puissance…


      Il passa l’amulette autour de son cou et sourit à Nick. Cette fois, ce fut Jet qui se demanda si elle n’était pas en train de devenir folle. Car la bouche de Gausto était à présent hérissée de crocs acérés. Baissant les yeux, elle constata que ses mains étaient également munies de griffes. Quant à son corps, il était parcouru d’étranges ondulations, comme si sa structure musculaire était en train de se réorganiser entièrement.


      —Ne faites pas ça! protesta vivement Nick. Ça n’en vaut pas la peine…


      —Il est trop tard, répondit Gausto d’une voix rauque.


      Sa diction commençait à être brouillée par sa nouvelle rangée de crocs.


      —Trop tard pour vous, notamment, ajouta le drozhar dans un ultime rugissement.


      Son corps se contorsionnait à présent au mépris de toute morphologie humaine. En une série de craquements terrifiants, ses muscles et ses os se recombinèrent tandis que sa peau se transformait en une sorte de cuir épais qui se couvrit de fourrure.


      Ils ne tardèrent pas à se retrouver face à une créature dont la forme générale évoquait celle d’un loup. Mais elle était nettement plus massive, faisant probablement plus du double du poids et de la taille d’un loup adulte.


      Les griffes qu’elle arborait étaient plus grosses que celles d’un ours et plus acérées que celles d’un loup. La gueule était plus impressionnante encore, garnie de dents immenses et comportant deux défenses semblables à celles des sangliers.


      La seule chose qui évoquait encore Gausto, c’était les yeux, mais leur expression ne trahissait que haine, rage et folie. La bête se jeta contre la porte de sa cage, l’épaule en avant.


      —Va-t’en! s’exclama Nick à l’intention de Jet. Sors d’ici par le couloir qu’a emprunté Eduard!


      —Tu ne peux pas l’affronter tout seul, protesta-t-elle. Notre seule chance est de l’attaquer ensemble!


      —Pas question! s’écria Nick dont les yeux trahissaient la peur qu’il éprouvait non pour lui-même mais pour elle. Va-t’en d’ici, Jet!


      —Pas sans toi! protesta-t-elle. Nous devons fuir ensemble.


      La bête continuait à se jeter contre la porte de la cage dont les gonds commençaient déjà à se déformer.


      —Je ne peux pas le laisser vivre, déclara Nick. Pas sous cette forme. Pas avec cette amulette.


      Sur ce, il se transforma. Jet n’hésita pas un seul instant et fit de même. Au même instant, la porte de la cage de Gausto s’ouvrit à la volée, laissant émerger la bête qu’il était devenu.


      L’instinct de Jet la poussait à bondir à l’attaque mais, comme elle s’apprêtait à le faire, elle comprit qu’elle n’y parviendrait pas.


      Car, si les dégâts causés à sa hanche par la destruction de l’amulette ne la handicapaient pas trop sous sa forme humaine, ils paralysaient presque complètement son arrière-train de louve.


      Elle se tourna alors vers Nick et constata qu’il ne paraissait pas plus en forme qu’elle. Son magnifique pelage gris était couvert de sang et il boitait légèrement.


      Le regard qu’il lui lança était, bien plus qu’un simple coup d’œil, un ultime adieu. Le comprenant, Jet poussa un hurlement angoissé.


      Nick se jeta alors sur Gausto. Ni l’un ni l’autre ne prit le temps de s’observer ou de chercher une faille dans la défense de l’autre. Ils visèrent directement la gorge, décidés l’un et l’autre à frapper pour tuer.


      Les mâchoires de Nick se refermèrent dans le vide mais le coup de griffe qui suivit marqua le cou de Gausto d’une rangée de stries sanglantes.


      Hélas, Gausto en profita pour décocher un coup de ses défenses dans l’épaule blessée de Nick qui poussa un hurlement de douleur. La blessure se remit aussitôt à saigner, l’affaiblissant encore un peu plus.


      Il devait le savoir car il repassa sans attendre à l’action, bien décidé à éviter les temps morts qui l’épuiseraient en vain. La grâce avec laquelle il se mouvait malgré sa blessure et son épuisement contrastait avec les mouvements maladroits de son adversaire.


      Gausto, en effet, n’avait pas encore l’habitude de ce corps qu’il venait tout juste de découvrir.


      Nick feinta en direction de la gorge mais se détourna au dernier moment de façon à mordre la jambe. Jet ne put s’empêcher de grimacer en le voyant arracher un impressionnant morceau de chair à l’aide de ses dents.


      Gausto émit une plainte déchirante et se rua sur son ennemi sans réfléchir. Cela aurait pu lui coûter très cher maisNick fut pris à contre-pied et les mâchoires de la bête se refermèrent sur son dos, juste au-dessus du cou.


      Levant la tête, Gausto le souleva du sol et se mit à le secouer de toutes ses forces.


      Au même moment, la porte du laboratoire céda pour de bon. Le cœur battant, Jet vit bondir à travers l’embrasure un gigantesque félin au corps de couleur fauve, barré de rayures noires et au ventre blanc.


      Ses mâchoires semblaient être d’une puissance incroyable et auraient pu sans difficulté lui briser la nuque. Sachant que Nick n’avait aucune chance face à deux monstres de l’atrum cor, Jet se prépara à mourir en affrontant celui qui venait d’entrer.


      ***


      Si Marlee avait été stupéfaite par la puissance dont avaient fait preuve les sentinelles, elle l’était plus encore par la retenue dont elles faisaient montre. Leur attaque contre les hommes de l’atrum cor avait fait de nombreux blessés mais un seul mort, ce qui prouvait que chacun d’entre eux avait soigneusement dosé ses coups de patte et de croc.


      C’était d’autant plus étonnant chez un félin du gabarit de Maks qui pouvait occire un homme adulte d’un simple coup de griffe. Mais il dosait parfaitement ses efforts et savait faire patte de velours.


      Lorsqu’il eut enfoncé la porte métallique qui leur barrait la route, il bondit gracieusement dans la salle. Marlee, qui s’était tenue légèrement en retrait, s’avança à son tour prudemment et jeta un coup d’œil à l’intérieur.


      Elle sentit les battements de son cœur s’emballer en avisant le tigre qui se tenait à quelques centimètres seulement d’elle. Luttant contre son instinct de survie qui lui conseillait de prendre la fuite, elle rejoignit Maks et posa la main dans sa fourrure soyeuse, au niveau des omoplates.


      Il ne parut pas s’en formaliser et se rapprocha même un peu plus d’elle.


      Ce ne fut qu’alors qu’elle prit vraiment conscience de la scène de cauchemar dans laquelle elle se trouvait. Elle avait l’impression de se tenir en plein milieu du décor d’un film d’horreur aux effets spéciaux un peu trop réalistes.


      Il y avait une table d’opération couverte de sang, des cages où étaient enfermés des loups, d’autres qui contenaient des créatures dont la simple vision la rendait malade…


      Tout cela aurait probablement suffi à la traumatiser à vie, mais ce décor était relégué au second plan par la bataille titanesque que deux loups paraissaient livrer à un monstre qui semblait tout droit surgi de quelque vieille légende médiévale.


      La créature tenait tout autant du loup que de l’ours ou du sanglier, et paraissait bien décidée à déchiqueter le pauvre loup qu’elle enserrait dans ses mâchoires. Sa compagne, un animal plus mince et plus nerveux au beau pelage noir, observait tour à tour cette lutte inégale et Maks qui se trouvait auprès d’elle.


      De toute évidence, elle se sentait tomber de Charybde en Scylla.


      Ryan et Treviño s’avancèrent à leur tour près de la porte.


      —Mais, bon sang, qu’est-ce qui se passe, ici? murmura Joe, sidéré.


      —C’est Carter, indiqua Dolan en désignant le loup qui se trouvait en mauvaise posture. Quant à cette chose, je serais prêt à parier que c’est Gausto en personne…


      Marlee lui jeta un coup d’œil éberlué.


      —Et la louve? s’enquit Ryan.


      Dolan haussa les épaules.


      —Je crois qu’elle s’appelle Jet, murmura Marlee en repensant aux étranges messages qu’elle avait interceptés. Elle est avec Nick. Et on dirait qu’elle s’apprête à le protéger contre Maks…


      —Je n’aimerais pas être à sa place, ironisa Dolan.


      —Très drôle, grogna Ryan. Je m’occupe d’elle, Maks.


      A quelques centimètres d’elle, Marlee le vit se changer en puma. Profitant de la détente incroyable dont il était capable, il bondit par-dessus le tigre et atterrit juste derrière la louve noire.


      Surprise, celle-ci tenta de se retourner, mais une blessure au niveau de l’arrière-train la ralentissait et Dolan n’eut aucun mal à éviter son coup de dent. Il lui sauta alors dessus, se laissant retomber de tout son poids sur elle de façon à la plaquer au sol.


      Avant qu’elle ait compris ce qui lui arrivait, il referma ses puissantes mâchoires sur la tête de la louve. Elle n’eut d’autre choix que de reconnaître sa défaite.


      Maks s’avança alors vers le monstre qui avait capturé Carter mais, contrairement à ce que Marlee avait imaginé, il ne passa pas à l’attaque.


      Une fraction de seconde avant elle, il avait compris le marché silencieux que leur proposait Gausto qui désignait de la tête la porte de secours qui était ouverte non loin de lui. Il était prêt à libérer Nick si les sentinelles acceptaient de le laisser partir sans être inquiété.


      Maks se tourna vers Lyn qui se trouvait toujours sous la forme d’un ocelot, attendant un signe de sa part. Quant à Marlee, elle ne put s’empêcher de poser à voix haute la question que tous devaient se poser intérieurement.


      —Est-ce qu’au moins, nous sommes sûrs qu’il est toujours vivant?
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      Nick souffrait le martyre. Les monstrueuses mâchoires de Gausto lui broyaient les côtes tandis que l’une de ses défenses l’avait littéralement empalé au niveau de l’épaule. Sa vision se brouillait, comme si l’on interposait successivement entre la réalité et lui des filtres gris et rouges.


      Heureusement, il avait eu le réflexe de faire le mort et de ne pas lutter lorsqu’il s’était retrouvé happé de cette façon. Cela lui avait probablement évité le coup de grâce, quelques minutes auparavant.


      A présent, Gausto paraissait hésiter sur la conduite à tenir et Nick se forçait à faire de même, attendant le moment opportun pour lancer une contre-attaque dévastatrice. Il entendit alors une voix de femme qui disait:


      —Est-ce qu’au moins, nous sommes sûrs qu’il est toujours vivant?


      Il comprit que c’était de lui qu’elle parlait mais s’abstint de donner le moindre signe de vie.


      La question et sa propre absence de réaction arrachèrent alors à Jet un hurlement de tristesse. Gausto tourna la tête vers elle, dégageant ainsi sa gorge. Sans hésiter un seul instant, Nick se contorsionna de façon à pouvoir la happer.


      Ce faisant, il sentit la défense de Gausto pénétrer plus profondément dans sa chair. Cela ne l’empêcha pourtant pas de refermer ses mâchoires sur la jugulaire du monstre, appuyant juste assez pour lui faire sentir qu’il était désormais en position de porter le coup de grâce.


      Gausto s’immobilisa instantanément.


      Le temps pour Nick se figea brusquement. Chacune de ses respirations semblait durer des siècles tandis qu’il hésitait.


      Il lui suffisait de resserrer ses mâchoires pour débarrasser le brevis de cet ennemi qui leur avait déjà fait tant de mal. Gausto était un homme dangereux, un mage aussi puissant que dénué de principes, un malade qui ne renoncerait jamais à ses projets.


      Mais, jusqu’à présent, les sentinelles s’étaient toujours abstenues de tuer leurs ennemis. Elles avaient respecté leur code d’engagement, souvent de façon unilatérale. Et c’était sans doute grâce à ces règles que les différents brevis avaient su demeurer fidèles à la vision de leur fondateur.


      Aujourd’hui encore, ils étaient là pour protéger et non pour détruire.


      Au prix d’un effort de volonté surhumain, Nick desserra légèrement les mâchoires, indiquant ainsi à Gausto qu’il était prêt à accepter sa reddition.


      Ce dernier hésita.


      Tu peux me tuer en refermant la bouche, lui indiqua mentalement Nick. Mais, dans ce cas, je ferai de même.


      La fin d’une époque, en quelque sorte, railla Gausto. Mais je ne crois pas être encore prêt à céder ma place…


      Le drozhar desserra à son tour les mâchoires.


      —Laissez-le partir et nous ne vous tuerons pas, s’exclama alors Lyn.


      Nick ne put s’empêcher de sourire: contre toute attente, sa prophétie s’était réalisée et ses amis l’avaient retrouvé à temps. Même si Gausto parvenait à le tuer, il serait arrêté. Et il y aurait des gens pour venir en aide à Jet.


      Comprenant que celle-ci ne connaissait pas l’identité des nouveaux venus, il s’adressa à elle.


      Tu peux leur faire confiance. Ce sont mes amis du brevis.


      Elle cessa immédiatement de lutter contre le puma qui la retenait prisonnière, mais l’inquiétude qui se lisait dans son regard ne disparut pas pour autant. Sans doute avait-elle remarqué elle aussi la vitesse à laquelle Nick était en train de s’affaiblir…


      ***


      Joe Ryan, qui maintenait toujours Jet immobile, la sentit se détendre brusquement. Après quelques instants d’hésitation, il la libéra et lui lécha le haut de la tête et la joue en signe d’amitié. Il se tourna ensuite vers Gausto, prêt à passer à l’attaque en cas de nécessité.


      Marlee vit alors la louve noire s’éloigner d’eux et se transformer. Elle comprit aussitôt qu’ils n’avaient pas affaire à une sentinelle normale.


      Ni la vitesse ni le mode de transformation ne correspondaient à ce qu’elle avait pu constater chez les différents agents du brevis qu’elle avait déjà vus se métamorphoser.


      Ryan et Maks s’en rendirent compte également et lui jetèrent un coup d’œil teinté de méfiance. Ce sentiment se doubla d’une certaine admiration lorsque la femme qui se tenait à présent devant eux se redressa.


      Grande, mince, athlétique, elle était entièrement dévêtue, ce qui permettait de distinguer sur son corps les nombreuses blessures qu’elle avait reçues ce jour-là. Elle ne paraissait pas gênée le moins du monde par cette nudité et il se dégageait d’elle une étrange impression de franchise et de naturel.


      Marlee remarqua qu’elle boitait légèrement et se tenait la hanche. Lentement, elle s’approcha de Gausto et Carter.


      Le regard qu’elle posa sur ce dernier trahissait un amour si profond qu’il toucha Marlee en plein cœur. La souffrance, la peur et la fatigue qu’elle lisait sur le beau visage de l’inconnue dissipèrent également ses dernières illusions concernant la supposée arrogance des sentinelles.


      La vérité était bien plus complexe que ce qu’elle avait voulu considérer jusqu’alors. Le fait que les sentinelles soient effectivement plus puissantes que les êtres humains normaux ne signifiait pas pour autant qu’elles étaient invincibles.


      Le fait qu’elles possédaient un seuil de tolérance plus élevé à la douleur signifiait juste qu’elles pouvaient souffrir plus longtemps. Cela ne les protégeait pas non plus de la souffrance psychologique, du deuil ou des déceptions…


      Marlee sentit sa gorge se serrer en comprenant que la jeune femme s’apprêtait à plaider pour la vie de celui qu’elle aimait.


      —Gausto, dit-elle d’une voix qui était à la fois très douce et pleine de force et d’assurance. Si tu dois prendre la vie de l’un d’entre nous, prends la mienne. N’est-ce pas toi qui me l’as donnée, d’une certaine façon?


      Lyn, qui avait repris forme humaine, s’avança devant Marlee d’un pas décidé.


      —Personne n’est obligé de mourir, protesta-t-elle vivement.


      —Vous ne le connaissez pas, soupira Jet en secouant doucement la tête. Avec lui, quelqu’un est toujours obligé de mourir…


      Elle releva les yeux vers le monstrueux hybride.


      —Tu as le choix, lui dit-elle. Tu peux tuer Nick Carter et te faire tuer aussi. Ou bien, tu peux partir d’ici et reprendre le combat un autre jour. Je t’accompagnerai et tu feras de moi ce que tu voudras.


      —Rien ne vous autorise à lui offrir ce choix, objecta gravement Lyn. De plus, nous savons tous que la parole de Gausto ne vaut rien. On ne peut pas lui faire confiance.


      —Il traitera avec moi, objecta Jet. N’est-ce pas, Gausto?


      La bête qui avait été le drozhar l’observait très attentivement et Marlee crut voir passer dans ses yeux une lueur calculatrice et rusée. De sa jambe blessée, il indiqua le sol à ses pieds. Malgré l’aspect contrefait de la créature, ce geste avait un caractère impérieux, presque royal.


      —Ne faites pas ça, protesta Lyn.


      —Je n’ai plus le choix, répondit Jet sans se retourner. C’est la seule façon de sauver Nick, à présent.


      —Si Gausto le tue, Nick lui tranchera la gorge, s’exclama Lyn.


      Une lueur amusée passa dans les yeux de Gausto.


      —Nick s’est évanoui, objecta Jet. Il a perdu trop de sang…


      —Mon Dieu, murmura Marlee, horrifiée.


      Joe et Dolan grondèrent d’un air menaçant.


      —Dans ce cas, reprit Lyn, s’il le tue, c’est nous qui l’abattrons.


      —Ce n’est pas une option que je suis prête à accepter, répondit froidement Jet.


      —Nous ne laisserons pas Gausto s’en tirer une fois de plus, insista l’adjointe de Nick. Ses pouvoirs sont beaucoup trop grands…


      —Je peux vous aider à rétablir un peu l’équilibre, déclara Jet. Près du cadavre d’une femme que vous trouverez dans ma chambre, il y a un sachet qui contient une vingtaine d’amulettes indétectables encore vierges. Cela vous permettra peut-être d’en étudier le fonctionnement. L’homme qui les a créées n’est pas Gausto mais l’un de ses assistants répondant au nom d’Eduard. Il s’est enfui, il y a moins d’une demi-heure, et il ne doit pas être loin, à l’heure qu’il est…


      Gausto émit un grondement menaçant.


      —Nick le leur aurait dit, lui rappela-t-elle. Je cherche juste à les convaincre de nous laisser partir.


      —C’est de la folie, protesta Lyn. Vous ne pouvez pas sacrifier votre vie de cette façon.


      —Vous ne connaissez rien de mon existence, remarqua Jet. Saviez-vous par exemple que c’est moi qui étais chargée de kidnapper Nick à la foire canine?


      Lyn la considéra avec stupeur.


      Jet se détourna et se dirigea en boitillant vers Gausto qui s’était assis sur son arrière-train et l’attendait, semblable à l’un de ces monstres de légendes auxquels les villageois livraient leurs propres filles.


      —Vous comptez vraiment la laisser faire? s’emporta Marlee.


      —Tais-toi, lui ordonna Lyn dont l’agressivité cachait mal le sentiment de culpabilité.


      Marlee se tourna vers les autres sentinelles qui évitèrent soigneusement son regard. Révoltée, elle aurait voulu protester contre ce procédé indigne du brevis. Elle était d’ailleurs convaincue que, lorsque Nick apprendrait ce qui s’était passé, il entrerait dans une colère noire.


      Jet s’immobilisa au côté de Gausto, et ce dernier baissa la tête et ouvrit ses formidables mâchoires, faisant rouler Carter au pied de la femme qui l’aimait.


      Ryan reprit alors son apparence humaine et jeta un coup d’œil interrogatif à Lyn qui secoua imperceptiblement la tête.


      —Non, souffla-t-elle. Pas encore…


      ***


      Le choc que ressentit Nick en heurtant violemment le sol du laboratoire le tira de l’inconscience. Comprenant ce qui venait de lui arriver, il se maudit intérieurement. Il aurait dû se montrer plus fort, résister un peu plus longtemps ou même tuer Gausto pendant qu’il en avait la possibilité.


      Au lieu de cela, il avait une fois de plus perdu une chance de vaincre le drozhar. Ce qu’il ne comprenait pas, en revanche, c’était pourquoi ce dernier l’avait épargné. Se sachant condamné de toute façon, il aurait pu se venger de lui comme il avait l’intention de le faire initialement…


      Se redressant péniblement, Nick constata que Gausto était toujours là, sous sa forme bestiale. Il tenait par la main l’une des chaînes qui pendaient du collier d’esclave de Jet et celle-ci ne se débattait pas, ne cherchait pas à lui échapper ou à se battre.


      Il lui fallut quelques instants pour comprendre ce qui avait pu se passer pendant le bref laps de temps qu’avait duré son évanouissement. Instantanément, une fureur incandescente se répandit en lui, envahissant chaque recoin de son être.


      Il se redressa sans même prêter attention au fait qu’il avait repris forme humaine, et décocha un violent coup de poing sur la truffe de Gausto. Ce dernier répondit par un grondement menaçant et leva une patte griffue.


      Mais Jet s’interposa aussitôt entre eux.


      —Non! s’écria-t-elle. Arrêtez! J’ai promis à Gausto de partir avec lui, Nick. Si je ne peux pas vivre avec toi, je peux au moins m’assurer que tu seras en vie, quelque part…


      Nick fut pris d’une atroce quinte de toux et comprit qu’il avait du sang dans les poumons. Il ne sentait même plus la partie de son corps qui avait été broyée par les mâchoires de Gausto.


      —Il s’est moqué de toi, articula-t-il. Je me meurs, Jet. Et ton sacrifice n’aura servi à rien…


      Gausto tira violemment sur la chaîne de Jet, l’attirant vers lui. Sans même réfléchir à ce qu’il était en train de faire, Nick se jeta sur le monstre qu’il martela de ses poings et de ses pieds sous le regard médusé des autres sentinelles.


      Gausto émit un gargouillement étrange et répugnant que Nick mit quelques instants à interpréter comme un rire. Furieux, frustré, à bout de nerfs et de forces, il continua à frapper la créature qui riait de plus belle tandis que les coups rebondissaient sur son cuir recouvert de fourrure.


      Puis, soudain, Gausto l’étreignit contre lui, le serrant entre ses bras pour l’écraser contre son torse puissant. Nick comprit aussitôt qu’il était condamné. Mais la perspective de mourir ne l’effrayait pas.


      Tout ce qu’il regrettait, en fait, c’était de ne pas avoir eu plus de temps pour apprendre à connaître Jet, pour faire l’amour avec elle et, qui sait, peut-être même fonder une famille…


      Comme il se faisait cette réflexion, il la vit du coin de l’œil se changer en louve. Elle attaqua courageusement Gausto, mais ce dernier ne devait même pas sentir les morsures qu’elle lui infligeait.


      Elle ne tarda pas à être rejointe par les autres sentinelles. Des quatre fauves qui étaient venus s’ajouter aux tentatives désespérées de Jet, seul Maks avait peut-être une chance contre Gausto.


      Nick, quant à lui, sentait sa vue se brouiller. Le laboratoire dansait autour de lui et, pris de vertige, il essaya de se raccrocher à quelque chose, n’importe quoi, de peur de tomber à la renverse.


      Ses doigts se refermèrent sur un disque métallique brûlant et il comprit qu’il s’agissait de l’amulette qui avait permis à Gausto de se transformer.


      S’il parvenait à la détruire, le drozhar reprendrait sa forme d’origine. Il ne serait plus de taille alors à affronter les fauves qui le harcelaient en cet instant.


      Nick se concentra de toutes ses forces, s’efforçant de faire abstraction de la douleur qui lui déchirait le corps et du combat qui faisait rage autour de lui. Une fois de plus, il concentra toute son énergie psychique et toute celle que Jet lui avait donnée en l’embrassant.


      Contre toute attente, cette tentative désespérée porta ses fruits et l’amulette explosa littéralement entre ses doigts.


      Pendant quelques instants, la scène parut se figer comme si le temps s’était brusquement arrêté.


      Puis Gausto laissa retomber les bras le long de son corps et recula sur ses pattes arrière en titubant comme un homme ivre.


      Incapable de se tenir debout, Nick s’effondra de nouveau sur le sol. Jet se transforma aussitôt en humaine pour venir s’agenouiller à son côté. Elle lui soutint la tête et il put voir Gausto qui poussait d’abominables hurlements tandis que son corps était parcouru de spasmes.


      Nick avisa alors l’horreur qui se lisait dans le regard du drozhar. Il se savait sur le point de mourir et cette perspective le terrifiait.


      Et, comme ses propres yeux se fermaient sans doute pour la dernière fois, Nick songea qu’il avait de la chance de mourir dans les bras de la femme qu’il aimait…
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      Nick rêvait de voix. Des voix amies qui s’insinuaient en lui, perçant le voile impénétrable qui le séparait du monde réel.


      Il en reconnaissait certaines: celles de Lyn, Annorah ou Marlee.


      D’autres lui semblaient familières sans qu’il parvienne à les attribuer à quelqu’un. D’autres encore étaient plus sérieuses, plus inquiètes, et ne parlaient qu’à mi-voix, quand elles pensaient que les autres voix ne les entendaient pas.


      Nick n’aurait su dire ce que racontaient les voix. Il était incapable de discerner des mots exacts et devait se contenter de leur musique, ce qui, au fond, ne le dérangeait pas outre mesure…


      Parmi toutes ces voix, il en était une qu’il aimait plus que tout. Souvent seule, elle lui parlait durant des heures ou lui chantait l’une de ces chansons qui n’avaient pas de paroles.


      C’était cette voix qu’il espérait entendre le jour où il émergerait de cet interminable sommeil.


      Aussi fut-il très surpris lorsque, à la place de cette voix, il reconnut celle de Maks.


      —Je suis sûr que ce sera pour aujourd’hui ou pour demain, disait-il. Il va ouvrir les yeux et commencer à nous donner des ordres, vous verrez… Après tout, c’est le seul d’entre nous qui soit vraiment capable de gérer le brevis…


      —Ce n’est pas faux, concéda Ryan.


      Nick trouva le commentaire bien magnanime de la part d’un homme qu’il avait considéré à tort comme un assassin et dont il avait failli ruiner la carrière.


      —Je vous rappelle que les médecins ont exigé qu’il se repose, déclara Dolan Treviño. Il n’est pas question qu’il retourne travailler.


      —Je te laisserai le soin de lui expliquer ça, ironisa Maks.


      Nick aurait voulu pouvoir ouvrir les yeux pour se joindre à la conversation, mais ses paupières étaient bien trop lourdes.


      Il se demanda combien de temps il était resté allongé dans ce lit et ce qui s’était passé au brevis pendant qu’il avait le dos tourné.


      —A mon avis, il vaudrait mieux laisser Jet s’en charger, déclara Dolan. Je suis sûr qu’elle trouvera de quoi l’occuper pendant ses vacances forcées.


      —Je lui ai proposé de les passer dans nos montagnes, remarqua Joe Ryan. Je suis sûr qu’un peu de grand air leur fera le plus grand bien. Et Lyn a très envie de faire un peu mieux connaissance avec celle qui a réussi à faire main basse sur le cœur de Nick…


      —Je suis content que ce soit elle, en tout cas, remarqua Maks. C’est une fille bien, malgré tout ce qu’elle a traversé…


      —Elle ne le restera pas longtemps si elle continue à fréquenter Marlee, commenta Dolan d’un ton peu amène.


      —Ne sois pas trop dur avec elle, objecta Ryan. Je te rappelle que Gausto l’a conditionnée dès son plus jeune âge.


      Dolan émit un grognement dubitatif.


      —Je ne suis pas sûr que Nick soit très enthousiaste à l’idée que sa petite amie soit la meilleure copine d’une ancienne espionne.


      L’idée que tous considèrent déjà Jet comme sa petite amie lui mit un peu de baume au cœur, même si cela lui paraissait encore un peu prématuré.


      Après tout, il ne savait même pas si elle ne comptait pas redevenir une louve à temps complet…


      —Comment…?


      Un silence écrasant tomba sur la chambre d’hôpital et il fallut quelques instants à Nick pour comprendre que c’était lui qui venait de prononcer ce mot.


      —Comment quoi, Nick? lui demanda enfin Maks d’une voix très douce.


      Cette fois, Nick parvint à ouvrir les yeux et découvrit ses trois meilleurs agents regroupés autour du lit d’hôpital sur lequel il était allongé.


      —Comment est-ce que… je suis… encore en vie? parvint-il à articuler en s’y reprenant à plusieurs fois.


      —Personne ne le sait, répondit Maks.


      —Ce qu’il veut dire, expliqua Ryan, c’est que, d’après les médecins, lorsque tu es arrivé ici, ton foie était détruit, l’un de tes poumons était percé, de même que ton diaphragme… Tu avais plus de côtes cassées que de côtes en bon état. Et je ne parle pas du traumatisme crânien, des différentes brûlures au thorax et sur le ventre, et de ta jambe cassée…


      —Les médecins t’ont surnommé le puzzle, indiqua Dolan. Ils ont dit qu’ils n’avaient jamais vu quelqu’un arriver ici en autant de morceaux différents.


      —Le bon côté des choses, remarqua Ryan, c’est que, comme tu es une sentinelle, tu devrais pouvoir sortir d’ici une semaine ou deux…


      —Si tu veux mon avis, la raison pour laquelle tu n’es pas mort à Oro Valley, c’est que quelqu’un tenait vraiment à ce que tu survives, commenta Dolan.


      —Moi! s’exclama Jet qui venait d’apparaître dans l’encadrement de la porte de sa chambre d’hôpital.


      Elle était encore plus belle que dans son souvenir, et le simple fait de poser les yeux sur elle éveilla en lui une émotion dont l’intensité lui coupa le souffle.


      Ses hommes s’écartèrent pour la laisser s’approcher et elle s’avança jusqu’à lui. Le sourire radieux qui illuminait ses lèvres et le bonheur qui se lisait dans son regard le touchèrent en plein cœur.


      Il comprit alors que jamais il n’aimerait quelqu’un d’autre comme elle. Elle était sans conteste ce qui lui était arrivé de mieux au cours de son existence. Et il n’imaginait déjà plus pouvoir exister sans elle.


      —Comment te sens-tu? lui demanda-t-elle en posant doucement sa main sur la sienne.


      —Etonnamment bien, répondit-il.


      —Ce doit être à cause des drogues dont ils le gavent toute la journée, commenta Dolan.


      —Toujours en train de dire des bêtises, soupira Meghan qui était entrée avec Lyn, juste derrière Jet. Contente de voir que tu te sens mieux, Nick, ajouta-t-elle.


      —Au fait, demanda-t-il, avons-nous réussi à capturer Gausto, cette fois? Je ne voudrais pas avoir subi tout ça pour rien…


      —Gausto est mort, lui répondit gravement Jet.


      —Je ne comprends pas, objecta Nick en fronçant les sourcils. Lorsque j’ai détruit l’amulette, il aurait dû recouvrer son apparence initiale…


      —L’amulette était instable, expliqua Lyn. Joe et moi l’avons senti. Si tu ne l’avais pas détruite, Joe aurait essayé de la saturer d’énergie cosmo-tellurique.


      —Si seulement je l’avais su…, marmonna Nick. Comment les choses se sont-elles passées avec l’atrum cor?


      —Les princes ont protesté pour la forme, expliqua Lyn. Mais tout le monde sait que Gausto était allé beaucoup trop loin et qu’il utilisait une forme de magie interdite, même par l’atrum cor…


      —Nous avons fait de gros progrès en étudiant les amulettes vierges que Jet a trouvées là-bas, précisa Meghan.


      —Et ta meute? demanda-t-il à Jet.


      —Les survivants ont décidé de demeurer dans les montagnes avoisinantes, le temps de panser leurs blessures, répondit-elle. Ensuite, ils repartiront sur nos terres…


      —Ils? répéta Nick, le cœur battant.


      Jet le regarda droit dans les yeux et hocha gravement la tête.


      —Je ne suis plus comme eux, déclara-t-elle. J’ai appris trop de choses. Ma vie n’est plus à leur côté…


      Elle sourit tristement.


      —Je ne serai peut-être jamais vraiment comme vous, ajouta-t-elle, mais j’ai commencé à explorer votre monde. Marlee me fait découvrir tout ce que Gausto m’a toujours caché…


      Discrètement, Meghan et Lyn manœuvrèrent pour entraîner les trois hommes vers la sortie.


      —Nous repasserons te voir un peu plus tard, déclara sa nouvelle adjointe.


      Lorsqu’ils furent tous sortis et qu’ils eurent refermé la porte derrière eux, Jet vint s’asseoir au bord du lit de Nick. Ils se contemplèrent longuement sans qu’il y ait besoin de mots.


      Ils étaient un couple entre deux univers, à cheval entre le monde des hommes et celui des loups. A équidistance, ils bâtiraient leur propre meute, leur propre famille, et ils inventeraient des mots nouveaux pour se dire qui ils étaient réellement.


      —Ensemble? lui demanda-t-elle enfin en posant doucement son front contre celui de Nick.


      —Ensemble, acquiesça-t-il. Pour toujours.


      Le sourire qui se dessina alors dans les yeux de Jet valait à lui seul toutes les promesses du monde.
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Le coeur vibrant, Jet sent un trouble inconnu I'envahir
tandis que Nick Carter, I'homme-loup, la caresse de son
regard doré€ et jure de lui rendre sa liberté perdue. Mais
bientdt elle chasse I'espoir fou qui grandissait en elle,
pour revenir a la réalité crue de sa destinée brisée : elle
n'est Qu'une louve sauvage, enlevée a sa meute par un
sorcier malfaisant. Une créature hybride, mi-béte, mi-
humaine, née dans un laboratoire et dressée pour tuer...
Et méme si Nick vient a bout de son tortionnaire, leurs
routes se sépareront bientdt. Car sa place est loin d'ici,
aupres de sa meute, et jamais elle ne sera capable, comme
Nick, de vivre dans le monde des humains, cruel et
corrompu...
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